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ES Académiciens de Peterf 
bourg employreent lerefte 
de leur féiour à Selenginsk 
aux difpofirions du voyage 
qu’ils vouloient faire à la frontière de 
la Chine. Ils n’attendoient plus que le 
dégel du Tfehkoi qu’il fallolt paffer. Les 
glaces fiirent à flot dès le 19 Avril, & 
le 20 , la riviere étoit nettoyée. M. cU 
Tome LXX, A 
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i* Histoire générale 
la Croyerc fortit de Fa Ville le même’ 
jour , à 6 heures du foir , & le lende- 
main ai , les deux autres Profefl'eurs 
le fuivirent. Reprenons le récit de M, 
Gmelin. 

"V'ers les 8 heures du foir, dit-il, 
nous nous trouvâmes vis -à -vis de 
Stritlki ou de P ara-P awlofuaj a-Krt-^ 
po(l, & nous ^afsâmes le TJchikoi avec 
tout notre équipage. Ce paflage\fe 
fit avec une feule Barque. On ôta 
ravant-train de notre voiture , & elle 
fut placée dans la Barque, de telle 
maniéré que les roues de derrière en- 
troient dans l’eau : deux Rameurs 
fiVffirent pour ce trajet qui fut prompt. 
Les- charrettes furent auRi , placées 
dans desBarques telles qu’elles étoiènt, 
fl ce n’eft qu’on en avoit dételé les che- 
vaux qu’em laiffa pafïer à la nage , fiii- 
vant Tufage de Sibérie. Le pauage de 
cette riviere étant extrêmement fré- 
quenté , om a voulu y conftruire un 
pont, ou du moins y tenir des radeaux, 
pour la commodité des Voyageurs ; 
mais la rapidité de l’eau a rendu tous 
ces moyens impraticables. Par la mê^ 
me raitbn , on ne'rifque guere ce pafTa* 
ge par un grand vent. La largeur de la 
riviere, dans l’endroit oîi nous la paf- 
sâmes , n’a plus de foixante braf- 
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fes. Nous nous arrêtâmes deux heures ; 

à Seridki ', pour laifl'er repofer nos sibIrie. 
miférables chevaux j qui s’étoient fort ^ 
fetigués dans les'montagnes de fable 
après quoi nous continuâmes à mar-' 
cher. 

Le 24 Avril au matin , nous arrivâ-' 
mes à Kjachta , oiî nous trouvâmes 
M. dt la Croycrc & fa fuite , qui y- 
«toient arrivés la veille. Nous fentî-'' 
mes tous pendant trois jours une gran-’ 
delaflitude ; cependant le chemin que 
nous avions fait depuis Striclki , n’a-' 
voit pas été fort fatigant , & la chaleur- 
n’étoit pas extraordinaire; 'Quelques-' 
ims fe plaignoiertt de maiix 'de tête ,' 

& dçux: hommes dé notre Trou-pe eu*’ 
rentune fievre ardente , dont ils fu-- 
rent heureufement bientôt • délivrés.* 

Nous obfervâmes fur le baromètre,' 
qiie^ dans aucun des endroits où noiiSt 
avions paffé , l’air A*étoit pas aufli; 
léger qu’il Ij’étoit à cette ftàtion ; mais; 
je ne décidèrai’pas fi c’eft à’ cette cir* 
confiance qu’il faut attribuer la caufe 
de notre indifpofition commune. : 

Kjachta ou Kjachünskoi-Krepofl ^ 
ou Kjachtinsküja -Torgom'a - Sl 6 boda , 
forme la frontière de la Sibérie du 
côté des Chinois vers le Midi , telle' 

'qu’elle âit réglée en 1727 par 'le 
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Jf itlSTOIRE GÉNÉRALlt 
Commiflajre Impérial, le Comte i’/tw'tf 
W ladijlawit[ Ragujinski. Cette fron- 
tière étolt autrefois reculée jiifqu’à la- 
riviere de Bura , qui eft environ à huit 
verfles au Sud : c’étoit au - delà de 
cette riviere que les Chinois rece- 
voient les Ambafl'adeurs de Rulîie. Or 
U eft certain que cette frontière étoit- 
beaucoup plus avantageufe auxRuffes, 
que la nouvelle qui eR arbitraire 6c 
tirée par la Reppe à-travers des mon- 
tagnes , où l*on ne voit d’autres limi- 
tes que des pierres élevées , appellées 
majakts , & marquées de quelques 
chiffres. Deux Slobodes , l’une Rufle,- 
l’autre Chinoife , font établies fur cet- 
te frontière dans le terrein le plus 
aride , puifque c’eR une miférable’ 
Reppe qui ne produit rien ; de forte • 
qu’on n’y trouve point de quoi nour- 
rir ni abreuver les chevaux. Auflitout 
y eR d’une cherté extraordinaire. Un 
poulet coûte cinquante copeques 
un agneau, cent vingt, & ainfi du[ 
reRe. Les Ruffes en changeant leur- 
frontière , ont encore perdu. un avan»- 
tage confidérable. On ^s’eR donné 
beaucoup de peine dans ees diRrids' 
méridionaux pour trouver une bonne 
Mine de fer , & le tout inutilement ; 
au-lieu que le long du Bunt, , il y 4 
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des montagnes entières 
Mines de ce métal , qui n( 
font très-riches , mais qui fourniffent 
encore du fer excellent. 

- Les Slobodes font bâties depuis 
;i 7 iy. La SLobode Ruffe eft au Nord , 
& l’autre au Midi : elles ne font qu’à 
cent vingt bralTesl’une de l’autre. En* 
tre les deux Rations , mais plus près 
cle la Slobode Chinoife , on voit deux 
colonnes de bois élevées d’environ 
une braffe & demie. Sur celle qui eft 
cn-deçà , on lit cette Infcription : 
Rofsüskoi Kraitorgowoi Slobodis , Slo- 
bode du Commerce de la frontière 
Ruffe ; fur l’autre , qui n’en eft éloi- 
gnée que d’une braffe , on voit quel- 
ques carafteres Manfures & Chinois. 

Entre les deux Slobodes , dans les 
montagnes , il y a des Gardes pofées 
pour empêcher de part & d’autre que 
perfonne ne viole les frontières. 

La Slobode Ruffe forme un quarré ) 
entouré de paliffades , de fix baftions 
& d’un foffé : elle a une porte du côté 
du Nord , une autre du côté du Midi, 
& du côté de l’occident trois guichets 
vers le ruiffeaii de Kjachta , fur lequel 
font les deux Slobodes. Près de la 
première , on voit d’anciennes Cafer- 
nes abandonnées ; & du côté Septen- 

A • • • 
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n-leulement Sibérie. - 
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6 Histoire <î ÉN É R A L E 
trional , ' quinze nouvelles Cafiernes 
[ . conftrultes en 1733 , beaucoup plut 
commodes : les Marchands / Kuffet 
n’ont point d’autres logemens. Au mi- 
lieu des anciennes Cafernes eft un ma- 
gafin pour les marchandifes qui a 
quarante-trois braffes de longueur'^ 8i 
quarante-huit de largeur. Il y a aidfi 
un magafin pour les vivres , une cave 
pour la biere , & une autre pour reaü- 
de-vie , deux bains communs , une 
brafferie & un cabaret. 

La Slobode Chinoife n’eft entourée 
que d’un ftmple Oftrog. Elle a trois 
portes^ au Nord & au Midi , deux 
guichets du côté du Kjachta , & une 
petite porte à l’Orient. Trois rues affez 
longues -aboutiffent aux portes, St 
iine quatrième traverfe toute la lar- - 
geur de la Slobode. Les maifons font 
bâties en ligne droite ; elles font fort 
baffes , & conftruites de bois & de 
terre-glaife. Chaque maifon a un Of- 
trog particulier & deux chambres , 
dont l’une fert de magafin pour les 
marchandifes , & l’autre de logement. 

La chambreqif habitent lesMarchands, 
efl fort petite ; elle eft prefque en- 
tièrement remplie par un banc large & 
bas, qui ne laiffe d’autre efpace qu’une 
cfpece d’allée ou de ruelle de toute 
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la longueur du lieu ; mais tout y eft 
d’une propreté raviflante. Il n’y a 
point de poêle : en-dehors ÔC au- déf- 
ions de la chambre , on voit quatre 
niches où l’on allumedu bois, & d’où 
partent des tuyaux qui font plufieurç 
contours au - defîbus du banc. Ces 
tuyaux échauffent la chambre , &c 
c’eft fur le banc que les Chinois font 
tout ce qu’ils ont à faire ; ils y man- 
gent , y dorment , y jouent , &c. Ils 
ont toujours dans leurs chambres des 
charbons ardens , & font habiles 
Charbonniers. On ne trouve jamais 
de fumerons dans leur charbon ^ qui 
d’ailleurs efl plus durable que le notre, 
parce qu’ils n’en font vraifemblable- 
xnent que de bouleau. Ils ont commu- 
nément dans leurs chambres une idole 
ou peinte ou fculptée , mais toujours 
d’une figure ridicule. Il n’y a dans leuf 
Slobode aucun Temple qui puiffe don- 
ner une idée du culte religieux qu’ils 
. pratiquent. Les Chinois de cette fron- 
tière ne fêtent abfolument d’autre 
jour que le premier Février , qui chez 
eux commence l’année , ce qui lui a 
fait donner le nom de //wls blanc. Ce 
jour ils ôtent l’ancien calendrier de 
defliis la porte de leiu* «laifon , & en 
_ collent un nou veau, Au-deifus de leurs 
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8 Histoire G ÉNÉR ALE 
~ habitations , ils élevent de longues 
perches , avec des lanternes qui font ^ 
allumées pendant toute ta nuit , & ils 
font beaucoup d’illuminations. Ils 
s’enivrent aum pendant tout ce mois , 
& le paffent en divertiffemens. Leurs 
jeux ordinaires font les échecs & les 
cartes ; ils s’y entêtent quelquefois â 
fort, que pluneurs Marchands s’y rui- 
nent. En examinant leurs uftenfiles, 
la conftruéHon de leurs charrettes m’a 
paru digne de remarque. Leurs roues 
ont un eflteu mobile , qui tourne en 
même tems que ta roue. Au-tieu de 
rayons , elles font compofées de deux 
bâtons de traverfe qui fe croifent , & 
qui tiennent par le centre à l’eflieti. 
Ces charrettes font de bois de chêne. 

Quant au commerce qui fe fait ici-, 
les Marchands Ruffes y ont du drap, 
de la toile , des cuirs de Ruffie , de 1^ 
vaifelle d’étain , & toutes fortes de 
•pelleteries qu’ils vendent en cachette. 
Les Chinois , que les Ruffes appel- 
lent N aimantfchin , Marchands , y ap- 
portent différentes foieries, telles que 
des damas de toute efpece , des fatins 

■ de toute qualité , du chagrin , des 

■ gazes, des crêpes , une forte d’étoffe 
' de foie fur laquelle font collés des fils 
•“d’or , à l’ufage des Eccléfiaffîques & 
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Àes OoTTiédiens , des cotonnades de voyagb w 
^ iverfes fortes, des toiles, du velours, Sibérie. 
êm la\>ac de la Chine, de la porcelaine, 
du tHé , du fucre en poudre , du fu- 
cre-candi , du gingembre confit, des 
écorces d’oranges confites, de Tanis 
ètoi\é 9 des pippes à fumer , des fleurs 
artificielles de papier & de foie , des 
aiguiWes à trous ronds , des pouppées 
d’étofFe de foie & de porcelaine , des 
peignes de bois , toutes fortes de ba- 
bioles pour les Bratskis & les Tungu,- 
fes , du ( médicament Chi^ 

nois), des Bibles Chinoifes , imprimées 
fur étoffe de foie , & d’autres garnies 
d’ivoire ; des ceinturons de foie , des 
rafoirs, des perles; de l’eau-de-vie, 
de la farine, du froment, du poivre, 
des couteaux & des fourchettes , des 
habits Chinois , des éventails , &c 

(46). 

Voilà les marchandifes qui forment 
le commerce de cette frontière ; & 
l’on voit que les marchandifes Chinoi- 
fes excédent de beaucoup celles des 
Rufles. L’intelligence de ceux-ci cede 

(45) M. Gmelin a porté qu’ils cioient alors , ea 
Vauention & l’exaüitude 1714 i mais comme il jr 
)ufqu’â marquer les.noms a bien de l’apparence que 
RuITes ou Chinois de ces les chofes font fort chan> 
marchandifes. Il y a joint gées, il ne peut plu. c(ïC 
.un tarif des prix , tek d’aucun ufage. 

( 
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Voyage e» ^ fagacité des Chinois : cdr 

liBiRiE. les derniers fachant que les Marchands 
Rufles qui font le voyage de 'la fron- 
tière , ne cherchent qu’à fe débarraffer 
de leurs marchandifes pour pouvoir 
s’en retourner promptement , atten- 
dent qu’ils commencent à s’ennuyer , 
& les anrenent par leur lenteur à fe 
défaire de leurs marchandifes au prix 
qu’ils ont réfolu d’y mettre. Je vou- 
lus obtenir des Chinois quelques-uns 
, de leurs médicamens , & je n’ai Jamais 

pu m’en procurer. On ne peut pas 
non phis , quelques queftions qu’on- 
leur fafle ^ tirer d’eux les moindres 
lumières fiir leur pays. Les Chinois 
qui viennent à Kjachtay font de la plus 
vile condition; ils ne connoiffent que 
leur commerce , & du relie ils n’en- 
cedent point aux payfans les plus 
grofliers. Ils ont à leur tête une efpece 
de Fafteur ^ qu’ils appellent Surgut^ 
fchei , ce qui lignifie Stcrétaire. Cet 
homme , qui ell envoyé du College 
des affaires étrangères de Pékin , ell 
changé tous les deux ans. Il difcute 
non-leulement toutes les con^ellations 
des Chinois , mais encore celles qui 
furviennent entre eux & les Mar- 
chands Ruli'es ; & dans le dernier cas, 
il agit de-concert avec le CommiffaircL 
de Rulïïe.. 
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? Le 17, nous fûmes invités par le voyage ti 
Capitaine de la Tro'n^ajarKnpofi , & Sibérie. 
nous nous y rendîmes à cheval. Cette 
fortereffe, qiii eft à trois werftes & 

, demie de la nation limitrophe , efl: li- 
tiiée fur le ruiffeau de Kiachia. Elle a 
«té conftriiite à Toccafion du voyage 
fait fur. la frontière par. Je Comte 
So,wa Wiadijlawiti Ragujînski^ pour le 
réglement des limites. C’eft ce Com- 
miflaire Impérial qui choifit l’endroit^ 

& défigna la place du Fort. Le ruif- 
feati qui paffe au milieu^ eft très -ii»- 
commodç l’Hiver , parce qu’il débor- 
de , & très - bourbeux pendant l’Eté.. 

Dans la Fwtereffe , au moyen d’une sîtuaticmj 
digue qu’on y a conftruite pour le fai- 
je renfler , il fait aller un moulin. Les ja-Kwp'oftJ 
Ouvrages de fortification confiftent en 
un Oftrog quarré,de quatre-vingt-dix 
bradés de longueur & de foixante de 
largeur, en quatre baftions , en deux 
portes , & en quelques chevaux do 
frife. Il y a dans cette Fortereffe une 
Eglife , des logemens pour les Offi- 
ciers .des cafernes, des auixires^ forte 
de cabanesaccompagnées d’une cham- 
bre ,,un arfénal , des écuries & un. 
bain. En-dehors font des maifons de 
Soldats , avec un cabaret , & à une 
demi werffe dc 4 à un enclos quatre 
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Il Histoire générale- 
■ ôîi font encore des cafernes pour le» 
Sibérie. Soldats qui gardent la frontière. ÏCÏ 
les Marchands qui vont & qui vien- 
nent paient le péage , à-moins qu’ils 
ne prennent des chemins détournés , 
comme il y en a quelques-uns. 

Quelques jours avant notre départ 
de Kiachta , un Marchand Ruffe, qui 
, avoit eu pendant quelque tems la fiè- 
vre , mourut tout-d’un-coup , pour 
avoir avalé de l’arfenic. On m’aflïira 
que c’étoit ici le remede ordinaire ; 
& qu’au-lieu d’en mourir , il auroit 
au contraire été fûrement guéri , s’il 
n’en eût pris une trop forte dofe, 

M. de la Croyerc partit le 6 Mai avec 
fa fuite , & l’ayant fuivi le lendemain , 
nous arrivâmes le 8 à Strielki. Ce 
porte eft ainfi nommé , parce qu’il eft 
fur une pointe de terre , entre le 
Tfchikoi&C le Selenga ; Strielka fignifie 
pointe en Langue Rurte. Ce lieu eft 
un des meilleurs terreins du canton ; 
aufli eft-il depuis long-tems habité par 
des payfans. La ForterelTe , nommée 
Petro-Pawlowskaja^Krepofl ^ ou TJcki- 
koiikaja-Strielka ^ eft encore l’ouvrage 
du Comte Sawa Wladijlawiti^ , qui 
Sîniation (c l’a fait conrtruire. Elle eft fitiiée fur 
Defcription le bras gauchc î^wTfchikoi . & con- 
Jilte en un quatre paUiflade , qui a 
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cent cinquante brafles de longueur & voyage ew 
eent quarante de largeur. Elle a qua- SibSrjb. 

*7Jt« 


•nés 

üart 
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tre tours , dont deux fur la riviere font 
jointes enfemble par des palUlTades 
& des chevaux de frife , & les deux 
autres du côté des montagnes , vis-à- 
vis les premières. Il y a deux Eglifes , 
celle de la Forterefle , & J’Eglife de 
ia Caravane. La Caravane Chinoife a 
auflî fes logemens au-dedans du Fort , 
& les Soldats ont leurs cafernes. Il y 
a de plus un magafin pour les mar- 
chandifes des Caravanes , avec un 
Corps-de - Garde , un magafin à pou- 
dre, un arfenal , & un hangar pour les 
voitures des Caravanes. Les-logeniens 
des Officiers , des Soldats & des autres 
habitans font hors de la ForterelTe. 
Les maifons des Officiers ont été con- 
ftruites aux dépens de Sa Majefté Im- 
périale , & ce font peut - être les > 
meilleurs bâtimens de toute la Si- 
bérie. Stridka efi fouvent fujette aux 
inondations du Tfchikoi , mais non 
pes la Forterefle qui eft plus élevée.. 
La Garnifon , dont dépend la fiireté 
de la frontière , doit être compofée 
d’un Régiment entier ; mais ce Régi- 
ment ^quand nous le vîmes , étoit ré-' 
duit à deux cens cinquante hommes , 
le reâe étant détaché ailleurs. 
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14 Histoire générale 
r ^ Nous dînâmes à Strielka , & après 
Sibérie^. avoir palTé le Tfchijioi dans des Bar- 
î7Ht ques, comme nous avions fait en ve-* 
nant , & des montagnes de fables , 
nous rentrâmes à 5 heures du foir à 


SeUnginsk. 

Defcr^tioii La Ville de SeUnginsk , bâtie en 
1666 , eft fituée fur la rive orientale 
àwSe/enga. Ce ne fiit d’abord qu’un! 
fimple Oftrog , félon l’ufage du pays :• 
environ vingt ans, après , on conftrui- 
fit la Fortereffe qui fubfifte encore , 
&C ce lieu lui doit fon accroiffement. 


La Ville s’étend le long de la riviere, 
* & a environ deux werft.ei deiiongueur, 

mais elle eft étroite. Elle renferme la' 


Forterefl'e , qui eft entourée d’un en-> 
clos de bois , & dont l’étendue en' 
quarré eft d’environ cinquante brafles. 
Du côté de la riviere eft une re-' 


doute, vis-à-vis de laquelle eft laj 
Chancellerie, Du côtédesmontaghes ,i 
qui eft oppofé à celui de là riviere, ^ 
il y a aufti des redoutes dans les deux- 
angles. Outre les bâtimens de la For* 
terefle , il y a cinq magafins à bled ,î 
un magaftn à poudre , deux bureaux 
pour le tribut, & au-deffousun fécond, 
magaftn à poudre , un arfenal , dans, 
lequel il y a cinq canons de fonte ,> 
dont trois appartiennent à la Ville &i 
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^eux au Régiment, avec cinq canons 
de fer. Hors de la Fortereflé, il y a 
deiixEglifes de bois, la maifon du. 
Jirigadier , le grand Corps de-Garde,. 
la Chancellerie du Régiment , THô-* 
pital , un magafin à poudre pour le 
Régiment , deux magafins à bled ^ 
une cave pour l’eau-de-vie , quelques 
boutiques marchandes, & deux ca- 
barets. 

La rivlere près de la Ville eft large- 
d’environ deux cens bralfes ; il y a 
plufieurs Ifles , & des bas - fonds. Les 
environs de la Ville font montagneux 
& Rériles ; mais à quinze werftes au- 
deflbus , on trouve un terrpin bon & 
labourable. Il n’y a prefque point d’en- 
droit près deSelt/igïnsk , oii l’on puifle, 
faire paître les chevaux , & cultiver, 
des légumes. Une Ifle au-deffus de la 
Ville, appellée Konnis - Offrow ^ eft 
le feul endroit qui produife de l’her-: 
Sage ; mais comme elle eft fujette à' 
être inondée, les habitans perdent 
fouvent leurs récoltés. U n’eft pas 
d’ufage dans la Sibérie d’améliorer un 
terrein , en y portant des engrais ou 
de la bonne terre. Celui dont le$ 
champs auroient le plus befoin d’amap^ 
dement , aime mieux les laiffer tels 
«qu’ils font ôc manquer de récoltés , que 
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AGE EN vouloir le procurer par fon travail 
Sibérie. ce que Dieu ne lui donne pas de lui- 
171 même ; mais cette belle rélignatioft 
n*eft que pure parefle. On ignore en- 
core en Sibérie l’ufage de donner quit- 
tance , ou de rendre l’obligation de fon 
débiteur , lorfqu’on eft rempli de la 
dette : les Créanciers font dans l’ha- ' 
bitude de demander plufieurs fois leur 
dû, après quelque tems d’intervalle. 
Ün payfan Bargufin , qui avoit déjà 
payé deux fois la même dette , tua 
ion Créancier par précaution , pour 
le mettre hor^ d’état de la lui deman- 
der une troifieme fois. Les Sibériens 
en général font fort enclins à la fripon- 
nerie ; ils préfèrent ce moyen d’ac- 
quérir , plus expéditif & plus aifé , a 
tout le mérite du travail. Aisrefte , la 
maniéré de vivre des habitans de 
Sdingensk différé peu de celle des 
Bratskis, Ils mangent tranquillement 
ce qu’ils trouvent , & prennent fur- 
tout beaucoup de thé. Le SeUnga n’eft 
ças fort poiflbnneux ; on y pêche des 
eturgeons , des truites faumonées , 
&une autre efpece détruites ,appel- 
lées Lcnki^ mais le tout en très - petit 
nombre. Les poifTons qu’on y trouve 
le plus abondamment , font les 
1i , efpece d’ Ablette ( ) , qui 

monte 
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lonte vers la .fin d’Aoùt en grande voyage em 
uantité du \zcBaikal, & donnes ha- SiBiniE. 
itans font leur provifion pour toute 171 
année. 

Pendant tout notre féjour dans cet- 
i Ville , nous eûmes beaucoup de 
eine à obtenir feulement du lait pour 
otre thé. Les habitans font trop pa- 
efleux pour ramaffer un peu de four- 
age , & pour nourrir leurs beftiaux. 

Is les laiflént courir l’Hiver & l’Eté , , , 

our chercher à paître oiiils peuvent, 
l y a dans la Ville quelques boutî- 
[ues , mais où l’on ne trouve prefque 
ien ; ils aiment mieux relier couchés 
erriere leurs poêles pendant cin- 
[uante une femaines, que de fe donner 
a moindre peine pour gagner quel- 
[ue chofe. Enfin la cinquante-deuxie- 
ne , ils vont à Kiachta , & ce qu’ils 
'• gagnent , leur fuffit pour vivre pen- 
ant l’année entière. 

Nous eûmes ici des vents de Nord 
refaite perpétuels & très - violens ^ 
ui mrent mêlés de quelques pluies ; 
ependant les habitans nous difoient, 
u’ordinairement les pluies y étoient 
)rt rares avant le mois d’Août. 

, Le tems s’étant enfin mis au beau , 
ennui que nous faifoit éprouver 
Otre inaflion à Selenginsk , nous fit 
^ Tome LXX, B 
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Voyage en travailler avec ardeuraux préparatifs 

«jBiRiE. néceflaires pour notre départ. Nous 
i7i5. chargeâmes nos uftenfiles dans dèux 
Bâtimens que nous procura le Briga- 
dier Buckholt^y à qui ils appartenoient, 

& nous partîmes le 13 Mai , vers mi- 
di. Nous laifsâmes à Selenginsk l’Etu- 
diant Tretjakow , pour y faire des ob- 
servations météorologiques pendant 
notre abfencé. Nous allâmes jufqu’au 
Village de Sui , fitué à feize werBes 
au-deflbus de la Ville , oîi nous dînâ- 
mes. Un vent violent du Nord nous_ 
empêcha de pouffer plus loin ce mê-^ 
me jour/ Selon l’ufage du pays , les 
Bâtimens n’avoient d’autre gouver- 
nail qu’une poutre , avec laquelle on 
ne peut gouverner un ^Bâtiment que 
par un tems abfolument calme ; il 
fallut donc relier tranquilles jufqu’au 
lendemain que nous arrivâmes à 
J^ibalUna , Village litué fur le rivage 
oriental du .Selenga^ où nous dînâ- 
mes. Nous fûmes enfuite obligés, par 
la violence du vent qui étoit con- 
traire , de faire halte vis -à- vis d’un 
rocher efearpé & fauvage , fitué près 
de la riviere ,& qui- porte le nom de 
Baran. Le vent fe calma fur les 7 
heures du foir , & nous continuâmes 
poj^^ roule ; nous piifsâmes devant 
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Aranfina D. & nous nous arrêtâmes 
encore à 9 heures, parce que , malgré Sibérie. 
toutce que nous pûmes dire, nos gens ,7,^. 
le voulurent pas aller plus loin. Le 
1 5 , nous nous remîmes en route , & 
iprès avoir remonté la riviere â'C^da , ' 
ipus arrivâmip vers midi dans la Vil- 
e d^J7dinsk, oîi il fallut nous apprê- 
erpour le voyage de terre ,& refter 
ieux jours tranquilles. Dans notre 
oyage par eau , nous avions palTé 
levant un grand nombre de Simowjes 
c de Villages , fitûés fur le rivage oc- 
idental dû Selenga. Le lendemain 26, 

1. de la Croyere arriva àufîi à Udinsk^ 
c il continua fa route pour Irkut^k , 
ù il avoit réfolu de paffer TEté. Il 
; prelfa fi fort , que nous apprîmes 
>n départ auflitôt que fon arrivée. 

Fous partîmes à*Udinsk au coucher du 
oleil avec les chevaux Ruffes & 
ratskis qu’on avoit ramalTés; mais les 
srniers n’étant point dreffés pour le 
ait , donnèrent beaucoup dé peine y 
: ne purent faire plus de dix verftes. 
infi nous n’avançâmes pas beaucoup 
s foir , & ce ne fut que le lendemain 
7 heures, du matin que nous atteignî- 
ies le ruifl^u appellé dans la Langue 
ratske Nochoi^Gorochon ^ après avoir 
averfé une fte^e. Ses bords garnie 

Bij 
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de petits faules , font prefque au ni- 
veau de l’eau. Nous y dînâmes fous 
une tente , & congédiâmes les che- 
vaux Bratskis , qui retardoient trop 
notre marche. Nous atteignîmes à 5 
heures du foir le ruiffeau de Kurha , 
après en avoir paffé pjj^fieiirs autres 
alGTez rapides » qui tiroient tous leur 
fource de la chaîne de montagnes que 
nous avions à notre gauche , & fur 
iefquelles on ne voyoït que quelques 
fapins affez clair-femés.Depuisi / dinsky 
nous pafsâmes une fteppe fort unie , 
& couverte d’une verdure agréable. 

Le Kurba , qu’il nous falloit palTer 
en cet endroit, ayant quinze braues de • 
largeur , étoit trop profond & trop 
rapide pour que nos charrettes & nos 
voitures ordinaires puffent le traver- 
ier. Comme nous n’avions point de 
Barques à notre difpolition ^ nous fu» 
mes obligés de faire conftruire des ra» 
deaux , dont il fallut aller chercher le 
bois à deux werBes de-là ; & pour 
remédier à la rapidité du courant, 

11 fallut attacher à chaque radeau une 
corde , dont le bout tenu par pluûeurs 
hommes fur chaque .rivage , nous 
ièrvoit àles diriger daps la traverfée. 
Ce travail ne fut achevé que le 29 au 
(pjr. A l’égard des çhevaux nous le? 
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lalfsâmes paffer à la nage , félon l’ufage 
du pays, Ce même jour, nous fîmes 
encore cinq Tï^erftes ; nous eûmes à 
droite un lac delTéché , appelle dans 
la Langue Bratski Ummukei~Nos , lac 
3 uant. Il étoit d’une couleur blan- 
:he , & fa fubftance étoit falée. Les 
3ratskis l’appellent Gatfchi ; ils s’en 
'ervent pour leur thé , qui , félon eu^r, 
icquiert un meilleur goût & devieiit 
:paîs. C’eft une matière terreftre im- 
tregnée d’unfel de cuifme lixivieux 
de foufre. Nous atteignîmes peu- 
près le Kurbinskoi~Bœr , que nous 
'aversâmes dans l’étendue de fept 
'erftes. De-là nous marchâmes pref- 
ue toujours fur ^es fteppes unies , 
n paflant quelques ruiffeaux & quel- 
iies bras de VUda, fur les bords de 
i quelle nous arrivâmes à 9 heures 
Li foir. Nous avions à gauche une 
ontagne, appellée en Langue Bu- 
:te Tutchaltu - Chadda, Quoique 
)us fuirions un peu courts de bois , 
)iis nous y arrêtâmes. Nous vîmes 
:ndant la nuit un feu qui paroilfoit 
oigné ; on no^ dit le lendemain , 
le depuis trois ans on voyoit conti- 
lellément dans ce même endroit du 
a pendant la nuit , & de la fumée 
ndant le jour : ce n’étoit autre chofe 
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11 Histoire générale 
TrZTTTT' qu’un terrein de tourbe enflammé , 
Sibérie, comme il y en a plulieurs dans ces 
,7 J J. cantons. Nous vîmes auffiprès de nous 
quelques moutons, élevés fur des po- 
teaux , d’oîi nous Jugeâmes que nous 
n’étions pas éloignés des jurtes des 
Bratskis. 

Le lendemain matin j nous traversâ- 
mes une fleppe ftérile , où nous trou- 
vâmes quelques tombeaux qui n’a- 
voient pas encore été ouverts, &qui 
étoient environnés de gros morceaux 
de rochers élevés exprès. Nous paf- 
sâmes aufli devant un lac , appellé 
Kolpinnojc-Oftro ou Narang-Nor , que 
' nous laifsâmes à notre gauche , & 
nous apprîmes qu’il y en avoit encore 
^deux femblables & du même nom , 
fitués du même côté , mais plus loin 
du chemin. Nous pafsâmes enfuite 
quelquesruiffeaux&un bras de VUda} 
& à I o heures du matin , nous nous 
arrêtâmes , pour donner à manger à 
nos chevaux , près d’une montagne , 
appel lée SannoUMiils , & en Langue 
Bratski Zurku^u , Montagne - dès- 
Daims. Après avoîipétaché quelqu’un 
au Taifcha Erin^e , pour lui notifier 
notre arrivée , nous continuâmes no- 
tre route. Nous avions fait environ 
douze werfles , lorfque le Taifcha vint 
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au-devant de nous à cheval , accom- 7~ 
pagné de quelques Burætes armés sibéi 
d’arcs & de fléchés : il nous conduifit 
à fes jurtes, autour defquelles il y 
avoit des perches élevées , portant 
pour offrandes des moutons , dont la 
peau & les entrailles étoient ôtées. 
Nous entrâmes d’abord dans celle 
qu’occupoit le Taïfcha même. Il nous 
montra fes deux femmes , & nous 
offrit un régal que nous n’acceptâmes 
point , notre vifite ayant un autre ob- 
jet. Nous avions appris à SeUnginsk 
que fa grand-mere , après avoir fait 
pendant plufieurs années le métier de 
Sorcière , étoit parvenue au point que 
les Bratskis l’adoroient comme une 
divinité , & nous voulions la voir. 
Pour y parvenir , elle s’étoit procuré 
une ftatue de cuivre d’environ un 
pied de haut , qui avoit la figure 
.humaine , & qui étoit extrêmement 
polie , de forte qu’elle avoit un éclat 
.étonnant , étant expofée aux rayons 
du Soleil. Munie de cette piece , elle 
annonça aux Bratskis qu’elle avoit ap- 
pris par révélation , que Dieu defcen- 
droit dans peu fur la terre. Deux jours 
après , elle marqua le jour & le lieu 
oîi il paroîtroit. Elle propofa la chofe 
avec tant d’éloquence , qu’il y eut 

B iiij 
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Voyage en une affemblée innombrable de B ratskîs 
Sibérie, qui fg rendirent chez elle. Le jour 
i7H‘ étant venu, elle alla à cheval accom- 
pagnée de tout ce peuple au lieu in- 
diqué. Lorfqu’elle s’apperçut que le 
Soleil a lloitfe lever, elle dit tout haut, 
que le moment de l’apparition du 
Dieu approchoit , & que celui qui 
voudroit le voir , n’avoit qu’à fe pré- 
fenter à elle , comme il convenoit. 
Chacun vint donc liii faire fon offran- 
de ; l’un donnoit une zibeline , l’autre 
une piece d’etofte de foie , de kitaika, 
&c. Après avoir fait fa recette , elle 
' montra vers la montagne la petite fta- 
tue de cuivre qu’elle y avoit feerette- 
ment expofée pendantla nuit ; & conv 
me le Soleil en augmentoit l’éclat, ils 
s’imaginèrent tous voir une clarté, 
telle qu’ils n’en avoient jamais vue , 
& fe profternerent avec une extrême 
dévotion. La friponne s’en retourna 
en triomphe à fa.jurte chargée d’une 
infinité de préfens. La fourberie fut 
découverte peu après par AUxis Po^ 
pow , qui lui avoit vendu cette figure, 
mais elle n’en perdit rien de fon cré- 
dit. 

Nous appercevions déjà dans fa jur- 
te bien des chofes que nous n’avions 
pas vues dans les autres, comme une 
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quantité de babioles attachées aux ' 
murs , qui fervoient à habiller les Mo- sibIrie. 
les ,& quelques Ce n’étoient . lyjj, 

pas des habits complets , mais defim- 
ples ornemens pour pendre autour 
du corps , & dont la plupart avoient 
à-peu-près un arfchin & demi de lon- 
gueur , fur un demi-pied de largeur. ^ 
Nous* fîmes ouvrir une caiffe , qui 
étoit remplie d’une quantité prodi- 
gieufe de chiffons , dans lefquels fe 
trouvèrent toutes fortes d’inftrumens 
propres aux fortileges , .comme des 
pierres à fiifil , de petits morceaux de 
pierre fanguine , d’autres de pierre 
noire 9 qu’ils appelloient pierres de tort’»- 
nerre , & une forte de petites pillules 
rouges , qui fembloient être faites de 
cire. Nous vifitâmes encore un fac 
de woelockes (47) , que nous trouvâ- 
mes dans un autre coin de la jurte. Ce 
fac étoit rempli d’idoles de woeloc- 
kes de toutes fortes , & découpés de 
la maniéré la plus grofliere. Pour fai- 

(^^j)Woelocke ék unr On s'en lërt commun^- 
Étoffe épf^ifle , que toutes ment en Ruflîe pour cou- 
les femnies , dans les vrir les planchers , lorA 
Villages de Ruffie, fa- qu’il fait bien froid; le 
briquent avec des poils peuple les ccend" en guifè 
de vache. Les Idolâtres de lits pour coucher deP- 
de Sibérie qui clevent des fus > 5c les Idolâtres en 
chameaux , les fabriquent couvrent leurs )urtes pen- 
du poil de ces- anima^. dans l’HWeir. 


D/yilized by Googic 


i6 Histoire GÉNiRALE 

Voyage en pareille idole , il fuffit de dé- 

siBÉRiE. couper un morceau de woelockc , ar- 
rondi par en-haut, & enfuite un peu 
plus étroit & allongé. La partie ronde 
d’en-haut défîgne la tête , & on évuide 
un peu le bout d’en^bas pour faire pa- 
roître des jambes. 

Nous nous fîmes conduire^par le 
Taifcha dans la jurte de fa grand- 
mere. Nous y trouvâmes une femme 
de quatre-vingt ans , d’une figure hî- 
deufe. Nous la priâmes de nous faire 
voir quelque échantillon de fes forti- 
leges ; mais elle nous dit , que depuis 
^ que Scholubow l’a voit fait venir à Ir- 

• kutzk , elle n’avoit plus travaillé , & 
que même elle n’en avoit plus la force. 
Il n’y eut pas moyen de la perfuader, 
& elle ne voulut même entrer dans 
aucune explication fur fes cures , dont 
^ on contoit des merveilles dans tout le 

canton. Comme on nous dit encore , 
qu’il y avoit une jurte particulière 
pour les Idoles ou Burchans , nous 
nous y fîmes conduire. Cette jurte 
reffembloît aux autres : il y avoit feu- 
lement dans un coin deux gros Bur- 
chans d’argent, que le Commiflaire des 
frontières avoit achetés des Chinois 
pour cette vieille Sorcière, & qui 
refiembloient aux poupées de la Chi- 
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ne. M, Muller ^ à force de bonnes pa- 
rôles , obtint quelques idoles de vo- Sibérie. 
Jeockes , ôc un des ornemens décrits 
ci-deffus. Nous ne jugeâmes point à 
propos de nous arrêter là plus long- 
tems , & nous partîmes. Après avoir 
travërfé pendant -deux jours des (lep- 
pes arides , & quelques petits bois de 
melefesêi de bouleaux , & avoir paffé 
ou côtoyé la riviere ÿOna , VUda & 
le ruiffeau du Z)fww/zÆ , marchant tou- 
jours entre deux chaînes de monta- 
gnes , qui s’étendent vers l’Eft & 
l’Eft-Nord-Eft, nous arrivâmes fur. les 
9 heures du foir à Jerawîmkoi-Ojîrog, 

Ce petit Pofte eft fitué fuf le bord De ccîpt 
oriental du lac Malaja-Jerawnja , qui 
eft très-poiffônneux , *& large d’envi- 
ron huit werftes. Hors de la Forte- 
reffe, il y a une Eglife’, un cabaret, 

& feize maifons. Les habitans ne 
connoiffent point l’agriculture , & 
vivent prefque en tout 'à la maniéré 
des Bratskis. Leurs pâturages leur pro- 
curant de la viande fans peirfe, majs la, 
pêche exigeant des filets & des bar- 
ques , ils aiment mieux ne p'às obfer- 
ver de Carêmes , que de fe gêner un 
peu pour fe conformer aux ufages de 
1 Eglife Rufle : aufli nous eûmes bien 
de la peine à les déterminer à pren* 
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~ dre pour nous quelques poiflbns à la 
li^ne. 

Il fàlloit ici changer de chevaux^ 
& rOftrog n’en pouvant fournir que 
trente , on alla chercher* le reûe chez 
les Tungufes ; ce qui nous força de 
refter jufqu’au 3 de Juin. Nous mar- 
châmes tout le jour à-travers la fteppe 
& quelques petits bois ; nous pafsâmes 
même fept fois le ruiffeaii de Domna, 
& nous arrivâmes fur les. 10 heures 
de la nuit à UdinskH’-Werfchini , ôîi 
font quelques petites fources qui con- 
tribuent à former VUda , dont la prin- 
cipale eû éloignée de lix verftes vers 
. rOrient, Nous y couchâmes, & le 
• lendemain nous traversâmes le petit 
& le moyen Kttnda , marchant à-tra- 
vers les bois dans un» terrein pier- 
reux , inégal , & fouvent marécageux , 
dont nos voitures fouffrirent beau- 
coup ; nous arrivâmes à 9 heures du 
matin au grand Konda ,oh nous»fîmes 
manger nos chevaux. Quoique la 
fource 'du Konda ne foit pas ici , mais 
à environ dix - fept verftes vers le 
Midi , on appelle cet endroit Kon- 
dinskk'Werfchini. Cette rivlere fe dé- 
charge à deux cens werftes de - là 
dans le Witim, De-là de très-maii- 
vais chemins nous conduifurent au 
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lac Schakjcha-Oftro , 'que^nous cô-— ^ 
toyames pendant lix -werltes » nous Sibérie. 
arrivâmes à 7 heures du foir à la 
terre du Couvent à'Ufpenskoi de 
NcTtfchïnsk , litué fur le bord oriental 
du lac , & nous y pafsâmes la nuit. Le 
lieu n’eft compole que d’une maifon 
d’une chapelle. Le Village qui en 
dépend, en eft à une werfte & de^ 
mie ; & quoiqu’il foit . fitué fur le 
lac à*Arachlei , il eft appellé Schak- 
*fchinskaja D. Les payfans it ceux qui 
commandent dans le Couvent , font 
fort à leur aife , quoiqu’ils ne culti- 
vent point la terre. Lorfqu’on leur 
demande d’où ils tirent leur entre- 
tien , ils répondent : Nous avons des 
vaches , du lait , du beurre de la Mere 
de Dieu , C’eft la Mere de Dieu 
qui leur donne tout. D'ailleurs les 
deux lacs , favoir le Schakfcha-Ofero , 
fur lequel eft la terre du Couvent 
& VArackîd - Ofero qui eft près du 
premier , font fi bien fournis de per- 
ches, de brèmes, de brochets &c. qu’on 
eft fur de n’y Jamais pêcher en vain» 

Si ces lacs ne fuffifent pas pour les 
approvifionner,il y en a trois autres , 
à peu de diftance de - là , fort grands 
& fort poiflbnneux qui font,, l’/r- 
-ginskojc à droite , Vivian 6c le Taÿ'eewo 
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~ à gauche. Il n’y a pas plus de huit 
ans que ces cinq lacs tenoient enfem- 
ble par de petits bras qui s’étendoient 
des uns aux autres , & comme il y 
avoit auffi pour- lors une communi- 
cation par un bras entre V Irginsko/e^ 
Ofero & le Chilok , on pouvoit arri- 
ver par eau de Sclenginsk dans ces can- 
tons. Plufieurs années feches qui fe 
font fuccédées , & qui pnt caufé dans 
le pays une grande dlfette , ont deffc- 
ché peu-^eu tous les petits canaux^ 
de communication, qui pourront fe 
rétablir dans la fuite. 

Sur les bords du Schakfcha-Ofcro 
on trouve quantité de morceaux de 
mine de fer alTez riche.. 

Nous eûmes à peine quitté ce lieu , 
que nous vîmes des deux côtés quan- 
tité de melefes prefque tous morts 
ou deflechés , au haut defquels nous 
apperçûmes beaucoup de nids d’oi- 
feaux , les uns au-delTous des autres, 
' Ces oifeaux font appellés5âÂ:/rt/z5 .* ce 
font des efpeces de corbeaux aquati- 
ques. Les gens du pays nous dirent, 
que quelque frais que fut un arbre , 
il fe deflechoit auffitôt qu’un baklan y 
jfaifoit fon nid. Tous ces arbres en 
effet étoient ou deflechés , ou près 
de mourir, Mais il faudroit exami- 


Digitized by Googlc 


DES VO YA G E S. 31 

ner , fi ce n’eft pas plutôt parce que 
ces arbres font deffechés que les bak- Sibérie. 
lam y font leurs nids : ce qui ferolt ,7^^, 
difparoître le merveilleux. Pendant 
l’Hyver , ces oifeaiix fe retirent fur 
le lac Baikal^d'oii ils ne reviennent 
qu’aux approches du Printems ( 48 ). 

Nous fîmes huit werftes dans une 
fieppe pour arriver au mont appelle 
J ablonnouChnbit , qu’il fallut pafier. 

Le chemin fur ces montagnes n’étoit 
point rapide , mais rempli de grofles 
pierres, appellées dans le pays Jabloki, 
d’oii elles tirent leur nom. Je remar- 
quai dans les terreins bas de ce canton 
une efpece d’arbres qui paroît y ve- 
nir abondamment , & que les Rufies 
du pays appellent pommiers (49). On 
trouve encore fur cette montagne les 
f^urces de plufieurs rivières, telles que 
le Tfchikoi, VIngoda&c\Q Tfchita; elles 
font aufli bien garnies de bois , ce * 
qui en rend la vue agréable. Tout le 
canton qui eft au-delà s’appelle D au- 
ne, Ce même jour , à 10 heures du 

(48) Corvns Lacuflns > ( 49 ) Crataegtu urafi 

tquatlcus , Gefn. Mer- folüs , floribus mamu, 
gus magnus niger , Nonn. Amm. Ilirp. var. lmp, 

Git/o » SchWenckf Pha~ Rnrh. Icon. & Defcrip, 
lacrorax , Var. Carvus n 174. p. 1^5. Tab* 
aquatic. Maxill. Charlec. XXXI. 

Aibin. 
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Voyage EN » *^0*^1^ parvînmes au Village de 
Sibérie. Serkowa, fitué fur un ruiffeau appellé 
Domna , oîi nous nous arrêtâmes juf- 
qu’au lendemain à midi. Nous allâ- 
mes de-là par une fteppe un peumon- 
tagneufe , mais affez bien garnie , & 
nous arrivâmes vers les 4 heures 
après-midi à Tfchitinskoi -Oflrog o\i 
Plotbijchtfcha, Nous apperçfimes de 
l’autre côté de la riviere un terrein 
mêlé d’argile blanche , qui fert à faire 
les creufets néceflaires pour l’exploi- 
tation des Mines d’ai gent : on l’appel- 
le Bieloi-Jar. • 

Defcription Tfchiùnskoi-OJîrog eft litué fur la ri* 
feTfSns- gauche du ruifleau Tfchita , qui , à 
koi-oftrog. une werfte plus bas , fe jette dans Mln- 
goda. Il a deux Eglifes , l’une pour 
_ TEté , l’autre pour l’Hiver , huit mai- 
fons pour les Slufthiwies , & trois au- 
tres éloignées d’environ une. demi- 
verfte au-delà du Tfchita, On y con- 
ftruit des radeaux , pour y defcendre 
’]yi((\VLk Nertfchinsk. Il y en avoithuit 
préparés pour notre Compagnie, & 
quoique cette voiture ne fût point de 
notre goût , nous fûmes obligés de 
nous en fervir , parce que le voyage 
parterre auroit été trop pénible. 

Nous partîmes le g à la pointe dix 
jour i nous defcendîmes l’/zz^cx/d , ôc 
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Lilieurs de nos radeaux fe briferent 
tns ce trajet. Nous nous amusâmes Sibérie. 
pêcher des écreviffes excellentes , ,^3^. 

>nt la figure faifoit peur aux Tra- 
îüleurs qui conduifoient nos ra- 
eaux. Nous pafsâmes devant pill- 
eurs Villages , dont les plus confidé- 
ables étoient Polowinnoi-Muis ; Anad- 
ikunskaja , à deux werfies duquel eft 
me catarafte ; KaidaLowa , Siibaro- 
vaSaimka^WoTowskaja-P9i D, à peu 
le diftance duquel l’O/zo/z fe jette par 
[a droite dans VIngoda, qui prend alors 
le nom de Schilka; & SawatjewaD, 
où le Schilka eft groffi par le nrifleau 
Nertfcha , fur lequel eft bâti Ncrt~ 
fchinsk, oîi nous arrivâmes le 17 au 
foir. Les bords de VIngoda ou SchiL^ 
ka font aflez bien boifés ; ils offrent 
même quelquefois d’affez belles prai- 
ries & des terres propres au labour. 

■ Le Fort qui donna lieu à l’établtf* 
ement de Nirtfchinsk , a' été bâti en 
1658, fur la gauche de Nertfcha. 11 . 

a quatre-vingt -cinq brafles de lon- 
gueur, fur cinquante de largeur: il 
eft aujourd’hui prefque ruiné , mais 
on attendoit des ordres pour en 
conftruire un autre dans un fituation 
moins expofée aux inondations. Ce- 
pendant l’intérieur du Fort eft encor e v 
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en affez bon état : on y trouve Tarr- 
cienne & la nouvelle Chancellerie ^ 
la maifon du Waywode , la caiffe , un 
magafin à poudre bâti de pierre , un 
magafin de canons , un Corps-de-Gar- 
de , un magafin à fel , fept magafins 
de vivres &C un arfenal; L’artillerie 
eft compofée de trente - deux canons 
de fonte de différens calibres & de 
deux mortiers. La Fortereffe n’a point 
d’Eglife ; Wais dans la Ville , il y en 
a deux , une condruite de pierre , 8c 
une autre de bois. On y voit auffi 
quelques boutiques de Marchands , 
l’Hôtel de Ville , le Bureau du péage , 
deux Boulangeries & une Brafferie» 
Le nombre des maifons bourgeoifes 
monte en tout à cent cinquante ; elles 
n’ont pas grande apparence , & de- 
puis vingt à trente ans qu’il a été dé- 
fendu à la caravane Chinoife de paffer 
par Ncrtfdiinsk , cette Ville n’a plus 
de commerce. Les femmes & l’ivro- 
gnerie font à préfent la feule occupa- 
tion des habitans. Si quelqu’un perd 
fa maifon par un incendie , il ne la 
fait pas rebâtir ; fi elle to^mbe en rui- 
ne , il ne rétaie pas , & aime mieux 
l’abandonner. Il y a peu de familles 
qui ne foient infeâées du mal véné- 
rien ; 8c comme ils n’ont aucun fe- 
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cours de Médecins ni' de Chirurgiens , voyage en 
on en voit de lî cruellement mal trai- Sibérie; 
tés , qu’ils femblent des cadavres am- 175 5.. 
bulans. Les Vaywodes s’embarraflent 
peu de remédier à ces ravages , & ne 
penfent qu’à bien faire valoir leur em- 
ploi. On en a vu ramaffer , dans une 
leule vilite de leur département , juf- 
qu’à mille moutons , cent chevaux & 
quatre-vingt chamois , qu’ils avoient 
extorqués aux habitans. tl arriva , dans 
un des Villages du diftriâ de Ncrtf- 
chinsk, c^wn Slufchiwie ayant volé 
un chamois à un Marchand qui paf- 
foit , il l’offrit au "Waywode en lui de- 
mandant le commandement d’un Vil- 
lage. Le "Way^ode accepta la propo- 
fition. Deux jours après, le Marchand 
alla trouver leWaywode , & lui prou- 
va , tant par témoins qu’en défignant 
des marques imprimées fur l’animal , 
que le chamois qiie le Slufehivie lui 
avoir donné, lui appartenoit ; mais 
le 'Waywode garda le chamois, & le 
Slufchiwie refta Commandant. L’e« 
Waywodes Ruffes font les plus âpres, 
parce qu’ils fe fient fur tes protégions 
qu’ils ont à Mofeou ; au lieu que les 
Officiers Sibériens n’étant point ordi- 
nairement de familles fort confidéra- 
blés , & n’ayant que quelque protec- 
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Voyagé en ^ion de hafard , "qu’ils peuvent perdre 
siBÉRiE. aifément , fe conduifent avec plus de 
«75 5* modération. 

Le Capitaine Beerîng avoit envoyé 
dès l’année précédente à Ncnfchinsk 
deux Géographes , pour découvrir fur 
les terres de l’Empire de Ruflie un 
chemin jufqu’à la fource de la riviere 
ê^l/da y fans toucher à la frontière de 
la Chine. Or comme ils avoient be- 
foin de gens qui connuffent les en- 
droits où cette riviere prend fa four- 
ce , & qu’il ne leur fut pas poffible 
d’en obtenir de la Chancellerie de 
Nertfchinsk , parce que ces entreprifes 
ne font d’aucun profit pour le Way- 
\rode , ils yrefterent dans l’inaftion 
jufqu’au commencement de cette an- 
née , que M. de la Croytre y arriva. 
Il apprit d’eux tous les obflacles qu’on 
leur avoit fufcités , & voyant que, 
malgré fes inflances réitérées , il n’y 
avoit rien à efpérer de la part de la 
Chancellerie , il leur confeilla de s’en 
retourner. Mais Jerophei Firfow ayant 
indiqué à Sdcnginsk à M. Muller un 
homme qui connoiffoit parfaitement 
les chemins , on envoya de nouveaux 
ordres aux Géographes de fe rendre 
à Nertfchinsk y & ils y étoient arrivés 
deux jours avant nous. Nous avions 
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nous-mêmes trouvé fur notre ^oute vnvArr 
un homme qui connomoit le pays , Sibérie. 
&qui confentit à faire le voyage , & 17^^. 

les Géographes en amenèrent un qui 
connoiflbit tous les environs de la ri- 
vière ^Uda : enforte que l’expédition 
devint alors aufli aifée , qu’elle avoit 
paru difficile auparavant. Enfin plu- 
iieurs habitans même de Nertfchinsk , 
difpofés favorablement parla conduite 
que nous avions tenue dans la Sibérie, 
s’offrirent pour ce voyage auffitôt 
qu’ils apprirent que nous dirigions ♦ 

l’entreprife. Ils étoient d’autant plus 
utiles , qu’ils dévoient mieux connoî- 
tre que perfonnele pays qu’on avoit 
à parcourir : car la -montagne où il 
falloir chercher la fource de cette ri- 
vière , ne pouvoir être que le Stan~ ' -< 
nowo-Chnbtt , fitué entre les fleuves 
Lena & Amur j c’eft la plus fameufe 
montagne de toute la Sibérie pour la 
chaffe des zibelines , & la plus fré- • 

quentée par les habitans de Nerrf- 
chinsk. 

Il eft aifé de penfer qu’un pareil 
voyage devoir être long ; il falloit des 
hommes forts & robuftes pour réfifter 
ï toutes les fatigues , pour traîner 
ivec foi les inftrumens néceflaires, 
vivre comme on pouvoit dans des 
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VOTAGE » vhabités , & quelquefois fup- 

sijiÉRiE. porter la taim pendant plufieurs jours* 
17J5. Il étoit encore eflentiel que nos Voya- 
geurs fufîent très-unis , & le Chef* 
devoit fl bien fe conduire , qu’en con- 
tenant ceux qui l’accompagnoient, il 
put leur infpirer encore plus d’atta- 
chement que de crainte. Enfin l’efpoir 
d’une récompenfe bonne & fîire de- 
voit foutenir leur courage , & adoucir 
ou compenfer même les incommodi- 
tés , les ennuis & tous les accidens du 
' • voyage. Une compagnie d’hommes 
qui partent pour la chaffe des zibeli- 
nes , eft compofée de gens égaux , 
qui fe choififfent eux-mêmes un Chef, 
auquel ils promettent d’obéir. C’eft 
lui qui leur diûe des loix , qu’ils font 
^ obligés d’obferver : il annonce les 

punitions & les peines attachées aux 
contraventions , & qui font établies 
entr’eux par un long ufage. Un tel 
• Chef doit avoir acquis , par beau- 

coup d’expérience , une connoiflance 
cxade de toutes les incommodités du 
voyage , & par - là l’eflime de fes 
. camarades , ce qui eft la bafe de fon 

autorité. Il fait fi bien ménager les 
provifions fie chacun & les fiennes 
propres , qu’on ne fe trouve jamais 
dans le cas de la derniere difette. U 
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pimîtdariS l’occafion les contrevenans, 
& il eft aidé par toute la Compagnie , 
intéreffée à maintenir les loix. Enfin 
Fintérêt commun porte chacun d’eux 
à faire tous les efforts poffibles pour 
procurer le bien de tous. Il y a fans 
doute une grande différence entre 
une Compagnie de Chaffeurs & une 
Compagnie de Géographes ; la der- 
nière n’a pas le tems de prendre des 
zibelines : ainfi point de motifs d’inté- 
rêt. La Compagnie doit obéir aux 
Géographes , ôc opérer quand ils or- 
donnent. Le motif de l’obéiffance ne 
peut donc être qu’une récompenfe 
confidérable à la nn du voyage. Les 
Géographes de leur côté doivent 
écouter ceux de leur Compagnie qui 
ont des connoiffances fur le pays 
qu’ils parcourent. Ils doivent les 
traiter avec douceur , & fe plier à 
leur caraftere , ce qui n’eft pas tou- 
jours aifé. Un Waywode de Sibérie 
qui reçoit ordre de raffembler une 
pareille Compagnie > en différé l’exé- 
cution tant qu’il peut , fait naître la 
méfiance dans l’efprit des habitans , 
& leur infpire des craintes fur le ca* 
raûere de ceux qui doivent conduire 
Fentreprife , enforte que les procla- 
mations,, faites par ordre de la Chan- 
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cellerie , pour indiquer les chemins 
font prefque toujours fans effet. Nous 
fumes , comme on Ta. déjà vu , plus 
heureux. Nous drefsâmes donc pour 
nos Géographes des inftméHons fort 
amples mr tout ce qu’ils avoient à 
faire. Nous leur donnâmes les gens 
néceffaires , les belliaux & autres pro- 
vifions dont ils pouvoient avoir be- 
foin , & nous fixâmes leur départ au 
premier Août, qui efi la faifon propre 
a la chaffe des zibelines , parce que 
les grandes chaleurs ceffent 'alors. 

Comme cette expédition deman- 
doit beaucoup de tems , que M. Mul- 
ler n’avoit pas encore achevé fes re- 
cherches dans les Archives de Nertf- 
chinsk , & que nous craignions de re- 
venir trop tard , fi nous voulions aller 
aux Mines d’argent à^Argunsk , & y 
faire nos obfervations avec foin, il fut 
réfolu que M. Muller refteroit à Nertf- 
chinsk y jufqu’à ce qu’il eût achevé fon 
travail , que je prendrois le devant 
■çowT Argunsk avec peu de bagage , & 

? [u’en attendant fon arrivée je ramaf- 
erois tout ce que je pourrois de re- 
latif à fes recherches. 

Pendant notre féjour à Nertfehinsk, 
\ihe partie de cette Ville fut inondée. 
Le Nertfehuy dont à notre arrivée les • 

eaux 
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eaux étoient fort baffes , groffit conli- voyagé eh 
dérablement par les fortes pluies qui Sibérie. 
tombèrent ; la rapidité du courant 1751- 
étoit femblable à un trait d’arbalete. 

Mais c’étoit , nous dit - on , encore 
peu de chofe en comparaifon de ‘quel- 
ques débordemens , où non-feulement 
la Ville entière , mais encore toute la 
campagne qui eft en-deçà du Nertfcha , 
jufqu’au pied des montagnes avoient 
été fubmergées. 

Avant mon départ , j*eus le plaifif 
de voiries fortileges d’unScbamih des 
Tungufes. Vers lo heures delà nuit, 
il nous mena dans les ' champs , & 
fit un grand feu , autour duquel il 
nous invita de nous affeoir en cercle. 

Il fe déshabilla tout nud , & endbffa 
la robe de Schaman , qui étoit de 
cuir & garnie de toutes fortes d’inff ru- 
mens de fer. Sur chaque épaule il 
portoit une corne de fer avec plufieurs 
aiguillettes, pour augmenter la ter- 
reur. Il n’avoitpolnt de tambour, par- 
ce que le Diable ne l’avoit pas , diloit- 
il , encore autorifé à s’en fervir , 
qu’il n’ordonne le tambour que quand 
il eft réfolu d’avoir un intimité parti- 
culière avec le Schaman. C’eft même, 
ajouta-t-il ,* le chef des Diables qui 
doit l’ordonner ; car ces gens - là 
Tome LXX. C 
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[ reconnoiflent une hiérarchie de Dé- 
mons , & plufieurs ordres de Diables, 
Chaque Schaman a les iîens , & celui 
qui en a le plus, eft le plus habile 
dans Ton art. Cependant plufieurs lé- 
gions de ces Diables fubalternes n’ont 

f ias , difent-ils , la vertu qu’il y a dans 
e petit doigt de leur Chef. Ce fut pajr 
ces belles inftruéHons que débuta le 
Sorcier Tungufe, Il fe mit enfuite k 
courir au-dedans du cercle que nous 
formions , le long & autour du feu , 
pédant fa courfe on entendoit 1^ 
muûque infernale que faifoient les 
ferremens attachés fur lui. Avant de 
commencer fa magie , il voulut nous 
raflurer ; il nous pria de croire ferme 
ment ce qu’il répondroit à nos quef- 
tions , d’être perfuadés que le Dia-. 
ble ne l’avoit encore Jamais trompé. 
Ce que nous craigmons le plus , ce 
n’étoit point du tout le Diable , inaisj 
les ferremens dont il etoit garni ÔC. 
nous le priâmes feulement de ne pas 
trop s’approcher de nous. Il commen-. 
ça donc à faire beaucoup de fauts ôç, 
4’hurlemens,& nous entendîmes bien- 
tôt des voix qui lui répondoient. Il, 
avoit amené deux; de fes Acolytes qui 
s’étoient glifles dans notre ‘cercle , 6c 
qvii chantoient ayee lui , pour être 
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tnleux entendus des Diables. Apres voyage em 
s’être bien demené, il voulut nousSiBjÉRiE. 
faire accroire qu’enfin les Diables X7ij. 
étoient arrivés, & il nous demanda 
ce que nous voulions favoir. Nous lui 
fîmes quelques quellions imaginai- 
res , comme nous avions fait*à d’au- 
tres Sorciers de la même étoffe : mais 
il ne fit que nous convaincre de plus 
en plus de fon ignorante impofture , 

& fi nous en enflions été maîtres , 
nous l’aurions volontiers emmené 
avec nous aux Mines ^Argunsk , pour 
l’y laiffer à perpétuité. 

Pour me rendre à ces Mines d’ar- 
gent , je cholfis le chemin le plus 
court; il fallut par cette raifon me ré- 
foudre à aller à cheval, & à emporter 
fur des chevaux tout ce qui m’étoit 
néceffaire. J’emmenai avec moi le 
Vemire Berkhan ^ un Etudiant , deux 
Officiers des Mines , deux Tireurs & 
deux Soldats , & je fortis avec eux de 
Nertfckinsk le 29 vers midi. J’allai juf 
qu’à l’embouchure du Nenfcha , oh 
l’on déchargea les chevaux pour les 
laiffer paffer XtSchilka à la nage, & je 
paffai cette riviere dans une Barque 
avec le bagage. De-là je traverfai une 
plaine , où je vis un beau Couvent , 
avec une Eglife de pierre, fitué fur un 
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44 Histoire céNÉRÀLI 
bras du Schilka. Cette plaine nie con*» 
duifit à un moulin que l’eau du Sckil- 
ka fait aller. Je paflài le long de cet:e 
rivière , & toujours fur des monta- 
gnes à travers des bois épais de me- 
lefes , oîi fouvent un cheval a de la 
peine à paffer ; je fis de cette maniéré 
(quinze werftes , & comme la chaleur 
etoit exceflive , je me repofois de tems 
en tems. Enfin j’arrivai avec tout mon 
monde par de très-mauvais chemins à 
Udinskoi’Chrçbet ; & lorfque nous fu- 
mes au haut de la montagne , il fallut 
traverfer quelques marais , ce qui 
nous embarrafla beaucoup. Cepen- 
dant nous parvînmes à paffer la mon- 
tagne , ôc a la fortie du bois , nous vî- 
mes le Village de Liejfowka devant 
nous. Nous le dépafsâmes , & traver- 
fant une belle vallée , nous atteignî- 
mes fur les 8 heures du foir la Slo- 
bode Undinskaja , fituée fur le rivage 
droit de VUnda. Le lendemain à 6 
heures du matin , nous partîmes avec 
des chevaux frais ; & après avoir un 
peu longé Vl/nda^ nous pafsâmes cette 
riviere. Là fe préfentoit au Midi un 
chemin qui conduit à Zuawhaitu, 
Nous fui vîmes la rive gauche de 
VUnda • jufqii’au ruiffeau que nous 
p^fsâmçs encore, & nous reprîmes 
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nôtre route en marchant fur la rive voyage kh 
droite. Nous traversâmes deux Vil* siBiRiE. 
lages ; & vers 1 1 heures du matin , *7jj. 

nous atteignîmes celui de Scholopu^ 
gina , qui dépend des Savodes 
gunsk. Ici le chemin alloit toujours 
par une belle plaine ; mais la chaleur 
fut encore plus grande que la veille: 
cependant , après avoir changé de 
chevaux , je continuai de marcher. A 
deux cens brafles ou environ de Scho^ 
lopugina , je pafl'ai VUnda pour la der- 
nière fois ; & à quelques werftes de^ 
là , je la perdis entièrement de vue. 

Sur cette route , je paffai encore le 
Turow , & quatre fois à V ALafchir y 
trajet de lix werftes ; le chemin don* 
noit fur un terrein à tourbes fort ma- 
récageux. Nous montâmes enfuite à- 
travers un bois épais de melefes , oîi 
Von ne pouvoit faire dix pas fans trolls 
ver des arbres couchés par terre , & 
nous n’en vîmes le bout qu’au petit 
jour. Nous eûmes alors à droite le 
ruilTeau Banni , le long duquel nous 
marchâmes pendant dix-fept werfte» 
à travers une belle campagne. Ce ruif- 
feau pafle, nous arrivâmes à minuit à 
Bunskujuy fitué fur les deux ruifleaux 
de Banni & de Gajimur. Un beau ^ 
champ un peu élevé nous conduifit 

C iij 
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^ jufqu’à Igdotfcheskaja D. qui tire fou 
nom du rulffeau Igdotfcha , que l« 
Gajîmur y reçoit ; à peu de diftance 
de-là , je paffai cette riviere , dont la 
largeur en cet endroit n’eft que de 
quinze à vingt bralTes , & j’arrivai 
par une fteppe tantôt marécageufe , 
tantôt feche , vers 10 heures du ma- 
tin kTaina-Saimka, A peu de diftance 
de-là , il y avoit deux jurtes Tungu- 
fes, oh je me rendis. Je voulois ap- 
prendre d’eux , quelle étoit la racine 
que mangent les Tungufes de Gaji- 
mur , & qu’ils appellent muka. On 
m’en apporta fur le champ de feches , 
&un inftant après l’herbe même , que 
je reconnus d’abord pour une efpece 
àtBiJlorte (50). Us me dirent qu’ils ne 
fe donnoient pas la peine de fouiller 
la terre exprès pour déterrer cette ra- 
cine ; que vers l’Automne ils alloient 
dans les fteppes chercher des marmot- 
tes , & qu’ils y trouvoient de grands 
amas de cette racine & de la farana y 
dont ces animaux faifoient de grandes ' 
proviüons pour l’Hiver. Vers une 
heure après midi , je repartis de Tâ/- 
na-Saimka ; je fis neuf werftes dans 

(fO) Biftoru foliis ad Hall. Helvet. 75. Bijïor*. 
9ram nervojîf , imis ova- ta montana minor , &c* 

• libus , Japtrioribus linea- MetT. Xen, Uid, Sib. 24j 4 
r'éat 4 Janine gigartino^ f. 1 ^ 5 , 
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une plaine environ autant fur une voyace k» 
montagne, où le chemin étoit encore sibIme. 
fort pénible , & couvert d’arbres cou*- 
chés par terre dans une épaiffe forêt 
de melefes & de bouleaux ; je traver*- 
fai enfuite plufieurs petits ruiffeaux ^ 

& une campagne admirable, émaillée 
des plus belles fleurs , Jufqu’au ruif- 
feau Orkija ou Sülonny'chnaja , què je 
paflai encore. Je me remis en route • 
vers 7 heures du foir. Après avoir trâ’- 
verfé une plaine un peu marécageii* 
fe ) bordée fur la gauche pâr des mon- 
tagnes , & un petit bols de bouleaux, 
j’arrivai à 10 heures de la nuit 
rcntui-S aimka. Depuis iè Solonni- 
fchnajéL , je m’apperçus que dans ce 
trajet nous éprouvions alternative- 
ment un froid extrême & une grande 
chaleur. La route que j’avois tenue 
jufqiie-Ià , étoit marquée par des co- 
lonnes de verfte en v^erfre ; je la laifl- 
fai fur ma gauche , & le Village de 5’«- 
Ttntu , d’oii je fis venir des chevaux 
frais , refta un peu à ma droite. Le 
chemin continuoit toujours fur une 
plaine ; j’y fis environ feize wefftes > 

& j’arrivai au Bolfchoi-Seremui ^ où 
je m’arrêtai un peu. De cet endroit 
j*eus encore environ huit verftes de 
plaine; le chemin devint enfuite mon- 

Civ 
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48 Histoire GÉNÉRALE 
tagneux , mais garni de ëeaux bou« 
leaux & de fleurs admirables. A la for- 
tie du bois , je traverfai un vallon de 
quatre werftes , & j’arrivai vers le 
midi aux Sawodes. Toute la route de 
Nirtsfchinsk jufqu’ici étoit Sud & Sud- 
Eft. 

Les Sawodes à'Argunsk font fitiiés 
fur le ruifleau Tufatcki , dont la fource 
efl: un peu éloignée , à quatorze vér- 
ités de la riviere à^Argun , & à fix & 
demie du ruifleau Serebrenka , dans 
une vallée , entre deux chaînes de 
montagnes qui courent de l’Oueft â 
l’Eft. 

, Les Sawodes font compofées , i®. 
d’une grande Forge , dans laquelle eft 
un fourneau à main pour fondre du 
fer ; de l’ancienne Fonderie , oh 
l’on voit fix fourneaux fort élevés, & 
les débris defix autres. Dans deux des 
premiers , on fe fert de foufflets de 
bois mis en mouvement par des che- 
vaux. La conftrudion de ces four- 
neaux tient de la maniéré Allemande 
&c de la Greque : ils font plus hauts 
que ceux des Grecs , & plus bas que 
ceux des Allemands. La troifieme 
pièce, efl la cabane à cuiflTon , oîi il y 
a un fourneau de forme circulaire , 
voû.té par en-haut à la maniéré Allc'» 
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mande , muni d’un couvercle , & mu- voyage es 
ré. Le foyer a trois arfchins de dia- SlB^;RlE. 
métré ; & avec fes parois ou murs, ,7^5, 
quatre arfchins ; on peut y expédier 
l’oixante à foixante-dix piids de plomb. 

On y voit encore un autre foyer 
la maniéré Greque , fans couverture , 
de figure ovale , ayant deux arfchins 
de longueur , fur cinq quarts d’arfchin 
de largeur, & un peu penché par en- 
bas, pour faire écouler la matière. On 
y expédie vingt à vingt-cinq puds de 
plomb. D*un côté de la cabane , on a - 
dreffé un mur , fur lequel il y a trois 
petits foyers pour faire de l’argent 
brûlé , & un petit fourneau d’eflai 
pour le cuivre. Dans cette même ca- 
bane , on garde le plomb qu’on doit 
féparer & les provifions de minerai. 

4°. Pour le rôtir , il y a quatre foyers 
confiruits en plein air, d’une demi- 
braffe en quarré , & entourés d’un 
mur , à l’exception d’une ouverture 
affez grande pratiqué? au milieu 
par oîi l’on met le bois & le charbon. 

5°. La nouvelle Fonderie conlifi.e en 
deux fourneaux élevés , conftrults h 
la maniéré Allemande , & l’on fond 
dans tOLis-les deux. Ce font aufii des 
'chevaux qui font aller les foufilets. Il 
y a encore de plus une Egllfe , une 
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50 Histoire générale 
Chancellerie , un magafin pour les 
matières d’argent & de plomb qui ap- 
partiennent à la Couronne , & pour 
tous les matériaux nécelTaires aux 
travaux métalliques , enfin plufieurs 
œaifons bâties pour les Maîtres • qui 
font employés aux Sawodes. 

Quoique la Chancellerie de JVer- 
tfchinsk eût eu connoiffance de cette 
Mine , dès Tannée 1677 , par un En- 
voyé des Calmoucs , 6c que l’examen 
en eût été fait dans la même année , 
les véritables fondemens de ces Sa\ro- 
des n’ont été jettés qu’en 1704 par 
trois Grecs , qui entreprirent de fon- 
dre la Miné.. Ils commencèrent par 
fuivre les veines que les anciens ha- 
bitans avoient ouvertes. On trouva 
dans une montagne qui eft à TOueff ^ 
à la diflance d’environ cent cinquante 
braffes , une grande ouverture , 6c 
au-defl'us un lien de traverfe de beau 
minéral luifant , <^u’on y a voit laiffé 
exprès, pour empecher Téboulement 
des terres que cette traverfe foute- 
noit. On avoit vralfemblablement tiré 
beaucoup de minerai de cette ouver*: 
ture : car , dans tout ce canton , on 
ne trouve point d’autres veines en- 
tamées , quoiqu’on y voie quantité de 
feories. Un peu audeffus de cette trae 




DESVoYAGES. 

verfe étoit un conduit , au fond du- voyagt? en 
quel on trou voit encore des morceaux sibéiue. 
de minéral. On s’arrêta d’abord à ce 
qui frappoit le plus les yeux. On cou- 
pa la traverfe , & les terres commen- 
cèrent àts’écrouler. On préfumoit 
trouver aw deflbus encore plus dé 
minerai ; mais l’écroulement du ro- 
cher empêcha d’y pénétrer. Enfin , à 
force de fonder de haut en- bas &c de 
tous côtés , on découvrit en plufieurs 
endroits de la montagne , & particu* 
lierement dans une Mine à quion don- 
ne le nom de Troit:;^aja-Jama^ des vei- 
nes fort riches , dont on a tiré jufqu’à 
préfent affez de métal, povir dédom- 
mager des dépenfes que l’établiffe- 
ment de ces Sa-wodes ont caiifées. Les 
Grecs conftruifirent les Sawodes , & 
fondirent la Mine à leur façon. Leurs 
fourneaux à fonte ét oient bas , & 
leurs foyers de cuilTon fans couver- 
ture ; leurs foufflets étoient de cuir, 

& gouvernés par des hommes. Ce- 
pendant il y eut des années où ils foiv 
dirent dix, douze , & jufqu’à quinze 
puds d’argent. Malgré l’imperfedHon: 
de leurs travaux , quoiqu’il n’y eût là 
perfonne en état de travailler ce mi- 
néral , & que tous les rapports des 
Grecs fuflent û obfcurs , qu’on n« 
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51 Histoire générale 
çouvoit les entendre , leur fonte fe 
faifoit à-peu-près de la même maniéré- 
qu’un Forgeron Sibérien , qui n’a ja- 
mais rien vu faire en grand , fond le 
fer. En 1716, le Kneès Gûgarin^Goii^ 
verneur de Sibérie, décou vfit , entre 
les prifonniers Suédois , un homme au 
fait des Mines , nommé Pierre Dames , 
qu’il envoya pour exploiter celles de 
cuivre trouvées fur le Gafîmur. Ce 
Suédois entreprit en même tems l’ex- 
ploitation des Mines d’argent : il exa- 
mina tous les travaux qu’on avoit faits 
jufqu’alors ; il en envoya un ample 
rapport au College des Mines établi 
depuis , & y joignit fon avis fur la 
maniéré dont il talloit opérer dans la 
fuite. Il crut que le minérai fe trouve- 
roit plus parfait , à mefure que l’on 
fouillerolt plus avant , comme on l’ob- 
ferve dans toutes les Mines , & il for- 
ma d’après cette idée de bons projets, 
qui furent approuvés par le College 
des Mines. Il conflruifit des conduits 
pour la décharge des eaux , & des gal- 
îeries pour roiiverture des filons, qu’il 
pouffa de différentes maniérés , juf-' 
qu’à ce qu’il eût atteint ces eaux ; mais 
il vit alors que le minérai ne fe décou- 
vroit pas ici comme en Suede & en 
Allemagne, Pendant ces opérationSj il 
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arriva un Commiflaire envoyé des Sa- voyage sk 
vodes d’C/k-Tufs ytiommé Bur:(ow, qui Sibérie. 
propofa de retenir l’éboulement de la i7jj. 
montagne par des caiffes , & de re- 
prendre les travaux d’en-haut : car on 
voyoit évidemment qu’il falloit cher- 
cher le minéral près de la furface plu- 
tôt que dans la profondeur. Les caiffes 
empêchèrent à la vérité la montagne 
de s’écrouler davantage ; on fut mê- 
me , par ce moyen , en état de recom- 
mencer les travaux, & l’on en tire en- 
core aujourd’hui un peu de minérai 
qui fe trouve dans une matière molle 
& terreufe , mais qui n’eft pas extrê- 
mement riche. Quoique les Mines fuf- 
fent alors affez mal exploitées , les Sa- 
wodes étoient déjà en très-bon état» 

Dames fit encore dans cette partie des 
changemens avantageux , & l’on re- 
connut bientôt ^ue la maniéré de fon- 
dre des Grecs etoit fort inférieure à 
la méthode Allemande. Comme on 
efpéroit toujours découvrir de nou- 
velles veines encore phis riches , le 
College de Catherinenbourg donna 
ordre de conftruire , à la dillance de 
trente- fix werftes, fur VJfchaga, avant 
fa chûte dans VArgun , une machine 
hydraulique , pour faire jouer les 
foufîlets néceffaires à la fonte. L’ou-^ 
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54 Histoire ciNÊRALE 
“ vrage étoit commencé , lorfqu’on vît 
arriver un Maître de Mines , Alle- 
mand , nommé Htidenreich , qui étoit 
envoyé ici pour examiner Tétât des 
travaux , & les perfeftionner autant 
qu’il feroit poflible. Ce Minéralogifte, 
fondé fur les observations qu’il avoit 
faites en Allemagne, jugea qu’il n’y 
avoit point d’efpérance de découvrir 
de nouvelles veines , qu’il falloit fon- 
dre le minéral qui pouvoir refter , & 
enfuite abandonner les Sawodes. En 
conséquence , on difcontinua les tra> 
vaux Jufqu’à nouvel ordre ; & pen- 
dant les années 1731,1 73 1,& partie 
de 1733 , on ne fit que fondre ce qui 
fe trouva dans les anciens foyers, dont 
il y en avoit déjà plus de mille com- 
blés de terre. Le College des Mines 
envoya en 1733 de nouveaux ordres 
pour reprendre encore les travaux 
mais la plupart des bâtimens de ces 
Sa vodes étoient ruinés ; la digue conv 
mencée avoit été entraînéepar un dé- 
bordement des eaux de ÏArgnn, & de 
celles de la Mine de Troit^ki, Il fallut 
donc réparer tout cela, ainfi qu’un 
magaiin dans lequel les habitans des 
Sawodes confervoient leur viande,. 
& tout ce qui eft fujet à fe corrom- 
pre par le grand froid qu’on y reffent 


Digitized by Googic 



1 


DESVOYAGES. 

même dans les jours les plus chauds „ ^ 

de l’Eté. On a fait depuis de nouvelles sibérib. 
recherches, & à douze w^erftes d’ici, 
on a trouvé le minérai renfermé dans 
une pierre dure , ce qui l’a fait aban- 
donner. Mais dans le même endroit, 
on a fait pendant mon féjour l’ouver- 
ture d’un filon dont le minérai pro- 
met davantage , parce qu’il fe trouve 
dans une terre molle , comme dans 
toutes les bonnes Mines d’argent de 
ce canton. C’eft fur cette découverte^ ’ 
que l’on fonde l’efpérance des années 
fiiivantes. Ici la nature en général pa- 
roît fe montrer aüffi favorable dans la 
produélion de ces richeffes fouterrei- 
nes , que dans le diftriâ; de Kolywan^ 

La Mine fe trouve immédiatement 
fous la furface de la terre , & efl rare- 
ment bien profonde ; on la voit fou- 
vent entafîee dans des endroits que 
les Mineurs appellent dis nids» Ce 
n’eflmême pas toujours dans les mon- 
tagnes qu’il favit chercher les métaux j 
ils fe trouvent affez fou vent dans les 
plaines qui font entre les montagnes, 
quoiqu’on y foit plus expofé aux in- 
commodités des eaux. Il eft donc à 
préfumer, que dans un canton fi aboft* 
d'ant en Mines , on ne manqueroit ja- 
soais de minérai , fi l’on faifoit plus de 


Digitized by Google 



Voyage 

Sibérie. 


'56 Histoire générale 
^ recherches ; on ne «peut pas mêmtf 
s’expofer à de grandes dépenfes , puif- 
qu’il n’eft pas néceffaire de creuier à 
plus de deux pieds de profondeur 
pour toucher aux veines du minerai, 
qui ne font pas , comme en d’autres 
pays, de la groffeur d’un pouce , mais 
de l’épaifleur d’une braffe. J’ai donc 
confeillé de ne pas faire ceffer les tra- 
vaux des Sawodes , & )’ai prédit qu’en 
travaillant d’après les principes que 
j’ai expliqués, on fera toujours en 
'état d’entretenir avantageufement les 
Sawodes , quand même le profit ne 
feroit pas confidérable , & que le mi- 
néral ne manquera jamais (51). Je 


( ) La fuite a fait 

voir que mes conjeaures 
n’ont pas été fauffas. Juf- 
qu’en 1741 & 1742- > on a 
toujours trouvé alTez de 
minéral pour la fonte. Il 
7 a entr’autres un ocre 
de plomb , qu’on jettoit 
au commencement com- 
me une terre jaunâtre 
inutile. Mais comme on 
a trouvé, dans cette terre» 
une efpece de noyau de 
la meme terre , fi ce n’eft 
qu’il eft plus rougeâtre, 
plus compaél encore , &r 
plus pefant , on a^ jugé 
qu’il méritoit d’être ef- 
fayé par le feu. Il s’eil 
trouvé que cette partie 
tCRoit da j^Jomb, del’ao- 


gent, & même de l’or. On 
a fait aufii relTai de la 
terre légère qu’on avoir 
jettée jufqu’alors comme 
inutile , & l’on a recon^ 
nu qu’elle tenoit les me- 
mes métaux , quoiqu’on 
moindre quantité : c’en 
pourquoi ce minéral eft 
appellé fwnnitelnaja-ruda-, 
minéral douteux-. Je ne 
parle pas d’une petite 
portion de fer qui s’y ma- 
nifefte encore aflez diP- 
tinûemenc. Elle contiens 
peut-être de l’antimoine, 
mais en fi petite quanti- 
té , qu’on ne fauroit le 
démontrer. Cette tene 
donne un plomb fort 
gtoflicr, qui, fans une aalr 
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n’exagere pas le profit , parce qu’en 
effet il n’y a pas dans ces cantons de Sibérie 


dition deliiharge, ne s’en 
va pas au teft> & qui le 
difpetfeentieremenc. Rô- 
ti même dans quatre feux, 
il ne change pas de qua- 
lité. J’ai parlé de cette 
circonRance à la perfon- 
ne qui m’avoit donné la 
première notion de ce 
minéral , en ajoutant que 
je crofois qu’il renfer- 
moit un peu d’antimoi- 
ne, parce que le régule, 
mêlé tant avec l’argent 
qu’avec l’or, produit les 
mêmes effets dans la cou- 
pelle. Il in’a fait favoir 
qu’on avoit en effet trou- 
vé depuis , dans cette mi- 
ne , de l’antimoine en- 
tremêlé de grains d’or 
dans un quarts d’un blanc 
jaunâtre , dont il m’en- 
voya même un échantil- 
lon. L’or conrenu dans 
ce minerai, eftaffez abon- 
dant pour valoir la peine 
& les frais d’en faire la 
Réparation : car une livre 
d’argent fin contient deux 
ducats & demi d’or bien 
dudlile , & d’une belle 
couleur. Outre ce riche 
métal , les Mineurs Sa- 
xons ont découvert , d 
quelques WerRes de l’an- 
cienne Mine d’ildikun , 
un nouveau filon d’un 
beau minérai luifant , 
très- ferme, mêlé d’un peu 
4c gravier > qui CQnjicBj; 


deux onces d’argenr , 8f 
plus de cinquante livres 
de plomb. Au commen- 
cement de 1741 , on en 
avoit déjà tiré à l.i pro- 
fondeur de plus de ffx 
braffes. Quant à l’ancien- 
ne Min*e À'ildikun , dont 
je n’avois point de con- 
noiRance pendant mor^ 
féjour fut les lieux , & 
qui par conféquent étoic 
cout-à-fait tombée dans 
l’oubli , elle a été nou- 
vellement rouverte. JuC- 
qu’à ce tems ( 1741 ), on 
n’y avoit trouvé que de 
la terre graveleufe , fans 
aucune trace de pierre ; 
mais on y voit fou ven t au- 
jourd’hui de petits échan- 
tillons durs , ronds & lui- 
fans , qui fans doute y 
ont été entraînés par les 
eaux. Ce minerai con- 
tient trois onces d’argent,' 
& foixante-quatorze li- 
vres de plomb j mais à 
l’cRai , iJ eR prefqu’aulfi 
rude que l’ocre jaune 
dont j’ai parlé. Cepen- 
dant l’argent qu’il don- 
ne , contient de l’or , à la 
quantité d’un ducat par 
livre d’argent. Jufqu’en 
1747 , que je quittai la 
Rulfie , i’ai appris que ce 
minérai n’avoir pas man- 
qué. Pierre Dames étant 
mort en 1738 , on y en- 
voya de nouveaux Minés 
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“ ces belles montagnes toujours plus 
avantageufes pour les produûions 


ralogiftcj Saxons , & en- 
ir’autres («n 1740) Jcan~ 
Conrad Johan , homme 
fort verfc dans la manière 
d’elTayer les Mines & de 
les travailler en grand. 
Il introduifit d'àhord la 
méthode de laver la Mi- 
ne I travail qui jufqu’a- 
lors avoir été abfolument 
ignore dans ces cantons , 
quoique très-avantageux 
pour certains métaux. On 
a déjà dit , que Pierre Da- 
fttes avoir fait des chan- 
gemens très • avantageux 
dans la Fonte Greque , & 
que les grands fourneaux 
qu'il avoir conlituits 
our cela , làcilitoient 
ien ce travail. Mais il 
ne favoit encore rien 
lui-même des fourneaux 
courbes. Les Fondeurs 
Saxons en firent bientôt 
voir la diiïérence & les 
avantages. Dans quatre 
petits fourneaux que les 
Saxons trouvèrent à leur 
arrivée aux SaWodes , on 
expedioit ) avec trente* 
deux chevaux & quatre 
machines, environ mille 
puds de minéral par fe- 
maine. A la place de ces 
quatre fourneaux , les Sa- 
xons conftruifîrent deux 
fourneaux courbes , fie 
dans une femaine , ils 
fondkent , avec feize che- 
vaux fie deux machines , 


mille deux cens puds de 
mine. Pierre Dames avoir 
aufli fait conftruire un. 
foyer à la f.içon Alle- 
mande , pour la répara- 
tion du plomb fie de l’ar- 
gent-; cependant il avoir 
pref ré la façon d’opérer 
des Mineurs Grecs , 8c on 
l’avoit confei vce après fa 
mort jufqu à l’arrivée des 
Saxons 11 en don noir 
pour raifen , que le f yer 
Allemand étoit trop grand 
pour Tépsrer une petite 
quantité d’argent , & que 
les foyers Grecs étoienc 
précifément ce qu’il fal- 
loir. Un foyer Grec n^dl 
autre chofe qu’un trou 
fait dans la terre qu’on 
remplit de cendres : on 
mettoit par-defFus quel- 
ques rondins de bouleau, 
& l’on animoit le feu 
avec deux petits foûdlets 
de main juiqu’à ce que 
l’argent parut. On pou- 
voii expédier à -la -fois 
trente livres , eu un pet» 
plus , de plomb , 8c il 
falloir douze heures pouc 
cette opération. Le tra- 
vail étoii dur 8c pénible, 
parce que la vapeur de la 
fumée de plomb ( qui ell 
fur- tout extrêmement for- 
te dans celui des environs 
de VArgun ) , ainfi que la 
continuité du feu tour- 
mcQtoienf beaucoup ces 
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tnétalliques , abondantes & durables, voyage em 
que ne peut l’être un petit diftriâ: cou- Sibérie. 
vert de quelques collines qui ne s’é- 
tendent pas au-delà d’une lieue. Il 
n’en efl pas de même fur le Schilka , 
âii-deflous de Nertfch 'msk : les monta- 
gnes y font bien plus favorablement 
difpolées ; on y a trouvé auffi quel- 
ques minéraux , mais en petite quan- 
tité. Au contraire , dans les cantons 
de V Argun , oii les minéraux fonttrès- 
abondans , on ne voit nulle part 


pauvres gens pendant rou- 
te la journée. Les fuites 
d’ailleurs en écoient f'u- 
ncfles pour la fanté. Les 
Saxons ont condcuit à 
leur manière un fourneau 
de réparation , fur lequel» 
pat le moyen d’une ma- 
chine que font aller des 
cKevaux , ils expédient 
quatre - vingt , quatre- 
vingt dix OH cenepudsi- 
Ja-fois , pouffent l’argent 
d la cuiffon dans quatorze 
ou feize heures au plus » 
& confuinent cependant 
moins de bois. Les mê- 
snes ayant encore trouvé 
de grands amas de lithar- 
e qui n’efl point de vente 
ans le pays , parce que 
les balles qu’on en fond, 
par leur dureté <fiii égale 
ptefque celles du fer , en- 
dommagent les armes à 
feu » Sc que par cette mê- 
me caifou an ne peut le 


travailler pour d'aucrea 
ufages » ils brent l’effai de 
cette litharge , & recon- 
nurent qu'elle tenoit auf. 
n de l’argenc : ils brenc 
donc repaffet une fécon- 
dé fois cous ces plombs > 
& en tirèrent feize livre» 
d’argent pur , dans le& 
quelles il y avoir fix on- 
ces & demie de bon or. 
Après cette ffparation , le 
plomb devint doux , ten- 
dre, & propre à être em- 
ployé , tant pour les bal- 
les i fufil , qu’à toute au- 
tre chofe. On étoit ainlî 
parvenu, en 1740& 174I, 
à pouvoir fournir à la. 
Couronne , des Mines 
d’argent d' Argun , vingt- 
bx puds Sc quelques livres 
d’argent, & plus de vingt- 
fept livres d’or bn , qui 
furent envoyés i Pçtcrf» 
bourg. 
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des montagnes hautes & continue#* 
Il y a trois chemins pour venir de 
Ntnfchlmk ici : l’un eft celui par oîi 
j’y vins à cheval , & qu’on fait aiifli 
l’Hiver en traîneaux ; l’autre eft l’an- 
cienne route des caravanes , qui ne 
différé pas beaucoup de la première, 
fi ce n’cft qu’on peut en cas de befoin 
y voyager en charrette. On va de Ncr* 
tfchinsk UJ'penskoi-MonaJiirf Schijff^ 
kinskaja D , Borfchowskaja D , JLuki^ 
na D ^ Kolobowaja D , ce qui fait 
cinquante - deux werftes , & l’on y 
paffe XUnda. De-1^ , on fait encore 
trente werftes par les Villages àeDu^- 
mowa & de Schdopugïna. Vingt-trois 
werftes plus loin, on pafl’e VUnda pour 
la fécondé & la derniere fois ; d’oîi à 
quarante-neuf werftes on arrive au 
Gajimur ^ & au Village de Kotkowa fi- 
tué fur cette riviere. A quatre werftes 
plus bas , on paffe le Gafîmur , & à huit 
werftes de diftance, eft Krafnojarska’^ 
ja ou Kalmakowa D y où l’on quitte le 
Gajimur. Après avoir fait fix werftes , 
on arrive à Masjukowa Z) , & à foi- 
xante werftes plus loin , à Serentiska- 
ja D ; ainfi toute la route mefurée juf- 
qu’aux Sawodes , eft de deux cens foi- 
xante-dix-huit werftes. M. Muller 
choifit la troifieme route , qu’on ap- 
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pelle Solonnaja^Doroja ou Chcmin-de- voïÀge 
5f/, parce qu’il paffe devant un lac Sibérie. 
fdlé. Il eft environ le double de celui ,7,^.- 
que j’avois pris ; mais on y va bien en 
voiture. M. Muller fortlt le 5 Juillet à 
4 heures après midi de la Ville, & paf- 
fa la nuit à SabatuwaD , fur le rivage 
méridional du Schilka , à dix werfles 
au-deflus de Ncrtfchinsk, Le 6 à midi, 
il étoit à OUnguiskaja-Sloboda , fur la 
rivierè &^OUngui, qui tombe dans le 
Schilka^ & il y prit des relais. Il alla 
encore le meme jour jufqu’à Maka- 
rtwa , fur le ruilTeau de Makarewa^ 
qui fe décharge dans VOnon , où il 
changea encore de chevaux. Le 7 à 
midi , il arriva fur la riviere àüUnda; 
il pafTa la nuit fur le Gurban-Guruchai- 
Nor (le chemin des trois lacs) au pied 
méridional du Lapatofchnoi-Chrebet y 
& il fît provifion de bois dans la deppe 
qui commence là. Le 8 , vers 6 heures 
du matin , il atteignit la riviere de Tttr- 
gU y qui fe décharge dans VOnon , & il 
y trouva de nouveaux relais des Tun- 
gufes. 11 arriva à midi près de Tfchafiie- 
‘Ofero , où l’on prétend qu’il y a foi- 
xante lacs. Il paffa la nuit mr la riviere' 
qui tombe dans VOnon y & lesTungu- 
fes lui amenèrent encore des relais. 

Les familles des Tungufes s’appellent 


» 
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ici Namjœti & DoLoti. Le 9 au matin 
SmRiF. il paffa VUtaUnriu:>koi Ckrtbct ^ oii il 
fit encore provifion de bois ; & à mi- 
di , il arriva au pied oriental du Chrcbet^ 
à Jike-Bulak. 11 paffa la nuit à Zagan^ 
Nor. Le 10 à midi , il paffa le ruiffeau 
ÿUruhngui , & après midi , celui de 
Kurkxraba^h qui tombe dans le pre- 
mier. Il y trouva des relais fournis 
par des Tungufes. Le même jour au 
loir , il defcendit le Kurkira , & y paffa 
la nuit. C’eft dans ces cantons qu’eft 
la famille des Namjæti d’Argun , de- 
venus célébrés dans ces cantons par 
^ leur mutinerie , qui a fait conftruire 
V Argunskoi Oflrog. Le n à midi, M. 
Muller arriva ?lw Nonubach , qui tom- 
be dans le W&rchnd~Borfa. Il paffa la 
fiuit fur cette riviere , près de l’em- 
bouchure par laquelle elle fe décharge 
dans l’Argun , & il y trouva de nou- 
veaux relais des Tungufes. Le 12 à 
midi, il étoit Strtdnoi-Borfahach y ^ 
qui fe décharge aulîi dans l’Argun ; il 
y changea de chevaux , & le foir il 
pouffa jufqu’au Kilgibach , à peu de 
diflance & au-deffus àiW J ajchma-G or a. 
Enfin le 1 3 au matin , il arriva aux Sa- 
•wodes. Depuis VUnda jufqu’au KiL~ 
gi , il n’eut devant lui que des ftep- 
pes ; mais de-là jufqu’ici le terreia 
étoit affez. montagneux. 
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Réunis enfemble , nous employa- vorACE eh 
mes notre tems à faire les recherches sib^ie. 
néceflaires. Le 1 6, nous dépêchâmes ,^|j< 
l’Etudiant GorLanow Ntrtfchinsk à 
Gorodifchtjche D. On a déjà dit qu’il y 
avoit près de cette ftation , de l’autre 
^ côté de la riviere , quantité de tom- 
beaux qui n’avoient jamais été ou- 
verts. Nous efpérions en tirer beau- 
coup de lumières pour l’Hiftoire de» 
anciens peuples de ces cantons ; nous 
chargeâmes donc cet Etudiant d’eri 
faire ouvrir une bonne partie , de dé- 
crire exaftement leur ftrufture & leur 
intérieur , & après avoir achevé fes 
observations , de nous attendre à 
Tfchuinsk. Enfuite , accompagnés de 
notre Interprète & du Peintre Berk- 
han , nous nous mîmes en route pour 
Argunskoi-Ojirog , & nous laifsâmes 
aux Sawodes le rede de notre fuite. 

A fix werftes & demie des Sawodes , 
nous passâmes le Stnbrenkabach , & 
nous arrivâmes par de belles campa- 
gnes à Onochoikaja & Olotfchïmkaja^ 

Villages tous deux fitués fur X Argun^ 

& qui font fort peuplés. De ce der- 
nier Village, nous pafsâmes la rivière 
ÿ Argua dans une Barque , & nous 
laifsâmes paffer les chevaux à la nage. 

Nous entrâmes un peu dans les. ter-. 


^4 Histoire générale 
VoVace en examiner les noifettes qu’el- 

ÇiBÉRiE. les produifent en quantité , & dont 
J-,, J. l’arbre eft, beaucoup plus bas qu’en 
Europe. Les noifettes ne font pas com- 
munes dans la Sibérie , & comme les 
noifettiers y font plus petits que par- 
tout ailleurs, je comptois en décou- . 
vrir une nouvelle efpece ; mais nous 
trouvâmes que c’étoit celle qui eft 
commune à l’Allemagne , à la Ruffie, 

& à d’autres contrées. Nous retournâ- 
mes enfuite au Village. Nous avions 
fait neuf werftes , lorfque nous attei- 
gnîmes Kljutfchewskaja D , où nous 
changeâmes de chevaux. Nous pafsâ- 
mes enfuite par les Villages de Lu~ 
gowsknja 6c à' Ifchagînskaja , où nous 
vîmes les refies des ouvrages hydrau- 
liques qu’on avoit commencé d’y 
conftruire pour les Fonderies ; puis 
parMufuramowa , & après avoir def- 
cendu une petite montagne fort efcar- 
pée, nous arrivâmes lefoir àSurowa- 
Ja-Saimka. Ce Village appartient à 
Pierre Dames , qui l’a bâti , & il nous 
invita à y paffer la nuit. Les autres 
Villages font fitucs le long de l’Ar- 
gun , 6c font du difîriâ des Sawodes ; 
ils font tous beaux & confidérables. 

La Saimka de Dames efl fituée à deux 
verfles de l’Argun fur le ruifleau de 

Surowa ; 
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Surowa ; elle efl; dans une fituation voyage 'e« 
très-agréable , & aflez élevée pour Sibérie. 
n’avoir rien à craindre des inonda- ,,,, 
tiens de l’Argun. Vers l’Oftrog, ce 
n’eft qu’une petite riviere de foixante 
brafles de largeur ; mais quelquefois 
elle eft enflée fi confidérablement par 
les eaux de pluie , qu’elle inonde tout 
le pays voifin , comme elle fit en 1 7 1 8 ; 
dans d’autres tems , elle fe defleche fi 
fort , qu’on peut la paffer à cheval à 
gué, comme il arriva en 1731. En 
Hiver , elle fe gele fouvent , & l’eau 
qui y refte relTemble A une décoéfion 
àt thé- bot. Son eau a un goût acide ; 
elle peut fervir tout-au-plus pour la 
cuifine , 6 c pour abreuver les befliaux. 

Le 17 au matin , M. Muller fe ren- 
dit à rOftrog , & je reftai dans la Saïm- 
ka , oïl je m’amufai à herborifer. Je 
trouvai quantité de ces bouleaux 
noirs , dont les feuilles approchent 
beaucoup , par leur couleur & leurs 
veines , de celles de l’yeufe , efpece 
de chêne , finon que leurs bords ne 
font pas fi dentelés. L’écorce reffem- 
ble à celle du fapin. Ces arbres vien- 
nent de la même ha’uteur que les bou- 
leaux ordinaires ; & ce n’eft pas en 
effet une efpece particulière , puif- 
qu’pn en trouve en d’autres pays. De 
Tomt LXX, D 
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VôYACE EN l’autre côté de la riviere , eft une aii- 
SjBÉRiE. tre efpece d’arbres , tout-à fait parti- 
47JJ. culiere à ces cantons. Ils reflemblent 
aux cerifiers à petites cerifes noires 
que mangent les oifeaux, & viennent 
parmi eux ; mais leurs feuilles font 
plus longues , d’un verd plus fom- 
bre , & ont des veines prefqu’aulîî 
fortes que les feuilles de citronnier. 
Ces arbres portent des baies , mais 
elles n’étoient pas encore mûres. Le 
bois eft d’une couleur rougeâtre: c’eft 
pourquoi les gens du pays l’appellent 
kraj'noje-dertwo , arbre rouge , & fan- 
tal. Ils l’emploient , pour fa dureté , 
à faire des manches de couteaux (52), 
Je remarquai un arbriffeau qui ref- 
fembloit de loin àun jeune bouleau , 
& qui porte un fruit affez femblable 
à nos abricots. Mais la chair en de- 
vient dure en mûrilTant , & on ne 
fauroit en manger. Les Ruffes de ces 
environs l’appellent tfckernojlyw, pru- 
nier de damas (5 3). Vers midi, je pris 
aulîi la route de l’ORrog , & j’y arri- 

* (51) C’eft le Rhamnut guJHorîtus. Amm. 1 . e. n. 
ramis fpina temûriatus , 278. p. ioo.Tab. XXXIII. 
^ fioribiis ^uttàrifidis y divi~ (çj) Feu M. Amman > 

âs. Linn. Mort. ClifF. 70. ' 1 . c. n. ^72, p. 192. l’ap- 
Roy Lugd. 2x4. pelle Armeniaca betui^t 

RhAtnnus catharücus, folio & facie , fruBu exr 
Sauh. Pin. 47«. fucco , âc il en donne i» 

for/fus foliit àtri an- figure. T»b. XXIX, 
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Taipar une plaine bordée de monta* 
gnes à gauche. 

Je fus à peine arrivé dans TOftrog, 
que je fiis accablé de viiites d’un grand 
nombre de malades, qui m’étoient 
hdreflés par PUrre Dames, Je fus ainli 
tout-à-coup à portée de connoître les 
principales maladies de ces cantons, 
telles que l’épilepfie, le mal vénérien, 
& une maladie particulière y appellée 
wolojfei, qui attaque très-fréquem- 
ment & les Ruifes & les Tungufes. 
Quant à l’épilcpfie , ils penfent qu’à 
la première attaque du mal , il fuffit 
de couvrir l’enfant , fans le toucher , 
pour qu’il ne revienne jamais ; mais 
qu’il devient incurable , fi on le tou- 
che. Au refte , peu d’enfans meurent 
de cette maladie » mais ils la gardent 
toute leur vie. Le mal vénérien fait 
plus de ravage : j’ai vu des hommes 
& des femmes de tout âge , ainfi que 
• des enfans , qui en étoient cruelle- 
ment maltraités. Tout le diftrift de 
V Argua eft li rempli de ces malheu- 
reux, qu’on ne les voit point fans fré- 
mir , en penfant aux fuites flmefles 
qui les attendent. Ils n’ont d’autre re- 
mede que de faire une décoâion de 
. l’écorce du peuplier ou du tremble 
blanc avec de l’alun, Or ce remede 

Dij 
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i/w.rr rw repercufîîf doit néceflairement fairé 

Voyage en r i i i r ’ 

sjE/iRiE. rentrer le mal dans le corps , enlorte 
que les parties intérieures en étant 
plutôt attaquées , ij en meurt un grand 
nombre , & que ceux qui n’en meu3 
rent pas , mènent une vie languiffan- 
te , pire que la mort. Ainfi quoique le 
pays foit un des plus fains & des plus 
fertiles du monde , les payfans, qu’on 
y a tranfplantés en grand nombre, 
meurent peu-à-peu ; & ceux qui fur- 
vivent font tellement incapables de 
travailler , qu’ils fe trouveront un 
jour dans le cas de mourir de faim , 
les années , comme on l’a dit, n’étant 
point également abondantes.’ Sans le 
commerce avec les Chinois , ils au- 
roient été fouvent fort embarrafles. 

Woioffez , Le wolojft:^ eft une maladie qui fe 
nianifefte d’abord comme un ulcéré, - 
^ & dont la matière fe change en vers - 

aufîi déliés que des cheveux, Quel 
ques-uns prétendent que ces vers.pro-* 
viennent des esux qifl en Yont rem- 
plies. Ils s’attachent par-tout où ils 
peuvent , & fur-tout aux gens qui fe 
baignent ; ils pénètrent enfuite dans 
■ la peau , fous laquelle ils fe gliffent , 
pour ronger les chairs ; ils y forment 
d’abord une tumeur qui produit des 
' jjçuleqrs çuifantes ^ Ôç enfuite un lil- 
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cere , d’oii il faut que tous les vers Z TZm 
fortent , pour pouvoir elperer une Sibérie. 
parfaite guérifon. Le traitement de ,73 j, 
cet ulcéré n’ed: pas moins finguliei? 

^ue le mal i ori fait mettre , fôir & ma- 
tin, le malade dans de la leffive chau- 
de , oii l’on a fait infufer de la rue ; ce 
bain fait fortir les vers , mais le ma- 
lade doit bien fe garder de les voir , 
parce qu’alors la cure ne réulîit pas* 

On connoît fi l’on s’efl alTez baigné 
par la ceflâtion *de la douleur que 
caiife l’iilcere* Ceux qui négligent ce 
traitement, ont les ulcérés les plus 
malins, qui s’étendent comme un can- 
cer. De tous les malades qui vinrent 
me voir, il n’y en avoit qu’un feul 
attaqué de cette maladie , & je ne lui 
trouvai que l’ulcere. Comme il avoit 
en même tems la rougeole , on ne put 

f ias le mettre dans la leflive , fans 
aquelle il étoit impofîîble de faire for- 
tir les vers. Il y avoit trois ans qu’il 
étoit affligé de ce mal , & fes Méde- 
cins RulTes & Tungufes lui faifoient 
toujours entendre que les vers for- 
toient de l’ulcere ; mais , pour ne pas 
retarder fa guérifon , il n’ofoit les re- 
garder pour vérilîer ce qu’ils difoient. 
J’examinai foigneufement ces fortes 
de vers : ils ont dans l’eau un mouve- 

D ilj 
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“ ment très-rapide , avec la faculté dC” 
fe retirer & de s’alonger extraordinai- 
rement. Au premier coup d’œil, on 
les prendroit en effet pour des che- 
I veux animés , & quand on les confi- 
dere de près , on trouve qu’ils appar- 
tiennent à la claffe des vers compofés 
d’anneaux ; mais il faut un bon mi- 
pour les diftinguer. Leur ex- 
il côté de la tête paroît 
pointue & plus mince que le refte du 
corps, qui cependant eft fi délié, qu’il 
n’excede güere l’épaifTeur d’un che- 
veu : ils ont ordinairement environ 
cinq à fix pouces de longueur: ils font 
d’un blanc-jaunâtre , ont une raie bru- 
ne fur le dos , & les extrémités noirâ- 
tres : leur bouche m’a paru reffem- 
bler à la trompe d’une fangfue. 

Nous étions curieux de voir les co- 
lonnes frontières que les Chinois po- 
fent chaque année de leur côté fur 
VArgun. On dépêche tous les ans quel- 
ques Officiers de la Ville de Merg(n&c_ 
quelques autres de Pékin, pour vifiter 
la frontière. Ceux de PeA://? partent do 
Zuruchaitu , ceux de M&rgen à!ArguriJl 
koi-Ofirog, 8)1 leur voyage eft arrangé 
de façon qu’ils arrivent à-peu-près erf 
même tems fur les lieux. Ils fe joi- 
gnent alors , & font élever tous I,es 
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ans deux nouvelles colonnes , fur lef- voyage en 
quelles chaque député fait mettre une sib^eie. , 
Infcription, qui cqnftate apparemment i7jj., * 
leurs opérations refpedives. Nous 
pafsâmes la rivicre en bateau, & nous 
la remontâmes à cheval pendant l’ef- 
pace d’environ trois verftes. Nous y 
trouvâmes huit colonnes , chacune de 
la longueur d’une brafle , dont quel- 
ques unes étoient renverfées. Il y en 
avoit deux pofées nouvellement , & 
c’étoient celles de l’année. Les Infcrip- 
tions de ces colonnes étoient en ca- 
rafteres Manfures, & peintes avec de 
l’encre de la Chine. Nous montâmes 
environ cent braffes plus haut, & nous 
vîmes l’endroit oîi CToit V Argunskoi- 
Oflrog , avant le traité de paix que 
F&dor AUxiewltfch Golowin, Ambafla- 
deur de Ruffie, conclut en 1689 avec 
les Chinois. On voit encore très-dif- 
tindement aujourd’hui la forme qu’il 
avoit alors ; car auffitôt après la con- 
clufion du traité , il a été tranfporté , 
tel qu’il étoit , à l’endroit oii il fe trou- 
ve aujourd’hui. Il étoit bâti en quarré, 

& à peu-près de la même grandeur que 
Jcrawinskoi OJlrog. Il y avoit du côté 
de l’eau , au-lieu de mur , une Chan- 
cellerie & un CorpS'de Garde. On a 
commencé de l’agrandir , tant en Ion- 

D iv 
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gueur qu’en largeur. Hors de l’Oftrog,' 
il y a une Egll/e folidement bâtie ea 
bois, & environ vingt habitations. Le 
froid eft ‘ extrêmement violent dans 
ces cantons , même au milieu de l’Eté, 
pwifque la terre, ne dégele pas dans 
bien des endroits au-delà d’un arfchin 
& demi de profondeur. Quand , de- 
puis le ^o Juillet jufqu’au 6 Août , il 
s’élève tous les matins un brouillard , 
on n’a pas à craindre de gelée préju- 
diciable à la récolté ; mais É ce brouil- 
lard manque une feule fois , il y a du 
danger. Je fis creiifer un puits dans 
une maifon Argunskoi-OJlrog , qui 
étoit un peu éloignée de la rivicre » 
on fit peu-à-peu üégeler la terre juf- 
■qii’à la profondeur de qùelques braf- 
fes , & l’on étoit déjà parvenu à une 
brafie & demie audefibus de la ligne 
horifontale de la riviere ^Argun ; 
mais on ne put avoir de l’eau. Le 17 
Juillet, le froid étoit encore au point 
de la congélation , fuivant mon ther- 
momètre. 

Le difiriâ: à^Argun efl: fujet à un 
léger tremblement de terre , qui re-- 
vient régulièrement tous lesPrintems, 
& au commencement de l’Hiver. La 
terre s’élève alors peu-à-peu & pref- 
qu’imperçeptiblement julqu’au mois 
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'de Novembre , oîi fon élévation efl voyage en 
d’environ un guart d’arfchin , & dans Sibérie. 
lePrintems fuivant elle s’afFaiflTe peu- 173 î* 

à-peu; Mais ce fait extraordinaire doit 
être vérifié par des obfervations bien 
exaûes , avant de pouvoir raifonner 
fur la caufe du phénomène. On m’a 
aflliré qu’une caravane RiifTe allant à 
la Chine , fe trouva dans les environs 
de la Ville Chinoife de Naun , au mo- 
ment oii il y eut un tremblement de 
terre, avec une grande éruption d’eaux 
qui fortoient abondamment de la ter- 
re , fous la forme d’une poufiîere fine. 

- Avant notre départ de l’Oftrog , on 
nous apporta une efpece de farrafin 
fauvage dont eft rempli ce canton , & 
qui ne différé du farrafin ordinaire 
que par la groffeur & par la forme de 
la graine (54). Comme nous avions 


( y4 ) Certe forte de 
bled farrafin fe trouve 
jiufii dans le diflrifl de 
Krafno/arsk , où l’on pré- 
tend qu’elle a été appor- 
tée deiaCaimouquie. On 
le plante maintenant près 
AcKrajhojarsk, & le gruau 
qu’on en fait a aufli bon 
go6t que celui du farra- 
fin ordinaire. .J’ai vu aulfi 
de cette efpece de farra- 
fin à Catherine nbourg , 
dans un jardin où il avoir 
été apporté de la Calinou- 


quîe. C’efi le Fagopynim 
fruclu afpero , Amm. 1 . c. 
n. 141. p. 16), Helxine 
caule erecliufiulo inermi , 
foUis cordato - fagittatis , 
Jeminibus fedentatis^hmw, 
H. Upf. p. <)6. n.l. Com- 
me il eft fauvage, les ha- 
bitans des environs de 
l’Argun l’appellent Di- 
ktifch , & ceux de Kraf- 
nojarsk lui donnent le 
nom Calmoiique ou Tar 
tare de Kyrlyk. 

D v 
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Voyage en meilleur quartier \Surowaja-Saîm» 
SIBERIE, J que nous n’en aurions trouvé dans 
tout rOftrog , nous retournâmes au 
premier endroit , & nous y pafsâmes 
la nuit. Le lendemain nous revînmes 
aux Sawodes , où nous arrivâmes à 6 
heures du foir. 

Le 19 , nous dépêchâmes les Sieurs 
Alexandre Iwanow , Géographe , & 
Suphan Krafehenninikow , Etudiant , 
pour examiner un bain chaud qui fort 
d’une montagne fous la forme de ruil^ 
ieau , près du Kira , qui le décharge 
du côte du Nord Oueft dans la riviere 
^Onon, Nous leur donnâmes les in- 
üruâions , ainfi que les inftrumens ÔC 
tous les gens nécelTaires , pour faire 
leurs observations , avec un Guide , 
un Interprète Tungufe , un Soldat , un 
Tireur & un Mineur. 

Nous quittâmes les 5 awodes le 24 
à 4 heures après midi , en dirigeant 
notre route au Sud-Eft , & nous arri- 
vâmes par un chemin agréable , quoir 
qu’un peu montagneux , à 9 heures 
du foir au ruiffeau Kilgî, A . quatre 
verftes plus loin , en nous écartant fur 
la gauche , nous arrivâmes au côté 
méridional du Jafehma-Gora , Mon— 
^ tagne de Jafpe , lituée für un faux bras 
de VArgun, Nous gravîmes cette mon* 


C“:;itized by Google 


• ' D F. s V O Y A G É s. 

tagne avee beaucoup de peine , parce voyage en 
qu’elle eft fort rapide. Elle eft toute Sibérie. 
compofée d’un très-beau jafpe verd , 
mais fort entremêlé de cailloux , en- 
forte qu’on en trouve rarement des 
morceaux du poids de trois livres qui 
foient purs & fans crevaffes. Si l’on 
en rencontre quelquefois des mor- 
ceaux d’un ou de deux puds , pour peu 
qu’ils foient expofés pendant quelques 
jours au grand air , ils fe fendent en’ 
long & en large. On s’eft donné juf 
qu’à préfent beaucoup de peines inu- 
tiles pour en tirer des blocs > dont on 

E ut faire des colonnes , des tables , &c. 

montagne eft femée de carrières , 
d’oii l’on a tiré abondamment de cette 
précieufe pierre. 

Le lendemain à 7 heures du matin, 
après avoir paffé le Nifchaja - Borfa , 
nous atteignîmes le Serednija-Borfa. 

A 8 heures du foir , nous arrivâmes à 
Werchnaja- Borfa , où nous pafsâmes la 
nuit. Nous y trouvâmes trois Sorciers 
& une Sorcière , que M. Muller avoit 
fait venir , en paffant pour aller aux 
Sawodes. L’un d’eux avoit été nom- 
mé depuis peu , par le 'W'aywode de 
Nertfchinsk , Sa'ifjan(^’^f) de la famille 

(jf) Saiffan fignifie en Mongole un ; mais ' 

Langue Calmoui^ué te ici c’ed un’prcpofé fus 
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76 Histoire GÉNÉRALE 
de Konot, Ces Schamans croient affu- 
bles à-peu-près comme celui de Ner~ 
tfehinsk , d’un habillement garni de 
bandes de cuir , d’anneaux , de gre- 
lots , & d’autres ornemens de fer. La 
Schamanka étoit diflinguée des Scha- 
mans par l’habillement. Le fien étoit 
garni d’un grand nombre de plaques de 
cuivre jaune. Par derrière pendoient 
quelques Icuigs rubans , & un grand 
cadenat de fer rouillé. Elle avoit auflî 
un tambour magique , & les Sorciers 
n’en avoient point. 

Le ^aijfan de la famille des Nam- 
jeti i qui 'paflbit pour un efprit-fort, 
nous engagea à demander aux Scha- 
mans un plat de leur métier. Nous y 
confentîmes, & nous feignîmes de les 
confulter fur la maladie d’une per- 
fonne de notre fuite qui fe portoit 
très-bien. lis commencèrent aiiffitôt à 
entrer en enthoufiafme , à crier & à 
fauter les uns contre les autres , com- 
me s’ils vouloient fe battre. La femme 
battoir en même-tems fon tambour. 


«ne famille. Par cette 
place , il a le droit de 
décider 'des petits diffé- 
rends qui peuvent fur- 
venîr entre ceux qui com- 
pofent la famille. I! fem- 
Wc que le ‘Way'W’odç ic- 


gardoit Cette elpece de 
Sorciers comme des Phi- 
lofophes : ils font du- 
moins ordinairement les 
plus fenfes de la 'Natioii^ 
& vraifemblablement les 
plus à leur aife. 
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DES Voyages; 77 
Ils voulurent nous perfuader qu’il y voyagf ïk 
avoit parmi nous une légion de Dia- Sibérie. 
bles. Ce prélude n’étoit pourtant 173^. 
qu’un eflai , pour voir lequel d’en- 
tr’eux auroit à fes ordres les Diables 
les plus puiffans. Le fort tomba fur un 
vieux Sorcier de foixante-dix ans , 
petit homme fort & trapu , & qui s’ap- 
pu^-oit de tems en tems fur un bâton. 

Il etoit regardé depuis long-tems com- 
me le plus grand Sorcier de ces can-. 
tops , & il faifoit le métier depuis plus 
^e cinquante ans. Il fe vantoit qu’é- 
tant dans la force de fon âge , il avoit 
eu jufqu’à cent vingt Démons toujours 
prêts à fes commandemens ; mais que 
maintenant il en avoit peu , parce, 
qu’à caufe de fon grand âge il ne pou- 
voit plus foutenir leurs fréquentes 
yjfites. Après ce prélude , il fut quef- 
tion de la perfonne malade, dont nous 
demandions quel étoit l’état, & les 
moyens de la guérir. Le vieux Sor- 
cier , après les préliminaires de la dia- 
blerie , s’approcha du prétendu ma- 
lade , lui tendit fucceflîvemem les 
deux mains , & prononça que la ma- 
ladie provenant du pays qui étoit mal- 
fain , il pourroit être guéri par l’ufage 
de quelques herbes. La Sorcière vint 
à fon tour examiner le malade , lui re-, . 
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Voyage en g^^da dans la main , & finit par dire,' 
SiBiRiE. qu’elle ne voyoit point la maladie. 

*7, J,. autre Schaman toucha de même à 

plufieurs reprifes le faux - malade ; 
mais le coquin , après bien des lima- 
grées , ne put s’empêcher de rire (ce* 
que nous regardâmes tous comme un 
aveu tacite de fon impofture ) , il 
conclut comme la Sorcière , dont if 
répéta l’expreffion. Comme il étoit 
déjà tard , nous difpensâmes le troi^ 
Heme Sorcier de nous donner fon 
avis. Nous voulûmes feulement voir 
comment le vieux Schaman fe paflbit 
des fléchés à-travers le corps , ainli 
qu’on nous-l’avok dit. Mais lorfqii’on 
Teut poulTé à bout , il dit en prélence 
d’un aflTez grand nombre de Tungii- 
fes , que jufqu’alors il leur en avoit 
impolé , qu’il ne s’étoit jamais palTé 
de flèches à-travers le corps , mais 
à-travers fes habillemens , & que ce 
n^étoit pas fa faute , fi les gens de fa 
commune étoient des imbéciles , qui 
croioient tout ce qu’on voulolt leur 
faire accroire. « Quand je fais ce tour, 
H ajouta-t-il , je pafle la fléché d’un 
» côté de mon vêtement de peau ; 
» je me rétrécis le plus qu’il m’eft 
» poflible ; je fais enfuite gllflTer la 
» fléché autour de mon corps, 
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H la fais fortir de Taiitre côté de mon voytwse es 
»» habit ; je tiens de ce côté- là dans Sibérie. 

M une de mes mains une vdîie qui 
» contient du fang ; pendant que je 
» pafle la fleche , je fais couler un peit 
» de ce fang , & mes imbéciles Tun* 

» gufes s’imaginent qu'il fort de mon 
M corps ». Il confirma ce qu’il nous- 
difoit par un effai qu’il fit devant nous. 

Comme nous le trouvâmes en fi bonne 
difpofition de nous' découvrir fes im- 
poftures, nous voulûmes tirer de lui 
un aveu public , que tous fes fortile- 
ges n’étoient que des friponneries ; 
que lui & fes confrères n*kvoient ab- 
iolument point d’idée du EHable , & 
que par conféquent ils ne pou voient 
pas agir par lui. Mais comme un pa- 
reil aveu auroit fait trop de tort à l'on 
métier , il foutint toujours qu’il avoit 
à fes ordres un certain nombre de 
Diables. Cependant les trois Sorciers 
& la Sorcière nous promirent de re- 
noncer entièrement à leur diablerie ; 
pour nous en convaincre , ils nous of- 
frirent leurs habits de cérémonie que 
nous acceptâmes , ôc que nous payâ- 
mes bien. 

Etant aux Sa\rodes , on m’^avoît par- 
lé d’une fource qui fe trouve dans ces 
çantons , & dont les propriétés font 
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Voyage en fortfingiilieres. On difoit que leshom» 

Sibérie, mes qui en buvoient étolent obligés 
I7JJ. de vomir, ôf que les beftiaux n’en 
vouloient pas goûter. Je trouvai bien 
à propos un Tungufe qui s’offrit de 
m’y conduire : je partis avec lui à che- 
val , accompagné d’un Interprété &c 
d’un Soldat. Je vis cette fource , d’où 
fe forme un ruiffeau qui fe perd à 
quelque diflance de-là. Après avoir 
fait toutes les obfervations & les ex- 
périences néceffaires , je trouvai que 
l’eau contenoit une grande quantité 
de vitriol de fer. Je rejoignis le même 
jour k Zuruchaùu notre .Compagnie, 
qui y étoit arrivée une heure avant 
moi. 

ZuTUchauu , qui tire fon nom du 
voifinage de la mgntagne du Brochet 
en Langue Tungufe Zuruchaï , a été 
bâti , ainfi que Riachta , comme SIo- 
bode frontière , en 1 728 ; mais il étoit 
difficile de choifir une fituation plus 
ingrate. Il faut faire venir le bois de 
quarante - cinq werftes de diflance ; 
& à la moindre crue de '^Argun,^ tout 
le pays efl noyé. Auffi n’y a-t-il que 
la maifon du Capitaine de bâtie ; les 
Slufchiwies habitent de fort miféra- 
bles cabanes faites de branchages de 
faille , comme celles d'es.Tungufes , 
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& en Hiver üs fe retirent dans les voyage”^ 
Villages circonvoifins. Cependant , au Sibérie. 
Printems , les Soldats y font quelque j, 
commerce avec les Chinois, au moyen 
des pelleteries qu'ils achètent desTun* 
gufes à très-bon marché. 

Les Chinois plus avifés ne fe font 
pas prefles de faire conllruire leur 
Slobode , quoique cela fût llipulé dans 
le traité des limites, 

Le 27 Juillet , nous allâmes , M. 

Muller & moi , accompagnés du Pein- 
tre Lurfcnius & d’un Interp;-ete , pour 
vifiter les relies d’une ancienne For- 
tereffe abandonnée depuis long-tems. 

Nous defcenclîmes VArgun jufqu’à 
rembouchure de la riviere de Gan ; 
enfuite nous traversâmes une lleppe, 
en tirant au Nord-Eft , pendant dix 
werlles, & nous arrivâmes à une mon- 
tagne , au pied de laquelle elle étoit 
fitiiée. Elle conliUoit en trois encein- 
tes quarrées , dont la plus grande étoit 
de trois cens braffes , & flanquée , fur 
chaque face, de fix baillons. Après 
avoir tout vllité, nous voulûmes aller 
jufqu’à la vraie frontière ; mais on 
nous fît obferver , qu’il n’y avolt pas 
de chemin réglé pour aller à Tfchi^ 
tiusk , & qu’il fau droit fe palTer d’eau 
pendant trois jours : en conféquencç 
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Histoire g^É^érale 
nous fîimes forcés de revenir à Zu-m 
ruchaitu. 

Nous en partîmes le même foir , 
emportant du bois avec nous : nous 
avions VArgun à notre gauche affez 
loin. Le lendemain matin , nous nous 
arrêtâmes près de quelques petits lacs, 
appelles ; & fur le loir, nous 

arrivâmes à Kailajfutinskoi - Majak y 
oîi il y a une colonne frontière , & 
une werfte plus loin k KàilaJJutïnskoi- 
Karaul , oii l’on tient une garde de- 
puis que les limites font réglées. Elle 
eft compofée de deux Slufchiwies 
qu’on y envoie de Nertfchinsk , & de 
cinqTungufes : ils vivent aflèz mifé- 
rablement. Nous avions rencontré le 
long de l’Argun plulieurs petits Forts 
abandonnés , appellés Kiricns en Lan- 
gue Tungufe & Mongole. 

Nous vîmes dillîller de l’eau-de*vîe 
à la maniéré desTimgufes ; mais quoi- 
qu’il y ait quelque différence dans les 
înftrumens qu’ils emploient, & ceux 
dont il a été parlé dans notre voyage 
de Kufnetik , je n’en ferai pas la def- 
cription. Nous goûtâmes de cette eau- 
de-vie : elle étoit très-forte , & s’en- 
flammoît aifément. 

Nous nous remîmes en route à la 
pointe- du jour ^ & nous arrivâmes* 
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par une miférable fteppe , à 8 heures 
du matin , près de la derniere garde de 
la frontière , qui eft aux environs de 
la montagne A'Abagaîtu. La route 
de Zuruchaitu jufqu^ici alloit toujours 
au Sud-Oueft , entre deux chaînes de 
montagnes. Nous trouvâmes dans 
quelques endroits bas de la ileppe 
des cailloux d’un blanc de-lait , d’au- 
tres jaunâtres & rougeâtres, àdemi- 
tranfparens , qui reffembloient à l’a- 
gathe. La garde en cet endroit eft 
compofée de trois Slufchiwies déta- 
chés de Nertfchinsk , & de dixTun- 
gufes , dont la maniéré de vivre eft la 
même que celle desTungufes de Kai» 
Jajfutuisk. L’après-dînée , nous allâ- 
mes à cheval aux deux iWiaytfAcs fron>- 
tîeres , diftantes d’environ deux ver- 
ftes au Sud. Ces Majakes font deux 
tas de petites pierres , hauts de deux 
bralTes , fur une même ligne du Nard 
au Sud ; l’un marque la frontière Rufle, 
Vautre la Chinoife. A la Majakt des 
Chinois , on voyoit quantité de mor- 
ceaux d’étoffes attachés à des bâtons 
comme des drapeaux , & marqués de 
lettres Tungufes & Indiennes. On 
nous dit que les Mongoles y venoient 
tous les ans , & qu’ils fe faifoient ac- 
compagner de quelques Lamas , avec 
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84 MlSTOIRE'GÉNiRAL^ 
r^ftance defquels ils célèbrent une 
cérémonie religieufe ^ qui les oblige 
d’amener leurs beftiaux avec eiix« 
Cette cérémonie finie ^ les Lamas dif- 
llribuent ces morceaux d’étofle aux 
Mongoles , qui les attachent à des bâ-, 
tons, & les arborent ici comme des 
drapeaux. M. Muller lifoit fur ces dra- 
peaux cette formule fouvent répétée : 
Seigneur , aye^ pitié de moi ! De*là nous 
defcendîmes la montagne f allant à 
l’Eft jufqu’à la Kailarskie-UJîie , & au 
commencement de VArgun^ D’ici au 
Dalai~Nor y on trouve beaucoup .de 
petits lacs , qui , dans la faifon des 
pluies , fe réunifient, & n’en forment 
qu’un très-vafte. Le Kailar , qui vient 
de l’Eft , fe pairtage ici en trois parties ; 
l’une fe décharge dans le Dalai-Nor ; 
une autre , dans un de ces lacs dor- 
mans j & la troifieme , dans l’^r- 
gun. 

Après avoir fatisfait notre çuriofi- 
té , nous retournâmes à Zuruchaitu , 
fans éprouver d’autre incommodité 
que celle que nous caufoit la grande 
quantité de coufins , dont nous étions 
aufli tourmentés que fur, les bords de 
VIrtifch, NoÉs ne trouvâmes en géné- 
ral dans la fteppe que nous traversâ- 
mes d’autres herbes que de l’ail ôc des 
^chalottes fauvages. 

•0 
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Nous ne nous arrêtâmes à Zuru- 
chaîtu que jufqu’à n^inuit , & nous en 

Î tartîmes par un beau clair de lune. Le 
endemain à 8 heures , nous arrivât 
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mes par une affez bonne. fteppe fur 
XUruUnguir , ruiffeau dont l’eau n’eft 
pas bonne à boire, parce qu’il eft rem» 
pli d’herbes. Après une traite de huit 
werftes , nous touchâmes au chemin 
qui va de Nenfchinsk aux Sawodes 
à.*Argunsk ; & à 9 heures du foir , nous 
nous arrêtâmes au ruiffeau Kurkira 
dont nous avions fuivi le rivage gau» 
che pendant quinze werffes. Nous 
commençâmes ici à voir quelques fau- 
les ; & dans les montagnes à droite , 
novis apperçûmes de grandes forêts , 
dont nous tirâmes de nouvelles pro» 
vivions de bois. Ces fteppes font rem- 
plies d’une^forte de daims , appellés 
dans la Langue du pays dsherem. Cet 
animaf ne différé du daim de l’Euro- 


pe que par fes cornes qui font cour? 
bes , & qui ne tombent pas à mefure 
qu’elles croiffent. L’os du gofier leur 
grolîit en vieilliffant ; de forte que , 
dans les vieux dsherems , elle'paroît 
au-haut de leur col comme une groffe 
tumeur. M. Mejferfchmidt dit que cette 
’ forte de chevre a de l’averlion géné- 
' râlement pour toute efpece d’eau. Les 
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Voyage en contraire m’ont afluré 

Sibérie, que, quand on pourfuit ces bêtes fur 
I 7 JJ. fteppe où elles courent par troupes, 
elles paflent fouvent l’eau. De plus , 
le Brigadier Buchhoit^ m’a raconté à 
StUnginsk , qu’il avoit élevé un de 
ces animaux , & l’avoit rendu fi fami- 
lier, qu’il le fuivoit lui Ôc fes ^ns 
comme un chien , & qu’un de fes Do- 
mefiiques qui alloit fouvent dans une 
Ifle du Selenga , l’ayant un jour em- 
mené avec lui , l’animal fe jetta de lui- 
même à l’eau , ôc le fuivit à la nage : 
ce qu’il n’auroit certainement pas rait, 
s’il avoit eu naturellement de l’aver- 
fion pour l’eau. 

Le lendemain à 6 heures du matin, 
nous nous retrouvâmes encore fur les 
bords de VUrulmgui , qui pafle en cet 
endroit entre deux moqmgnes , ap- 
pellées Murgu[xki. Dc-la nous tra- 
versâmes une fteppe feche & rem- 
plie de falines , jufqu’à Zagan-Nor, 
Zanga-Nor veut dire Lac-blanc , & ce 
nom convient bien à celui-ci, qui pa- 
roît de loin blanc comme neige. Il a 
fort peu d’eau ; mais elle eft extrême- 
ment falée , & fon fel refiemble à ce- 
lui de Glauber. Z uruchaitu ‘]\\{- 

qu’ici , nous poufsâmes prefque tou- 
jours àl’Ouefi. Au coucher du Soleil, 
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nous arrivâmes à une fteppe toute , 
pierreule , oc prelqu entièrement cou- Sibérie. 
verte de quartz blanc. Le lendemain, 
nous arrivâmes avant midi au ruifl'eau 
.Borsja , vis-à-vis 6c à fept vi'erftes hc 
demie au Sud d’un lac falé , fort cé- 
lébré dans ces cantons. Nous voulû- 
mes nous y arrêter un peu , tant pour 
examiner ce lac , que pour voir une 
chalTe de mulets fauvages que dé- 
voient faire les Tungufes. Ce lac a 
environ trois werftes de tour , & s’é- 
tend du Nord au Sud. Nous n’y trou- 
vâmes qu’une pellicule blanche qui 
furnageoit fur l’eau , mais le fel s’y 
forme en très-peu de tems ; car huit 
purs auparavant , le G éographe & 
l’Etudiant que nous avions envoyés 
aux bains cnauds , n’y en avoient pas 
trouvé, tant parce que les Collefleurs 
de fel qui viennent de Nertfchinsk 
de Tfchitinsk, ^avo’ient fait leur levée , 
caufe des pluies abondantes qui 
etoient tombées. Ce fel au reûe eft 
bon & femblable à celui de cuiiine. 

A peu de diftance, & encore au Sud, 
eft un autre petit lac qui produit aufîi 
du fel. 

Nous attendîmes pendant un jour 
; les Chafieurs que nous avions en- 
voyés pour chercher des mulets fau- 


t - Guogk 



.VOTAGE 

Sibérie. 


88 Histoire générale 
^ vages , tfchîgitai ; ils revinrent le len- 
demain matin , fans en avoir trouvé , 
quoiqu’ils en eulTent cherché jufqu’^à 
ia frontière de la Chine. Ils nous di- 
rent , que la fteppe en étoit foiivent 
û remplie , principalement dans les 
années de féchereffe , qu’on les voyoit 
courir par troupes , parce qu’alors ils 
quittoient la Mongolie , leur patrie , 
faute d’y trouver de l’eau. Deux ans 
après , j’ai vu quelques-uns de ces ani- 
maux à Irkutik. Ils reffembloient au 
cheval , mais leur queue étoit fem- 
blable à celle du bœuf ; leurs oreilles 
étoient fort longues , & leur poil d’un 
brun -clair ; ils font très -légers à la 
courfe. M. Meÿerfchmidt , pour les 
dillinguer de nos mulets , lui a donné 
le nom de Mulus fertilis. 

Le 5 Août au matin , nous conti- 
nuâmes notre route. Nous pafsâmes 
d’abord le Borsja , & nous entrâmes 
dans \eSoljana-Doroga, Chemin-falé, 

- qui nous conduifit le long du Borsja^ 

' en defcendant , pendant vingt-cinq 
werftes. Là, M. Muller & moi , nous 
nous féparâmçs de notre fuite , à la- 
quelle nous ordonnâmes de pouffer 
jufqu’à l’O/zo/z , pour examiner un fou- 
* terrein , fitué à vingt werffes en tirant 
■ au Nord-Nord-Oueff, Cette Grotte 

elt 
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eft fameufe dans le pays par les re- 
cherches que pliifieurs particuliers Sibérie. 
ont faites , pour découvrir les tréfors 175 j, 
qu’on prétend qu’un certain Kotfche- 
way Zaar (56) y avoit fait enterrer il 
y a foixante ans. Nous prîmes toutes 
les inftrudions néceffaires fur cette 
Grotte , dont on nous raconta bien 
des fables , & nous nous y acheminâ- 
mes. Arrivés à la montagne oîi elle 
nous étoit indiquée , nbus trouvâmes 
au fommet deux Grottes , au -lieu 
d’une. La vue en-dehors en étoit 
effrayante : leurs ouvertures , qui 
étoient prefque rondes , pouyoient 
avoir huit braffes de dia-metre. 

Nous entrâmes d’abord dans la ’ 
Grotte méridionale , dans laquelle 
nous defcendîmes par un chemin fort 
efcarpé , & garni par-tout d’une ef- 
pece particulière d’orties très-piquan- 
tes (57) & très-communes dans ces 
cantons. Nousn’efpérions pas d’abord 
aller bien loin : car il y avoit d’un 


(ffi’) Zaar fignifie en 
vieux Ruflc un Koi ou 
un Souverain qui com- 
inande des Princes; Le 
nom de Kotfcheway dé- 
figne un Chef qui n’a pas 
de demeure fixe, & qui 
fjns cefTc change de camp, 
i- peu -près comme le 

Tome LXX, 


Cham des Calmoucs, ou 
les Princes Mongoles. 

(Ç7) Urtica foüts op- 
pofitis tripartitls , inci-> 
fis. Linn. H. Upfal. iSz. 
n. I. Urtica foliis profua- 
de luciniailt , femme linU 
Amman. Ruthen. p. 175. 
n. XX V. 
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90 Histoire générale 
7 côté des eaux affez profondes , & de 
l’autre des glaces qui craquoient fous 
nos pas. Cependant après avoir un 
peu fondé ces glaces , nous pafsâmes 
deifus. Quand nous fûmes avancés 
d’environ fix orgies , la Grotte de- 
vint tout - à - coup fl étroite , qu’elle 
n’avoit qu’une très-petite ouverture 
du côté du Sud-Sud-Oueft , vers lequel 
elle s’étendoit ; mais il n’étoit pas pof- 
fible de pénétrer de ce côté-là. Les 
parois de cette Grotte , ainfi que le 
refte de la montagne , étoient d’une 
pierre calcaire fort blanche , & toute 
lilTe par l’effet de l’eau qui paffoit 
deffiis. 

Nous y reliâmes plus long-tems 
qu’il ne falloit pour fatisfaire notre 
curiofité , parce qu’il y regnoit une 
fraîcheur admirable , qui nous délalTa 
bien des fatigues que nous avions ef- 
fuyées pour y arriver. Nous allâmes 
enfuite à l’autre Grotte , fituée au 
Nord. Mais quelqu’envie que nous 
euflions d’y entrer , nous n’osâmes 
tenter l’aventure , parce que nous au- 
rions évidemment expolé notre vie» 
Le feul endroit par pii l’on pouvoir 
defcendre avoit trente orgies , & étoit 
beaucoup plus efcarpé que l’ouver- 
turç de l’autre : d’ailleurs .toute la 


4 


Digitiz' 



DES VO Y AG E S. 91 
Grotte paroiffoit au fond remplie " 
d eau ; ce que nous reconnûmes en sibérie. 
y jettant des pierres , & nous jugeâ- ,73^.. 
mes de fa profondeur par la longueur 
du chemin que faifoient les pierres . 
avant de tomber dans l’eau. Nous 
vîmes voler dans les deux Grottes 
une forte de pigeons fauvages j de la 
plus petite efpece , qui paroiffoiênt 
y avoir leurs nids. 

Nous réjoignîmes le même foir ne- 
utre Compagnie fur les bords de l’O- 
non , près de l’endroit oh le Borsja y 
décharge fes eaux. Malgré la précau- 
tion que nous avions eue d’envoyer 
préparer des radeaux pour le traver- 
îer , parce qu’il étoit enflé par les 
pluies , notre paffage nous retint un 
jour entier. L’année précédente , la 
caravane Ruffe qui venoit de la Chine 
avoit fait des radeaux avec des peaux 
de bœuf; mais nous ne pûmes en faire 
autant. Pendant que l’on paflbit notre 
bagage y nous nous amusâmes à en^^ 
tretenir un Lama , fameux dans le 
pays par fes connoiffances en Méde- 
cine & en Chirurgie ; mais toute fa 
fcience conliftoit à appliquer les ven»- 
toufes aflez mal adroitement , à lever 
les cataraftes & à donner quelques 
remedes pour les yeux. Il avoit une * 
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Voyage en grofTe ventoufe de cuivre de la contî- 
fciBÉRiE. nence de feize onces : il l’appliquoit, 
*73 5- après avoir bien fait, raréfier l’air , à 
l’endroit où il vouloit opérer. Pour 
toutes les maladies de la peau , com- 
me dartres, gales, il prenoit par- 
ties égales de plomb & de mercure , 
qu’il fondoit enfemble dans une cuil- 
lère de fer ; il y ajoutoit autant de 
foufre en poudre , remuoit bien ce 
' . mélange jufqu’à ce que toute la mafle 
fut réduite en cendres , & l’humec* 
toit avec du thé. Ses remedes pour 
les yeux confiftoient en deux pou- 
dres , l’une d’un brun-jaunâtre , & 
l’autre blanche. La première n’étoit 
autre chofe que des lames de cuivre , 
réduites en chaux avec du foufre. 
L’autre étoit compofée de deux par- 
ties d’argent , & d’une de bronze , 
mêlées & fondues enfemble dans une 
euillere de fer. Quand la matière étoit 
échauffée au point d’allumer une cerr 
taine racine qu’il y jettoit , il remuoit 
continuellement cette compofition 
avec un petit morceau de fer , jufqu’à 
ce qu’elle fût calcinée. Il fe fervoit 
ainfi de ces poudres. Ildélayoitla pre- 
mière dans du thé , & en faifoit diflil- 
1er quelques gouttes dans l’œirmala- 
L’autre poudre, à caufe dçfabUtiT 
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clieur , étoit délayée dans du lait de voyagf eki 
femme. Il prétendoit que la chaux de Sibérie. \ 
cuivre étoit encore le meilleur reme- lyjj- 
de pour faire pouffer la petite-vérole ; 
qu’elle fervoit même de panacée dans 
'• toutes les mafadies internes , qu’el- 
le évacuoit la matière peccante , tan- 
tôt par le vomiffement , tantôt par les 
Telles , tantôt par les voies infenfi- 
bles. Pour l’opération de la catarafte, 
il employoit trois inftrumens ; un cro- 
chet., une aiguille droite , & un fer 
affez reffemblant par la forme à la 
lancette des Maréchaux , appellé fia* 
mette. Le premier lui lervoit à faifir 
la pellicule qu’il falloit enlever ; il la 
perçoit avec le fecdnd , & la déta- 
choit avec le trolfieme. Comme il 
préparoit lui-même tous fes médica- 
mens , il fabriquoit aufiî tous les inf- 
trumens de Chirurgie dont il avoit 
befoin : ainlî ce Pretre étoit tout-à- 
la-fois Médecin , Chirurgien , Apo- 
thicaire , Faifeur d’inftrumens , &c. 

Ce Prêtre idolâtre étoit marié , & il 
buvoit beaucoup d’eau-de-vie , quoi- 
que l’un & l’autre foit expreffément 
défendu à tous les Lamas. Il profef- 
foit la Religion Indienne , & regar- 
doit comme un grand péché de man- 
ger du bœuf, ou des poiffons à queue 

V E iij 
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~ rouge. Il fît préfent à M. Muller d’un 

siBiME. Maniifcrit Indien , & d’une piece d’é- 
,75 tüffe, fur laquelle étoient peintes quel- 
ques idoles. 

Il voulut nous accompagner jufqu’à 
Aruikbulak , four ce en- deçà des mon- * 
tagnes, oli nous le quittâmes. Le len- 
demain matin , nous traversâmes une 
fleppe couverte de collines , & un 
petit bois de bouleaux jufqu’au ruif* 
feau à*Aga, que nous pafsâmes. Ce 
ruiffeau coule de l’Oueft à l’Eft , & 
fe décharge dans VO/ion. Depuis fon 
embouchure Jufqu’à la diftance d’en- 
viron quarante werftes au Sud , on 
trouve quantité de Mines ancienne- 
ment entamées par les habitans du 
canton &c par lesRuffes ; le plus pré- 
cieux minerai de cuivre verd & azuré 
eft difperfé fur leur furface. Les ou- 
vertures faites par les Ruffes , ont 
différentes époques , & les plus ré- 
centes font de 1 73 3 . Depuis ce tems, 
on néglige ces Mines. Le minérai qui 
eff d’une grande beauté , efl abon- 
damment répandu dans de riches vei- 
nes d’une groffeur confidérable , mais 
qui ne pouffent pas en profondeur. 
Cependant le plus néceffaire manque 
ici : il n’y a dans la proximité ni bois, 
ni eau , ni Village , ni commodités 
pour en bâtir. 
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De plus , quand tous ces fecours voyagé s« 
ne manqueroient pas , quel avantage sibékie. 
tireroit-on ici de ces Mines de cuivre ? 171 f. 

II n’y a pas dans les environs de Ma- 
nufaâure qui puiiTe en confommer 
beaucoup. LesTungufes & les Ruffes 
établis dans le pays n’employ croient 
pas la centième partie du produit 
d’une bonne Mine , quand même ils 
fe détermineroient à fubftituer des 
vafes de cuivre à ceux de fer dont iis 
fe fervent. Enfin fi l’on vouloit ex- 
porter ce cuivre dans les diftrids les 
plus habités de la Sibérie , ou même 
en Ruflie , il en feroit comme du 
plomb qu’on a eflayé de tranfporter 
des Mines d’Argunk à Irkutik. On a 
trouvé que ce plomb y revenoit aulfi 
cher que celui que les Marchands de 
Rufiie apportoient auparavant dans 
cette Ville. 

Depuis VOnon , nos Condiifteurs 
avoient été des Tungufes des tribus 
deNarrijatij à'UlJeû6c de Balikagirii 
ils furent ici relevés par d’autres , des 
familles de Potfchegirski , des Katta.- 
giri &c des Guidfelik , qui la plûpart 
portoient des bonnets de peaux de 
têtes de cerfs, oh les Sois tenoient en- 
core. Nous partîmes le 9 d’Août à 3 
heures du matin , & nous marchâmes 
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voïAGt EK fteppe aflez unie pendant Vef- 

siBtJUE. pace d’environ vingt-cinq -werftes ^ 

173 J. jufqu’à une vallée qui porte le nom 

à'jârgal , Fumier de cheval. Là coni— " 
mence une montagne , au pied de la- 
quelle & au Nord coule le ruiffeati 
Tfchjukiofs , que nous atteignîmes à 
dix werftes de-là. Nous côtoyâmes 
aulTi celui à!Argal , que nous pafsâ- 
mes deux fois avant d’arriver fur les 
bords du Tara ^ ruiffeau rempli d’é- 
crêviffes , qui fe décharge dans !’/«*• 
goda. Après quelques momens de re- 
pos , nous continuâmes notre route 
par une fteppe montagneufe , où l’on 
rencontre les ruifleaux ^e Sagaldfur • 
^cAnadJiken, Nous arrivâmes vers le 
foir à Anandjikanskaj a ou Ufututwa 
D. fitué fur la rive méridionale de 
Vingoda. La quantité prodigieufe de 
bêtes fauves qui couroient par trou- 
pes , nous divertit beaucoup le long 
de la route. Nous rencontrâmes aufli 
depuis VOnon beaucoup d e Tombeaux 
entourés de groftes pierres , qui , par 
leur pofition , avoient de loin l’appa- 
rence de Châteaux. Pour ne pas nous 
, retarder en chemin , nous fîmes nafter 
notre bagage des ce même foir fur des 
radeaux préparés exprès à l’autre bord 
de Vingoda, 
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Le 10 Août , à la pointe du iour , 

<v U Voyage en 

nous nous mimes en marche , & nous Sibérie. 

pafsâmes ^ Ingoda2&tx promptement, 173 j, 

parce que les radeaux étoient tirés par 
des chevaux. Après avoir fait fept wer- 
fles , en paflant prefque toujours par 
des bois de fapins & de melefes , nous 
arrivâmes vers 6 heures du matin à 
Makcewa Saimka ; nous remontâmes 
le long de VIngoda par une fteppe 
affez commode , oîi nous vîmes en- 
core quantité d’anciens Tombeaux, 
jufqii’à Lemontkwa-S aimka ou Krti- 
tfchinskaja D, oîi nous fîmes une 
halte. De là nous marchâmes par des 
bois continuels de fapins , par des 
montagnes pierreufes & fort incom- 
modes pour les Voyageurs , toujours 
en longeant VIngoda , & nous arri- 
vâmes a 6 heures du foir à Tfchuînsky 
oîi toute notre Compagnie fe trouva 
raffemblée. Les deux Etudians , Gor^ 
lanow & Krafchtninnikow , & le Géo- 
graphe Alexandre Iwanow y y étoient 
depuis fix jours. Le premier qui avoit- 
été détaché pour aller vifiter desTom- 
beaux , en avoit fait ouvrir quinze de 
differentes formes , & n’y avoit trou- 
vé que des offemens de chevaux. Le 
fécond & l’Etudiant KrafeheninnikoWy 
que nous avions diargés d’examiner 
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Voyage en chauds de nous 

sibIrÏÏ. rapportèrent que chaleur de Teau 
17 J J. ëtoit telle qu’on pouvoit s’y baigner 

dès fa fource. Les Tungufes en font 
iifage dans toutes fortes de maladies , 
internes ou externes. Les Lamas , qui 
les accompagnent , leur indiquent les 
• cas oii ils doivent prendre ces bains. 
Les deux fexes ont leurs bains fépa- 
rés. Les environs de ces eaux ther- 
males font font montagneux & cou- 
verts de bois , & les chemins pour 
y arriver très-difficiles. 

Avant de quitter le pays des Tun- 
gufes , je crois néceffaire de rapporter 
tout ce que j’ai pu obferver à leur fu- 
jet. Les différentes montures , dont ils 
fe fervoient lors de la conquête du 
pays par les Rufles , ont donné lieu 
de les diftinguer par les noms de Tun- 
gufes à cheval , de Tungufes à rennes , 
&c de Tungufes à chiens. Mais à préfent 
que toutes leurs rennes font mortes, 
& qu’ils fe fervent tous de chevaux , 
on les appelle Konnte-Tungujî : c’eft 
avec ces derniers que nous avons 
voyagé depuis les Mines à^Argunsk 
jufqu’à Tfchuinsk. Ces Tungufes ref- 
femblent affez aux Calmoucs , quoi- 
qu’ils n’aient pas la face aulfi large , 
Ôc font en général de petite taille. 
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Ils ont tous des cheveux noirs ils 7" 

les portent , comme les Chinois, nat- Sibérie. 
tés par derrière & en queue ; cet ufa- 17^,5. 
ge n’eft cependant pas général , j’en 
ai vu qui , dans les chaleurs de l’Eté, 
ne confervcHent que quelques che- 
veux fur le bord du front ; ils ont peu 
de barbe ; & auflitôt qu’elle paroît , 
ils l’arrachent Jufqu’à ce qu’elle ne re- 
vienne plus. Leur habillement con- 
fifte en une péliffe (que les riches cou- 
vrent de kitaika oui d’une étoffe de 
foie ) , en un bonnet , une culotte & 
des bottes. Ils portent la péliffe fur 
le corps nud, mais ils la quinent dans 
les^ chaleurs ; & lorfqu’ilsrefleht dans 
leurs jurtes , ils ne gardent que la cu- 
lotte. Qtiand ils fe couchent la nuit, 
près du feu , foit dans leur jiirte , foit 
dans les champs , ils ôtent encore la 
péliffe , & ne s’en couvrent que le 
côté du corps qui n’eff pas tourné 
vers le feu ; & comme ils fe retour*- 
nent continuellement tantôt d’un cô- 
té, tantôt de Fautre , ils le font avec 
tant de vrtcffe , cjue la péliffe fe trouve 
toujours du côte oppofé au feu. Leur 
bonnet eft eoramunément rouge , & 
bordé de fourrure.. Ils portent tous 
des ceintures de la façon des Bratskis, 
à laquelle font attachés leur briquet , 
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~ leur fac à tabac & leur pipe. Les fem- 
mes portent pour ornement ordinaire 
des boucles d’oreilles & des colliers 
de corail. Ils mangent tout ce qu’ils 
trouvent : l’oignon du turban , & d’au- 
tres efpeces de lis qui viennent dans 
les champs, la racine de biftorte, le 
lait , le fromage , la chair decheval , 
le mouton , toutes fortes de bêtes fau- 
ves , comme cerf, loup , renard , ours, 
marmotte , &c. font leur nourriture ; 
mais ils ne tuent guere les animaux 
domeftiques ou privés ; ils n’en man- 
gent que quand ils font morts natu- 
rellement , & c’eft un trait d’humanité 
de leur part. Ils mangent du pain avec 
une grande avidité ; ils en demandent 
même aux Voyageurs qui paffent , & 
le donnent à leurs enfans , comme 
une friandife. Leur boilTon eft du thé, 
qu’ils font bouillir avec du lait ou du 
beurre, & du lait aigre ; en Eté , ils 
boivent auffi de l’eau-de-vie qu’ils 
dillillent du lait. Ils entretiennent de 
nombreux troupeaux de boeufs , de 
chevaux, de moutons & de chevres : 
on voit des Tungufes qui ont jufqu’à 
cinq cens chevaux , & les riches ont 
de plus des chameaux. Ils en vendent 
tous les ans autant qu’il faut pour 
payer le tribut , & pour s’habiller. 
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■K eux , leurs femmes & leurs enfans ; 

!T mais ils ne vendent pas volontiers les Sibérie. ' 
i chevaux blancs , ni les moutons qui i-jf, 
ïî ont la tête noire. Quand ils n’ont plus 
rien à manger , ils vont à la chafle ; 
ï & tant que dure le gibier qu’ils ont- 
pris , ils ne penfent pas à de nouvel- 
î les provifions. Ils pourfuivent ordi- 
r nairement les marmottes Jufques dans 
5 leurs trous : ils mettent du feu à l’en- 
; trée , & la bouchent enfuite , jufqu’à 
: ce que l*animal prêt à être fuffbqué , 

I en forte. Ils font errans , & ils tranf- 
portent leurs Jurtes & tous leurs uften- 
files avec eux. Ils profeffent l’ancienne 
Religion Payenne , établie autrefois 
généralement dans toute la Sibérie : 
elle leur permet de prendre autant de 
femmes qu’ils veulent ; cependant on 
en voit rarement qui aient plus de- 
deux femmes , & ils font obligés de- 
les acheter. Leurs Idoles , appellées 
Schewuki , font de bois ou de cuivre 
& habillées de peau. Pour obtenir de 
ces Idoles ce qu’ils défirent , ils font 
femblant de les nourrir , en leur pafTant 
de tems en tems dans la bouche un ’ 
peu de crème ou quelque chofe de' 
gras ; ils les régalent aufS quelquefois^ 
de la même façon , quand leur ehaffe^ 
a bien réuffi. Us révèrent encore 
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Soleil : mais dans leurs plus prelTans 
befoins , ils ont recours à leurs Scha- 
mans. Dans leurs maladies , ils s*a« 
drelTent aux Lamas Mongoles , qui 
font fouvent , à cette occaiion , des 
Profélytes. 

Au refte , ils vivent en bonne in- 
telligence entr*eux , & il arrive rare- 
ment qu*un Tungafe en accufe un 
autre devant les Magidrats RulTes ^ 
parce qu’ils terminent ordinairement 
à l’amiable leurs différends , qui d’ail- 
leurs font de très-petite importance. 
Ils font diflribués par familles : un 
certain nombre de malfons eft fournis 
à un Saijjan , qui a fous lui un Schu~ 
linga , & tous deux dépendent d’un 
Taifcha. Ces trois fortes d’Officiers 
qui font du corps de la Nation , ainfi 
que ceux qui leur font fournis , font 
commis & penfionnés par Sa Majefté 
Impériale ; ils font chargés de faire 
exécuter , chacun dans fbn diflriâ:, 
tous les ordres Impériaux qui leur 
font adrefles , & de maintenir parmi 
les Tungufes l’obéilfance & le bon 
ordre. Ils ont auffi le pouvoir de dé- 
cider les petits différends ; mais ils 
ne peuvent pas infliger une punition- 
un peu forte. Cependant tous ces peu- 
ples paroiffent en génér^ être fort 
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contens du Gouvernement Rufle , & . 

~ . ' Voyage sh 

Il n y en a point qui le retirent dans Sibérie. 

la Mongolie ; prelque tous les Mon- 
goles au contraire feroient charmés , 
de fe mettre fous la proteftion des 
RulTes , fi ceux-ci vouloient les rece- 
voir. Nos Tungufes furent à notre 
égard les plus officieux du monde , & 
nous ne fûmes jamais dans les cas d’u- 
fer avec eux de la moindre violence. 

Ils ne font point du tout accoutumés 
aux charriots , ni aux charrettes , & 
ne favent pas y atteler un cheval : 
c’eft pourquoi nous avions emmené 
avec nous ài A rgunskoi - OJirog dix 
Voituriers RulTes , pour nous con- 
duire jufqu’à Tfchitimk , & pour inf- 
truire les Tungufes. Comme très-peii 
d’entr’eux entendent le Ruffe , il nous 
falloit par cette raifon un Voiturier 
RulTe pour chaque charriot , & pour 
leur montrer le chemin. Les RulTes 
de ces cantons parlent tous les Lan- 
gues Tungufe & Mongole. 

Le 1 1 , à 4 heures du foir , nous 

Q uittâmes Tfihitinsk. A douze werftes 
e rO«oa, nous trouvâmes fur un 
échafifaut de bois un cheval qui , trois 
femaines auparavant y avoit été tué 
par le tonnerre. Comme les Bratskis 
penfent que la foudre du Ciel eft Tout 
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vorAGEENy^lf du Diable , & qu’il défigne 

siBÉRiÊ. ainfi les victimes qui lui conviennent, 
i7îf. ils ne manquent pas d’expofer de cette 
maniéré les hommes ou les chevaux 
qui ont été frappés du tonnerre. A 
quatre werftes en*deçà de Schibetu- 
Chadda , nous vîmes fur la Iteppe 
quantité de Tombeaux anciens. Com- 
me les recherches que nous avions 
récemment fait faire près du Village 
de Gorodifchtfche , avoient eu un mau- 
vais fuccès , ÔC que nous doutions 
beaucoup de l’exaâitude de ceux que 
nous avions envoyés , nous fîmes à 
Jcrawna provifion de pelles , pour 
nous mettre en état d’examiner ces 
monumens-ci par nous-mêmes. Ces 
Tombeaux, comme tous les autres, 
avoient la forme d’un quarré long , 
& ils étoient de même environnés de 
groffes pierres. Les plus confidérables 
avoient environ trois braffes de lon- 
gueur, & une de largeur. La face 
orientale étoit particulièrement dif- 
tinguée par deux pierres fort groffes , 
dont le volume excédoit celui des 
autres. Les Tombeaux s’étendoient 
en longueur de l’Eft à l’Oueff ; nous 
en fîmes ouvrir deux , oîi nous trou- 
vâmes d’abord un fquelette de cher 
val. Nous eûmes eriluite des pierre ÿ 
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à débarraffer jufqu’à la profondeur voyaoTËm 
dun arfchin. A l’extrémité du côté Sibérie.-^ 
oriental , étoit une pierre énorme po- 17 jj. 
fée en travers , qui nous embarrafla 
beaucoup ; nous ne pûmes en venir 
à bout qu’en la caffant , & en l’ôtani 
par morceaux. Il n’y avoit , fous cette 
pierre , qu’environ deux pouces de 
terre , & cette terre' coiivroit des ofle- 
mens humains, qui paroilfoient en- 
core affez frais : mais on ne voyoit 
point de vertige de tête , pas même 
aucunes .dents, fortes d’os, qui, com- 
me on fait , ne fe pourrîffent jamais. 

Dans l’efpérance de trouver autre 
chofe , nous fîmes creufer la terre juf- 
qu’à fon lit naturel , & rien ne nous 
dédommagea de cette peine. Ainrt 
nous reprîmes notre route , & nous 
arrivâmes le 1 8 au foir à Udinsk. 

Vers l’an 1670, on conrtruirtt ici Dcfcriptioft 
un Ortrog , auquel l’ Ambafladeur Fco- v’?i 1 
dor Akxicwitjh (jolowin ht ajouter d udinsfc, 
quelques fortifications , lorfqu’il y 
parta en 1685. Tels font les commen- 
cemens de cette Ville. Elle ert fituée 
fur la riviere à'Uda qui vient de l’Eft 
& qui ert alors large d’environ trente 
braffes ; un peu au dertTous , elle re- 
çoit un bras du Sdcnga , auquel elle fe 
réunit une demi-werrte plus bas. La 
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106 Histoire générale 
Fortereffe eft à l’Orient fur une émi- 
nence , au pied de laquelle paffe 
da ; elle ell de forme quarrée , & 
bâtie en bois ; à chaque coin , il y a 
des tourelles , & au milieu du mur 
occidental eft une grofle tour , au-bas 
de laquelle eft la principale entrée. 
On y trouve un Corps-de-Garde , un 
magaftn à poudre, trois magaftn^ à 
bled , & un arfenal. A* l’Occident de' 
la Forterefte, on voit dans une plaine 
les habitations ou les maifons de la 
Ville, qui font au nombre de cent 
feize. Elles font bâties fans ordre , & 
les rues font très-irrégulieres. Il y a 
trois Eglifes , mais on ne fait le fer- 
vice que dans une ; il y a aufti une 
Chancellerie , un Cabaret , une Braf- 
ferie , & quelques boutiques de Mar- 
chands. Du coté feptentrional de la 
Fortereffe , la Ville eft entourée de 
paliffades jufqu’à la riviere , dont le 
côté eft libre ; & dans l’angle formé 
par les deux côtés de ces paliffades , 
qui font percées de plufieurs poter- 
nes , eft élevée une batterie de ca- 
nons , au-devant de laquelle eft une 
enceinte de chevaux de frife ; au-delà 
éeVC/da, il y a encore quelques mai- 
fons qui dépendent de la Ville. Les 
habitans d*Ûdinsk , font des Dworjc^» 
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DES VOYAGTES. IO7 
îiinl d’irkutzk , des D'uti Bojarskic , voyage zm 
des Cofaques , des Marchands • des Sibérie. 
Officiers des Caravanes , & des Ca- 1735. 
rimmi-Jafafchnie (58). La Ville n*a 
point de \Vaywode , mais feulement 
un Prikafchtfchik , qui dépend de Se^ 
lenginsk. 

La fituation de la Ville eft fort 
agréable , & les campagnes qui l’en- 
vironnent font propres au labour. Il a 

y a d’excellens pâturages & du bois 


(j8) Ce qu’on appelle 
Dtrorj^nin , eft un hoin- 
Hie de famille, qui a droit 
d des dillinâions par fa 
naiffance , ou par fon 
mérite petfonnel. C’ed 
une forte de Nobleflè» 
qui relTemble â celle' des 
Patriciens en Allemagne, 
On les déligne en RulTie 
& en Sibérie par lesVilles 
dont ils font Dworjx- 
nins , comme Dworjxnin 
de Mofcou , deTobolsk, 
d’irkutzk , &c. Ils ne 
paient point d’impôt à 
la Couronne , Sc en re- 
çoivent d’ordinaire des 
appointemens > pour lef- 
quels ils font obligés de 
remplir certains emplois 
dans les AmbalTades , & 
même quelques emplois 
civils , comme BailLifs , 
Waywodes , &c. On ti- 
roir autrefois de cet Or- 
dre desÂmbalTadeuts pour 
iaClûae, 


Dteti Bojarskie lîgnlfîe 
proprement enfans de Bo- 
jares. Sinbojarskoi . fîlf 
de Bojare , en e(l le no- 
minatif. Ceux - ci font 
d’un rang un peu infe- 
rieur , mais ils font aulG 
regardés comme des Offi- 
ciers de la Couronne, 
qui les emploie pareille- 
ment dans les AmbaHà- 
des , & dans les Villes oti 
dans les campagnes. 

On nomme Officiers 
de Carevannes ceux qui 
voyagent aux dépens de 
la Couronne . & ils ont 
des appointemens. 

Cerim déligne un Bratf- 
lût qui a époufé une fem- 
me RulTe , te qui par con- 
féquent a embralîc la Re- 
ligion Chrétienne. Canm- 
Jafafibnoi OU Jepifihnoi . 
efl un Carim qui paie un 
tribut â la Coutonne. 


Digitized by Google 


VOVAGE 

SIBERIE. 

«7i5- 


io8 Histoire gén£rale 
en abondance ; ce qui eft d’autant 
plus avantageux , qu’elle eft fttuée fur 
une riviere navigable , & qu’on eft 
obligé d’y pafler pour aller à la fron*- 
tiere de la Chine , tant méridionale 
qu’orientale. On peut juger par le 
nombre des maifons logeables qu’elle 
renferme , de l’opulence de les an- 
ciens habitans ; mais depuis que la 
Caravane Chinoife prend fa route par 
Selenginsk , la Ville à'Udinsk eft un 
peu tombée en décadence , & plus 
encore depuis qu’on a fait l’établiftê- 
ment de Kiachta. Avant ces change- 
mens, elle étoit , pour ainfi dire, l’en- 
trepôt de tous les Marchands & de 
toutes les marchandifes qui alloient 
en Chrne , ou qui en venoient ; fa 
fituation mérite encore bien des pré- 
férences , & peut lui rendre fon an- 
cien luftre. 

La Ville ne manque pas de vivres; 
& comme le terrein eft favorable au 
Jardinage, on y trouve abondamment 
toutes fortes de fruits & de légumes. 
Le poiflbn , en Eté , eft ft abondant, 
qu’on peut en faire provifion pour 
toute l’année : c’eft de quoi nous avons 
été témoins. Les habitans ayant ap- 
pris, dès le 26 Août, que les OmuUs 
étoient déjà arrivés près de Bolfchaja- 
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Salmka , il apprêtèrent d’abord leurs vovage en 
filets ; & du 17 au 28 , le SeUnga , siBiniE. 
près & au-deffus de cette Ville , fut fi 17, 
rempli de cette efpece de poilTon , pêcheabon- 
qu’il fuffifoit de Jetter le filet & de le dantedei’o- 
retirer aufiitôt , pour être afliiré d’en 
prendre à chaque fois au-moîns quatre poiflbn. 
mille. Cette abondance dura trois 
jours ; mais du 3 o au 3 1 , les poiflbns 
défilèrent. Il arrivent régulièrement 
près ^Udinsk vers la fin d’Août , non 
au mois de Juillet, comme dit faufle* 
ment Isbrand Ydes au Chap. IX, de fa 
Relation. Il paroît , pour le dire en 
pafTant , que cet Ecrivain a beaucoup 
écrit d’après des oiii-dire , & qu’il a 
très-peu vu par lui-même ; oii qu’a- 
près avoir terminé fon voyage , il a 
écrit de mémoire , & que fa mémoire 
l’a fouvent trompé. Il rapporte au 
fujet de ces Omules, que les habitans 
les prennent avec des facs , avec des 
chemifes & des draps de lit ; ce qui 
certainement ne s’efl: jamais fait. Il 
en eft de même du conte de la chaux 
vive , que le Commandant du lieu 
avoit fait jetter dans la riviere , ôc 
que la foule des poiflbns avoit empê? 
ché d’aller à fond. VOmuU eft une 
efpece d’Ablette ( Coregonus Aruzdi ) , 

& n’a rien de commun avec le ha-; 
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iio Histoire générale 
— rang, finon que fes écailles font luî- 
fantes. Witfen , dans fa Tartane Sep^ 
tentrionale & Or'uritaU , les compare 
avec plus de raifon zwxSchelvis ^ finon 
qu’ils font plus petits. Leur longueur 
ordinaire eft d’un pied : on dit qu’ils 
font plus forts dans le Tfchiwurkui & 
dans le Jeniféi , & qu’ils ont quelque- 
fois une aune ou plus de longueur. Il 
s’en trouve non feulement dans le lac 
Baikal^ dans les ruifleaux ou rivières 
qui s’y jettent , & dans les golfes par 
^ lefquels il entre dans les terres , mais 
encore dans le lac Sor qui , près du 
Couvent de Pojolk , s’étend au Sud- 
Eft le long du lac BaikaL , avec le- 
quel il communique par deux ouver- 
tures. Il s’en trouve aulTi dans la Mer 
Glaciale , d’où ils fe rendent dans le 
Jeniféi en Automne , vers le mois 
d’Otlobre , & toujours avant la gelée, 
près de Manga^ea. On m’a encore 
aflïiré qu’ils entrent dans la riviere de 
Petfehora , & qu’ils la remontent juf- 
qu’aii P uJioferskor-0 firog , & encore 
plus haur. Ils remontent auffi le 
eanga & VTndigirka. C’eft pourquoi je 
ne comprends pas qu’on n’en voie 
point ni dans le Tafs, ni dans VObi^ 
ni dans le Lena , coinme l’ont alîùré 
pofitivement des Voyageurs qui ont 
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I été dans ces cantons , & qui les con- voyage en 
noiffent bien. Un Ofiiaque Surgute Sibérie. 

J me dit qu’il s’en trouvoit aulfi dans la 
J riviere de Kajur, Dans l’Oftrog de 
J Bargujinsk , il y a beaucoup de |ens 
j qui vont au Tfchiwirkui pour la peche 
I des Omules. Ces poiiTons ne s’y trou- 
vent gueres avant le mois d’Oftobre, 

.& les Pêcheurs en tirent l’avantage de 
ne pas avoir befoin de les faler ; ils 
fe contentent de laiffer geler le poif- 
fon , & le tranfportent en cet état par- 
tout , ce qui leur facilite le moyen de 
le donner plus frais , à meilleur mar- 
ché , & de le vendre avec plus d’avan- 
tage. Voici la marche de ces poiflbns 
à leur fortie du lac Baikal, Ils com- 
mencent à s’ébranler vers la mi- Août; 
ils fe partagent alors , & entrent dans 
le Sdenga , dans le Bargujin , & dans 
un grand golfe formé par le lac Bai- 
kal , appelle Tfchiwirkui ; puis de-Ià 
dans un ruiffeau du même nom , & 
dans \diWerchnaja~ Angara. Ils remon- 
tent ces rivières jufqu’à ce qu’ils ren- 
contrent des glaces , qui les obligent 
de retourner au lac. Ils ne voyagent 
pas ain(i tout d’une traite ; ils Font 
des haltes régulières pour fe repofer. 

Sa s’arrêtent toujours dans les en- 
droits de la riviere oii le courut eil 
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Voyage en moins rapide. Ceux qui entrent 
SiBÉwiE. dans le SeUnga , n’enfilent aucune ri- 
I7-3J. viere avant d’arriver au Tj'chikoi ; ils 
ne touchent point non plus VX7da, 
Lorfqu’ils font arrivés au Tfchikoi , 
il en entre une partie dans cette ri- 
vière ; les autres reftent dans le Se- 
Unga. Quand cette derniere colonne 
arrive au DJchida , elle fe partage en- 
core. Les habitans ne fe fouviennent 
que de deux années , où ces poiflbns 
n’ont pas exaftement obfervé cet or- 
dre ; ils s’arrêtèrent tout-à-coup près 
de Bolfchaj a-S aimka , fans aller plus 
loin : ce qui obligea les habitans de 
Sdtnginsk & à^Wdinsk, de fe rendre à 
cet endroit pour y faire leurs provi- 
sions ordinaires. 

L’air des environs de cette Ville 
efl: fort pur , & pendant notre féjour 
Je n’ai point entendu parler de mala- 
dies confidérables. Cependant les ha- 
bitans font fujets à une maladie ap- 
iptWée fmejowitfck , & connue fous le 
même nom en Ruffie. Il leur vient à 
un de leurs doigts un ulcéré accom- 
pagné de douleurs fort cuifantes : cet 
ulcéré s’ouvre enfin , mais la cure en 
^ efl longue & difficile , fi on ne fait 

ufage du remede fuivant. On prend 
iMie once de fain-doux , une livre 

de 
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de réfine de fapin ou de pin , deux 
drachmes de verd de-g'ris & de vitriol si°£R*iE. 
de Chypre, une demi-once d’alun, 175 j. 
deux fcrupules de fublimé ; & l’on 
fait du tout un onguent qu’on appli- 
que fur le doigt , quand Tulcere n’eft 
pas encore formé , pour le faire mû- 
rir. Lorfque l’ulcere eft déjà formé, 
l’effet de cet onguent eft très-prompt : 
en deux jours Tulcere eft nettoyé , ôc 
la plaie fe ferme aulîitôt. 

Notre féjour à Udinsk dura jufqii’au 
1 1 Septembre ; nous nous embarquâ- 
mes ce joiir-là le foir fort tard dans 
deux Dofchtfchennikes ,, & nous par- 
tîmes le lendemain à 6 heures du ma- 
tin. Nous passâmes avant midi devant 


Jtanjîuskoi-Oflrog , bâti par les habi- 
tans de Nertfehinsk , dont il dépend , 
quoique fitné au milieu du territoire 
de Sdengînsk. heSeUnga qui , depuis 
SeUnginsk jufqu’à Udinsk , a fon cours 
au Nord -Eft, tire au Nord jurqu’à 
Itan^insk. De-là tournant àl’Oueft, 
il fuit cette direftion jufqu’aulac Bai~ 
kal. Nous ne nous arrêtâmes en au- 
cun endroit , & nouS pafsâmes vers 
une heure devant Bolfchaja-Saimka ; 
mais nous laifsâmes cette ftation à 
gauche , parce que la riviere princi- 
pale qui paflbit il y a dix ans tout ail- 
Tome IXX, F 
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114 Histoire GÉNÉRALE 
— près , s’eft retirée allez loin au Nord. 
Le foir, avant d’atteindre Triaskows-~ 
kaja ou Archan^Uskaj a-Sloboda ^ nous 
fîimes engravés fur le fable , & nous 
ne pûmes être débarralfés que fort 
tard dans la nuit. Quoique nous n’euf- 
fions que trois ’verftes à faire pour al- 
ler jufqu’à la Slobode , nous n’osâmes 
aller plus loin à caufe du peu de pro- 
fondeur de la riviere , & nous n’arri- 
vâmes qu’après avoir échoué plufieurs 
fois. Nous la pafsâmes le lendemain à 
8 heures du matin , & après avoir en- 
core touché plufieurs fois le fable, 
nous arrivâmes vers les 1 1 heures à 
MokUewa-S almka , oîi un grand vent 
accompagné de pluie nous força de 
relier. Vers le foir, le tems devint cal- 
me , de forte que nous pafsâmes de- 
vant Kahanskoi-OJîrog , & parvînmes 
à Kohfnikowa-SLoboda. On compte 
de ce dernier endroit trente verlles 
Jufqu’à l’embouchure de la riviere de 
ScUnga ; c’ell-là qu’en remontant la 
riviere , on lailîe ordinairement les 
ancres & tout l’attirail des manœu- 
vres , pour naviger fur le lac , & que 
l’on vient les reprendre en le defcen- 
dant. Nous arrangeâmes les chofes de 
façon que nous eûmes tout chargé 
dès le foir même , pour pouvoir aller 
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plus loin dès le lendemain matin. Nous voyage en 
pafsâmes devant les Villages de Cha- sibérie. 
ritonowa & de Twarogowa. A trois -wer- 
ftes au-deffus du dernier Village , la 
riviere fe partage en deux bras ; le bras 
gauche va droit au lac , & c’ell ce 
qu’on nomme la Nifchneje-UfiU , l’em- ; | 

bouchure inférieure duSelenga : le bras 1 ! 

droit fe divife encore en deux autres j 

bras , dont le bras droit va gagner le 1 

lac, fous le nom de Wcrchmjt-UJih y 1 , 

l’embouchure fupérieure ; le bras gau- 
che s’y rend de môme , entre les deux \ 

autres embouchures , fous le nom de ; 

Scrednije-UJlie , embouchure moyen- 
ne. Près de l’embouchure inférieure, 
il y a une Chapelle &; une Simowje 
ou logenïent d’Hiver. Nous entrâmes 
dans l’embouchure moyenne , parce 
que l’inférieure étoit remplie de bas- 
fonds, & que la fupérieure auroit trop 
alongé le chemin. 

Il s’éleva dans l’après-dînée un fort 
vent d’Ouefl: qui continua le lende- 
main avec la même impétuofité. Nos 
Travailleurs promirent des monts d’or 
au lac , qu’ils appellent Mer facrée , s’il 
vouloit faire cefler la tempête. Les uns 
lui promettoient tant de copeques , 

& d’autres une bonne portion de 
pain : quelques autres promirent un 
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certain nombre de Meffes à faint Nî-' 
sieérÎe. colas , à l’honneur duquel eft une Cha- 

17, J. pelle près de l’embouchure de 1*^/7- 

gara , s’il vouloir nous donner un vent 
favorable. Le 17 , le tems fut fort fe- 
rein , parce que le vent étoitàl’Eft, 
circonftances prefqu’inféparables , & 
auxquelles les Mariniers du pays font 
beaucoup d’attention. Quand le vent 
eft à l’Eft“, s’ils voient quelques nua- 
ges au Ciel , ils n’ofent pas fe mettre 
en route, ces nuages préfageant, félon 
eux, que le vent changera bientôt. 
Le 16 au matin , le vent étoit à i*£ft, 
& nous voulûmes partir; mais nous ne 
pûmes y déterminer nos gens , par 
rapport aux nuages qui s’étoient for- 
més , & le vent le mit bientôt en effet 
à rOiieft. Nous ne partîmes donc que 
le 17 . un peu avant le lever du Soleil , 
& dansTelpace de cinq werftes, nous 
pafsâmes continuellement fur des 
bancs de fable. Auftitôt qu’on eut 
levé la voile & fait les cris ordinai- 
res , nos gens commencèrent à faire 
leurs offrandes au lac ; aucun d’eux 
ne manqua à fa parole. On Jetta dans 
le lac environ vingt copeques en ef- 
peces , & un pain entier de ftx à huit 
livres ; mais le vent étant devenu 
fort, nos Mariniers eurent peur , & 
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fîrent leurs efforts pour pafî'er promp- vorACE eïh 
tement. Nous continuâmes alors no- Sibérie.- 
tre route le long du rivage méridional. s* 
Peu de tems après , nous eûmes des 
coups de vent d’Eft- Nord - Eli qui 
tourmentèrent beaucoup nos frêles 
Bâtimens , mais qui nous avancèrent 
bien auffi^ Nous pafsâmes devant les 
Pifchtchannh - Giibi , golfes fablon- 
neux, la Golonfnojt-Sîmowje , la Ka- 
dilnoj e-Simowje & la SoboUw-Orfîoi. 

Allant fl bon train , nous comptions 
atteindre l’embouchure à^V^Ingara ; 
mais le vent changea vers les 4 heu- 
res du foir. La tempête qui nous étoit 
venue jufqu’alors d’Eft-Nord-Eft , fe 
calma , & quelques minutes après ^ il 
s’en éleva une autre du Nord-üuefî 
avec uneforte pluie. Comme nous 
n’étions pas éloignés des bords du lac, 
on fe mit à forcer de rames , pour y 
arriver : malhelireufement on ne trou- 
va point de fond pour jetter l’ancre ; 
ainli nous fiimes obligés de faire re- 
monter les Bâtimens avec des peines- 
infinies jufqu’â Sobolew-Orfîoî^ oh nous 
avions déjà pafTé. On donne le nom 
êüOrfîoi à tous les endroits oii il y a 
fond d’ancre , & où l’on peut fe fau- 
ver en cas de tempête. Les Pcfch^ 

îfchannu-G udi y dont on- a parlé ci- 

^ • • • 
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Voyage en , ont deux ancrages femblableS’; 

Sibérie. Un Bâtiment qui s’eft fauve d’une 
,7, J, tempête dans quelque endroit de cette 
nature , y laifle ordinairement une 
marque , pour s’en fouvenir. On éle- 
vé une croix de bois fur le bord du lac, 
& les principaux paffagers y mettent 
leurs noms , avec l’époque de leur 
avanture , & le tems qu’ils y ont refté. 
Il étoit déjà prefque nuit , & nous jet- 
tâmes deux ancres ; nous amarrâmes 
encore les Bâtimens à terre avec plii- 
fieurs cables , pour qu’ils puflent ré- 
fiBer à la violence du vent qui les 
pouffoit vers le côté méridional du 
lac. La nuit étoit extrêmement fom- 
bre ; le ballottement continuel des 
Bâtimens fit détacher un ancre de 
celui fur lequel nous étions , & le 
cable fe cafla un inftant après. Cet 
accident nous embarraffa beaucoup , 
& , malgré toute notre diligence , 
l’obfcurité de la nuit nous empêcha 
d’y remédier aufli promptement que 
nous aurions voulu. La Chaloupe de 
^ ce Bâtiment étoit entièrement brifée; 

il fallut attendre celle d’un autre Bâ- 
teau , pour mettre quelques gens à 
terre. Pendant qu’on l’amenoit , l’au- 
tre ancre fe détacha , & notre Bâti- 
ment étoit en danger d’être emporté. 
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dans le lac. Les cables , avec lefquels voyage eîï 
il étoit amarré à terre , le retenoient sn iniE. 
un peu, mais ne l’empêcherent pas ‘riî* 
d’être poufle dans le lac. Pourfurcroît 
de malheur, nous n’avions pas avec 
nous un feul Marin un peu habile , 
eijforte que , fi le Bâtiment eût été 
porté en plein lac pendant l’obfcurité 
de la nuit , il couroit rifque d’être 
brifé contre quelque rocher du rivage 
méridional. M. Muller & moi , nous 
prîmes laréfolutlon de gagner la terre 
avec la miférable Chaloupe qui nous 
reftoit pour nous fauver. Nous or- 
donnâmes aux Etudia ns qui étoient 
fur notre bord , de nous fuivre. Cette 
réfolution fit un bon elFet , en exci- 
tant nos gens au travail. Après des 
peines incroyables , ils parvinrent 
enfin à amener le Bâtiment plus près 
de terre , & à, bien aiïïirer un ancre, 
qui n’étoit pas encore détachée. Ce- 
pendant ne voulant pas nous y fier , 
nous refiâmes à terre ; & comme il 
faifoit froid , nous conflruisîmes une 
cabane , & fîmes du feu. La tempête 
continua le jour fuivant , & quoique 
nos Bâtimens tinffent ferme , nous ne 
quittâmes point la terre. Nous nous 
fîmes apporter du Bâtiment les cho- 
ies dont nous avions befoin , & nous 
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Voyage en tranquillement que le 

Sibérie. vent changeât. On repêcha Tancre 
X73J. que nous avions perdue. La tempête 
fe calma vers la nuit , & nous eûmes 
l’elpérance de pouvoir continuer le 
lendemain notre route. Ainfi nous 
nous rembarquâmes , & nous pafsâ- 
mes la nuit à bord de notre Bâtiment. 

Le lendemain matin , le vent fouf- 
floit encore du Nord ; mais il étoit fi 
folble , que , nous trouvant d’ailleurs 
à l’abri du rivage , nous réfolùmes 
d’avancer à force de rames , ÔC en 
faifant tirer le Bâteau. Nous marchâ- 
mes dès 7 heures du matin ; & après 
avoir fait feize “werfies , nous arrivâ- 
mes à Gnutaja~Guba ^ qu’on regarde 
comme le meilleur port du lac , & 

, oîi nous vîmes plus de trente croix 

élevées fur le rivage. La Lijlwcnni- 
fchnoji-Simowje n’en étant qu’à fix 
verftes , nous l’atteignîmes vers les 
trois heures & demie , & nous y prî- 
mes un guide pour nous conduire à 
l’embouchure de VJngara. Vers les 
3 heures , nous fiïmes rendus à cette 
embouchure. Elle eft femée de ro- 
chers , qui rendent le paflage fort 
étroit , & le courant très - rapide. 
Nous arrivâmes en un quart-d’heure 
près de NikoUkaja-SaJîawa j où plur 
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lieurs de nos gens nous demandèrent 
la permiffion d’aller à terre pour exé- 
cuter leurs vœux. Nous n’osâmes pas 
la refufer , parce que nos Matelots 
étoient fort indifpofés contre nous : 
ils prétendoîent que nous nous étions 
attiré cette tempête, parce que , pour 
nous divertir , nous nous fervions 
toujours devant eux , en parlant du 
Lac , du mot d'Ofero , qui eft le mot 
propre , & que nous ne lui donnions 
pas le nom de Mer. Tantôt en effet 
nous leur difions , qu’il ne falloir pas 
avoir peur , parce que ce n’étoit qu’un 
kc , & que nous n’étions pas fur la 
Hier ; tantôt nous gourmandions le 
Baikaly de ce que n’étant qu’un fim- 
ple lac » il vGuloit , par fes bourraf- 
ques , imiter la mer. Nos Travail- 
leurs , fcandalifés de notre irrévé- 
rence , vôyoient dans toutes les cir- 
Gonffances , même dans les plus favo- 
rables , que le lac nous en vouloit. v 
Le bord feptentrional de ce lac eff 
revêtu prelque par -tout de groffes 
pierres : le bord mérj^dional au con- 
traire eft fablonneux en plufieurs en- 
droits ; c’eft pour cela que le danger 
n’eft pas fi grand , quand on eft Jette 
fur le bord méridional , parce qu’on 
fe trouve prefqiie toujours fur le fa^;- 
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111 Histoire générale 
~ ble , pendant que lé bord oppofé n’a" 
que quatre endroits où l’on puifle Jet- 
ter l’ancre , & pas un feul où l’on 
puifle s’arrêter fans danger. Les deux 
rivages font montagneux , & garnis 
de rochers fort hauts, qui defcendent 
quelquefois perpendiculairement dans 
le lac. Ces montagnes font parfemées 
de bois de melefes & de fapins , mêlés 
quelquefois de bouleaux. Celles du 
midi font couvertes de neige du côté 
de l’eau prefque pendant tout l’Eté ; 
c’eft de-là que quelques Voyageurs 
en ont fait des montagnes de neiges. 
Au relie , on n’a pas encore remar- 
qué qu’il y eût dans ce lac des ro- 
chers cachés : car , malgré le mauvais 
état des Bâtimens qui s’y expofent , il 
n’y a pas d’exemple qu’il s’en foient 
brifés ailleurs qu’au rivage , 6c l’on 
ne fauroit dire non |>lus que perfonne 
y ait péri. Il efl: meme aflfez vraifem- 
blable, que li l’on avoit feulement de 
gros Bateaux de la conftruélion ordi- 
naire à la place dçs Dofchtfchennikes 
dont on fe fert ^ur ce lac , on n’enten- 
droit jamais parler de Bâtimens brifés 
fur fcs bords. Ce lac efl: communé- 
ment glacé vers le tems de Noël , & 
il dégele au commencement de Mai. 
Comme les quatre derniers mois de 
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Vannée font prefque toujours orageux, y^yage es 
ori ne s’expofe pas volontiers à y na- Sibérie. 
viger, à moins que Ton n’y foit forcé 1735^ 

par des circonftances bien preffantes : 
cependant on y pafle encore en Dé- 
cembre , quoiqu’alors le Sclcnga foit 
gelé, & qu’il y ait déjà tant de g!a* 
ces attachées aux bords du lac , qu’il 
faut les rompre avec des peines infi- 
nies , pour pouvoir pénétrer jufqu’à 
la plage. 

Le tems fe foutenant toujours , 8c 
le cours de la riviere étant fort ra-» 
pide , nous poufsâmes le même foir 
depuis Nikolskaja - Sajlawa jufqu’à 
Molodowo-Simowjc. Nousy pafsâmes 
la nuit fur nos Bâtimens , pour faire 
un peu repofer nos Travailleurs qui 
s’étoient fort fatigués pendant tout le 
jour, foit à ramer continuellement, 
foit à tirer les Bateaux. Le cours de 
V Angara que nous avions à pafler , 
cft par-tout également rapide à fon 
embouchure ; mais il y avoit ici deux 
endroits qu’on ne pou voit pafler fans 
guide , l’un près de Chomutowa Si-> 
mowje , appellé dans la Langue du 
pays Sabatfehia - Dira ( Trourde- 
Chien ) , l’autre au * defTous du pre-^ 
jnier , défigné par le nom général de 
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114 Histoire général^ 
Schiwera (59). Nous avions réfolilt 
de marcher dès la pointe du jour ; 
mais un brouillard fort épais , qui 
nous avoit empêchés de remarquer 
les endroits dangereux de la riviere, 
ne nous permit pas de partir avant 
huit heures & demie. Nous pafsâmes 
d’abord fur une Schiwera ^ enfuite de- 
vant Chromowo-Simowje, Michai/ewa- 
Saimka , Dolganowa-Simowjc , Grun- 
dininaDtr,^ Sukino-Simowje^ Schtfchu- 
klha Der, Kria^fchanowskaja Der. , 
Jerfchowa D . , BoLfchaja-Rofwodnajà 
©Il Wcrch - Angarskaja Z}., Malaja- 
Rofwodnaja ou 1F trch^Angarskaja D, y 
Kufmichina Der , , & Glaskown Der . , 
& vers les deux heures après midi , 
nous, fûmes rendus près oit 

nous trouvâmes notre troifieme Col- 
lègue ( M., de Lille de la Croyere ) en 
bonne fanté. 

La Ville ô^Irkut^ , bâtie vers l’an 
i66i , eft , après Toholsk & Tomsky 
une des plus grandes Villes de la Si- 
bérie.. Elle eft fituée ftir la rive orien* 
taie de V Angara , dans une belle plai- 
ne , vis-à-vis de l’embouchure de l’/r- 
kut , d’oii,elle tite fon nom. Il y a 
plus de neuf cens maifons alTez bien» 

( Ç9 ) Schtwera eft un & où Ie.c eaux par conte» 
endroit Tente de locbers > ^uent font fort baUjet.. 


DES Voyages. iif 
tonflruites, & dont le plus grand 
nombre contient , outre la chambre Sibérie. 
du poêle & celle du bain , une cham- 
bre (ans fumée, où fe tient la famille ; 
mais toutes ces maifons font de bois* 

Le Comte Saiva Wladijlawit:^ a fait 
entourer cette Ville , comme les au- 
tres de ce diftrift , de palliffades en 
quarré , excepté du côté de la riviere^ 
qui eft fortifiée par la nature. Tout 
remplacement , fur lequel font les 
pallilTades , eft de douze cens foixante* 
dix-fept brafles ou orgies. Les palifla- 
des font entourées d’un fofle , & le 
fofle l’eft de chevaux de ffife. Au- 
dedans des palliflades font élevées 
quatorze redoutes ou tourelles. Les 
véritables fortifications de la Ville 
font en-dehors & près du rivage de 
V Angara. Elles ont quatre-vingt-dix 
braffes de longueur , fur foixante-dix 
de largeur. Aux trois angles de la For- 
tereffe , il ^ a des tourelles pour tirer, 

& du côte de la riviere des guérites 
pour les fentinelles. Du même côté, 
dans laForterefTe , on trouve encore 
la Chancellerie qui eft bâtie de pierre, 
l’ancienne Chancellerie conftruite en 
bois , & la maifon du Sous-Statthalur^ 
aufli de bois. De l’autre côté , eft une 
Eglife - Cathédrale toute en pierre. 
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Voyage en clocher &C UlîC horloge. Oit 

sjb^rie. a pratiqué dans les murs de la For- 
*7ii. tereffe plufieurs chambres , & au- 
deffous des caves & des magafins. 
Dans l’intérieur , 'font un magafin à 
poudre , un Corps-de-Garde , & lô 
logement d’une ancienne Chambre 
des Comptes ; vingt canons compo- 
foient fon artillerie. Au-deflbus de la 
Fortereffe , il y a une autre Cathé- 
drale aulîi de pierre , avec fon clo- 
cher de même conftrufHon ; & en 
difFérens endroits de la Ville , quatre. 
Eglifes paroilîiales conftruites de bois* 
Une cinquième Eglife en bois , avec 
titre de Paroiffe , eft au-deffus de la 
Ville , & non loin de-là un Couvent 
de filles , dont TEglife eft pareillement 
de bois. Entre ce Couvent & la Ville, 
tombe darisV^fzgaraxm ruiffeau nom- 
mé Ufchakowka OU Ida , qui fait aller 
trois Moulins. Les bâtimens publics 
de la Ville , Ibnt l’Hôtel de Ville , le 
magafin des Marchands , le Bureau 
des péages,- un magafin d’eau-de-vie, 
la Boucherie , la Fripperie , le loge- 
ment des Troupes , le Bureau de la 
Police , la Prifon , un magafin à pou- 
dre entouré d’une enceinte de bois , 
une BrafTerie & un Cabaret à biere , 
dix Cabarets oü l’on difiribue de l’eau- 
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(^e-vie & de l’hydromel , un Bain voyage e» 
pour les Marchands , & trois Greniers Sibérie, ^ 
à fel. ^ X7JJ* 

Cette Ville eft habitée par des Mar- 
chands , des Slufchivies , des DUti 
» Bojarskie , des Dworjænini , & par 
« plulieurs gens de métier. La plupart 
de ces gens là font des fuyards des 
autres Provinces , & prefque toute 
la Sibérie n’a pas d’autres habitans 
RufTes.' Ils font ici , comme dans les 
autres Villes de cette vafte région , 
adonnés à Tivrognerie , à la fainéan- 
tife , à l’amour immodéré des fem- 
mes , &c. 

La Ville d’Irkutzk a un Sous-Statf- 
halter , auquel toute la Province eft 
foumife. De lui dépendent les Way- 
wodes de Sdenginsk , de Nertfchinsk , 
à'Ilinsk , de Jakut^k , & les Com- 
mandans à^Ochotsk & de Ramtfchat- 
ka. Ses revenus font beaucoup plus 
confidérables que ceux du Statthalter 
deTobolsk dont il eft dépendant , & 
les érnolumens annuels qu’il fe prcw 
cure , indépendamment des gages or- 
. dinaires de fon office , ne vont guere à 
moins de trente mille roubles. Il fe 
fait craindre des ’W’ayvodes qui lui 
font fournis ; mais il ne craint pas 
^ifément qu’on lui faffe des af&ires ^ 
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attendu le grand éloignement de To- 
bolsk. 

Irkutzk a un Evêque qui n’y liège 
pas , mais dont la réfidence eft dans 
un Couvent bâti à cinq werftes de 
diftance au côté ^occidental de l’An- 
gara. On devoir lui bâtir inceflam- 
ment une maifon dans la Ville. C’eft 
de cet Evêque qtie dépendent toutes 
les fondations eccléfiaftiques qui font 
dans la Province d’Irkutzk , tout le 
Clergé féculier & régulierr 

La Police eft aflez bien obfervée 
dans cette Ville. Toutes les grandes 
rues ont des chevaux de frife , & 
des gardes de nuit. Les Officiers de 
la Police font outre cela la patrouille 
pendant la nuit ; ils arrêtent tous ceux 
qui commettent quelques défordres 
dans les rues , & vifitent de tems en 
tems les maifonsfufpeéles. Cependant 
il arrive fouvent que les cabarets 
font, pendant la nuit, pleins de mon- 
de , contre les ordonnances exprefles 
publiées fur cela par toute la Ruffie. 

' Les environs d’Irkutzk font agréa- 
bles , quoique montagneux. Il y a 
fiir-tout de belles prairies du côté 
occidental de l’Angara. On ne cultive 
point de bled dans le diftrid de cette 
yille i tout celui qui s’y confomme 
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eft amené des plaines de l’Angara , voyage eh 
des Slobodes fituées fur la riviere Sibérie. 
à'Irkut & fur la Konda , & du terri- 
toire d’Ilimsk. Le gibier n’y manque 
pas ; on y trouve des élans , des 
cerfs , des fangliers , & autres bêtes 
fauves. En volaille & volatille , il y 
a des coqs & des poules de bruyere, • 
des perdrix , des francolins , des ge- 
linottes , &c. L’Angara n’eft pas fort 
poiflbnneux ; mais le lac Baikal y 
fupplée abondamment. D’ailleurs on 
apporte ici d'I/dinsk , & des Bourgs 
ou Villages fitués fur le Selenga , une 
li grande quantité d^omuUs , que le 
peuple peut en faire à très-bas prix 
d’amples provifîons. Depuis que les 
Chinois n’achètent plus tant de bef- 
tiaux , la viande eft à un prix très- 
jïîodique : on pouvoit alors avoir un 
pud de bon bœuf pour cinquante 
copeques.. A l’égard des marchandifes 
étrangères , celles de la Chine n’y 
font pas beaucoup plus cheres qu’à 
Kiachta , & toutes en général y font 
quelquefois, fur-tout au Printems dès 
que les eaux font dégelées , à pref- 
qu’aufli bon compte qu’à Mofeou & 
à Petersbourg. Le commerce de la 
Chine attire ici des Marchands de 
toutes les Villes, de Ruffie i ils y 
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Voyage en Viennent ail commencement ou ad 
Sibérie. milieu de l’Hiver , & commercent 
I7JJ. pendant toute cette faifon avec les - 
Chinois. Si , dans cet efpace de tems, 
ils n’ont pû tout vendre , comme ils 
font obligés de s’en retourner auffi- 
tôt que les rivières font navigables , 
ils fe défont promptement de leurs 
marchandifes , & les donnent quel- 
quefois à meilleur compte qu’on ne 
les trouve à Mofcou & à Petersbourg. 
Ce qui les preffe encore ,de vendre , 
c’eft qu’à leur retour en Ruffie , ils 
ont befoin d’argent pour payer les 
péages & les Mariniers qui condui- 
fent leurs Bateaux. Ainfi dans la né- 
ceflité de faire de l’argent à quelque 
prix que Ce foit , les marchandifes 
qu’ils n’ont pas vendues aux Chi- 
nois , ils les laiffent ordinairement à 
des Commiffionnaires de cette Ville, 
qui les débitent comme ils peuvent 
, en boutique. Quelques-uns d’entr’eux 
cependant vont jufqu’à Jakut{k avec 
les marchandifes qu’ils ont prifes en 
échange des Chinois , & cherchent à 
Longues Ics y placer. De cette façon, un Mar- 
courfesdes chand Ruffe fait quelquefois un très- 
Ruflcs, long voyage avant de retourner chez 
lui. Il part au Printems de Mofcou , 
arrive- dans l’Eté à la Foire de Makari^ 
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& au commencement de l’année à voyage ent 
celle ^Irbït. Dans la première , il Sibérie. 
cherche à troquer quelques-unes de 1735, 
fes marchandil'es contre d’autres , 
dont il puiffe tirer un meilleur parti à 
Irbit. Là , au contraire , il porte fes 
vues fur le commerce de la Chine. 

Quand il lui refte une efpece de mar- 
chandifes qu’il ne peut pas débiter 
avantageufement à Irbit , il cherche 
à s’en débarrafler pendant l’Hiver à 
Tobolsk. Il part de cette Ville dans 
le Printems, parcourt toute la Sibé- 
rie , & arrive en Automne à Irkutzk, 
où, (i les glaces ne lui permettent 
pas d’aller fi loin , il ne manque pas 
de s’y rendre au commencement de 
l’Hiver. Il va pour-lors à Kiachta^ &C 
le Printems à Jakutik. De là , il tâche 
en s’en retournant de s’avancer de 
fix à fept cens werfies , pendant que 
les eaux font encore ouvertes , & il 
poufle en traîneau droit à Kiachta , 
où il travaille à fe défaire de fes mar- 
chandifes de Jakut:ik. Il revient au 
Printems à Irkut{k , & arrive en Au- 
tomne à Tobolsk. L’Hiver & l’Eté fui- 
vant , il vifite les Foires à.Trbït & de 
Makari. Enfin, après quatre ans & 
demi de courfes , il reprend la route 
de Mofcou. Or pour peu qu’il en- 
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“ tende le commerce , ou qu’il foit aide 
de quelque bonheur , il doit dans cet 
efpace de tems gagner pour le moins 
trois cens pour cent. 

Il n’arriva rien de remarquable pen- 
dant le féjour que nous-nmes dans 
cette Ville. La plus grande partie de 
notre tems fut employée à mettre 
en ordre les obfervations que nous 
avions faites pendant l’Eté précédent. 
Le 21 Décembre, nous dépêchâmes 
le Géographe Alexandre Iwanow à 
Tunkin koi-Oflrog^ pour en oblerver 
la latitude feptentrlonale , parce que 
M. Muller conjefturoit qu’il avoit été 
placé clans les Carres beaucoup trop 
■ au Nord. Il fut auffi chrrgé de faire 
«ne Delcription e:ça£le des environs 
de la rlviere À^lrkut & des Nations 
Payennes qui les habitent. Ce voyage 
eut fon utilité. Tunkinskoi-OJîrog ell 
fitué au 51'^. 15". Dans les environs 
de rOftrog , il fe trouve une efpece 
de Tatares Payens vagabonds , nom- 
més Sr>jeü^ qui parlent le même idio- 
me que les Tatares de Krafnojarsh, 
Les Burcetes ^ peuple très-pauvre , ha- 
bitent les bords de Vlrkui. Entre Tw/z*- 
kinsk & Irkut{k eft un gros rocher 
d’une pierre blanche , dont les Burætes 
ont une telle peur , qu’aucun d’eux 
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ïi*ofe l’approcher de cinquante pas , voyage hm 
à-moins qu’il ne foit prévenu de quel- Sibérie. 
que grand crime ; car alors il n’y a 
point pour eux d’afyle plus fur que 
de monter fur ce rocher ; mais tout 
Buræte qui prend ce parti , eft mé- 
prifé de fes compatriotes. La route 
d^Jrkutik à Tunkinsk n’eft pas mefu- 
rée ; mais notre Géographe RiilTe 
l’eftime d’environ deux cens verftes. 

Le 28 Décembre , j’allai avec M. 

Muller vifiter une Kafdttak ou Fabri- 
que d’eau-de-vie , fituée à 6 werlles 
d’Irkutzk , oii nous y vîmes trente- 
fept chaudières à diftiller. Il y en a 
trois femblables qui appartiennent à 
la Couronne , & qui fourniffent les 
territoires d’Irkutzk , d’Ilimsk & de 
Selenginsk. Celle que nous vifitâmes, 
eft appellée Perwoi-Kafchtak ; la fé- 
condé plus éloignée, & qui a cin- 
quante-trois chaudières , eft nommée 
Sindnoi ; la troifieme , oîi font foi- 
xante chaudières , eft appellée Pojl'ud- 
noi. Les particuliers avoient ci-devant 
les Fabriques d’eau-de-vie , & la four- 
niffoient à la Couronne à un prix ré- 
glé. Mais les Chancelleries , les Way- 
wodes , & les Fabriquans gagnoient 
trop fur la vente de cette liqueur ; 

& quoique la Couronne n’y perdît ' 
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‘ pas beaucoup , le peuple en foulfroit^ 
parce que l’eau-de-vie étoit Ibuvent 
deux fois plus chere qu’elle n’auroit 
dû l’être. Maintenant l’Hôtel de Ville 
en a l’infpedion , & il eft obligé de 
la fournir à un prix raifoiinable à la 
Caiffe , d’où elle eft repartie dans les 
Cabarets, ou lieux de débit. 

Nous revînmes à Irkutzk par un 
autre chemin : nous pafsâmes devant 
un Moulin que l’eau de Vüfchakowka, 
faifoit aller , 6c nous rentrâmes par ce 
côté-là dans la Ville. 

Ayant appris qu’à environ dix wer- 
lies du lac Baikal , & plus avant dans 
les terres , il y avoit un bain chaud, 
nous y envoyâmes le Géographe 
xandnîwanow, & V'ExxxàvdïitKrafchen- 
ninikow f pour faire quelques expé- 
riences fur cette eau minérale , pren- 
dre une exacte connoiflance du lieu, 
& en lever le plan. Nous expédiâmes 
en même tems quelques autres per- 
fonnes de notre fuite , par Ita:;^inkoi-‘ 
Oftrog^ droit ^Bargujîn^ poury vifi- 
ter les archives , 6c de-là fe rendre à 
Wcrchohnsk , afin d’y faire des obfer- 
vations météorologiques en nous at- 
tendant. 

Pendant qu’ils feroient ce voyage, 
nous réfoiûmes , M, Muller 6c moi , 
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d’aller , par BaUgansk & Bratskoi- voyage en 
Oftrog , à llimsk , & de pouffer juf- sibi^rie. • 
qu’au Lena. Pour cet effet, nous en- 
voyâmes , dès le 24 Janvier 1736, 
fous la conduite de l’Etudiant Gorla~ 
now , tous les infbumens dont nous 
avions befoin , & nos bagages. Le 26 
du même mois , à 10 heures du ma- 
tin , nous quittâmes Irkutzk. M. de 
la Croycrc fe mit le lendemain en route 
pour Kiachta par Udinsk & Sden- 
ginsk , dans le deffein de reprendre 
les obfervations qu’il avoit été obli- 
gé d’interrompre l’année précédente 
par rapport au mauvais tems. Il comp-' 
toit bien revenir encore par le che- 
min d’Hiver à Irkutzk , & nous ré- 
joindre au Printems fur le Lena. 

M. Muller & moi , nous arrivâmes 
vers une heure après midi à Uri- 
kowskaja-Sloboda : de-là nous allâ- 
mes , par Balei ou BaUiskaja D , à 
Olonki ou OLonskaja SLoboda , oit nous 
fûmes rendus le 27 au matin. Nous 
pafsâmes devant les Sawodes , qu’on 
y avoit bâties au commencement de 
l’année 1733 fur le plan du Com- 
mlffaire Timophe Burj^ow. Elles font 
fituées fur le ruiffeau de Tdma , à 
deux werftes des bords de l’Angara. 

On n’y fondoit le fer que dans des 
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fourneaux à la main ; mais on y auii 
SiBiRiE. roit tait coniiruire des ouvrages pliii 
,7, (J. confidérabfes , fi la Mine eût été plus 

aifée à exploiter. Dès l’Automne de 
1734, on renonça à tous les travaux^ 
parce qu’il falloit y apporter le fer de 
plus de quatre-vingt werftes. Car à 
dix-huit verlles au-deflbus du Ka* 
menkat , il faut paffer le Village . de 
Bumafchkina , fur la rive droite de 
l’Angara , puis aller de-ià cinq wer- 
Hes en avant dans les terres , pour 
trouver la montagne d’oû fe tiroit la 
Mine. Depuis un tems immémorial , 
les Bratskis de ce canton , & les Ruf- 
fes depuis vingt ans , en tiroient du 
fer en abondance ; le roc eft cou- 
vert de terre à la hauteur d’un ar- 
fchin , &: c’eft ce roc qui recele le 
minéral de fer , qui s’étend à quatre, 
cinq , fix , & même fept orgies de pro- 
fondeur. On le trouve le plus Ibu- 
vent en forme de terre ou de gra- 
vier jaune , dans des couches affez 
fermes , qui font parfemées de petite? 
boules groffes comme des pois. Le 
minérai étant brûlé a une couleur 
rouge , & donne ou le quart , ou le 
tiers, ou jufqu’à la moitié de fer. 

A huit werftes au-delToiis de ‘ces 
Sawodes , ü y a deux fources falées , 

, dont 
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dont Pune appartient au Couvent de 
Wojntfinsk ; 1 autre à un particulier sibirie. 
d’Irkutzk. Elles font dans une Ifle 17,^. 
de l’Angara , & à cinquante brafles 
Tune de l’autre : elles donnent enfem- 
ble affez de fel pour en fournir abon- 
damment chaque année tout le didriét 
d’Irkutzk en-deçà du lac Baikal , & 
une partie du diftriél d’Ilimsk. 

\yOlonki , nous arrivâmes vers mi- 
di à Bure^^aja D. Ce font quatre Vil- 
lages d’une file qui portent ce nom. 

Le foir à 7 heures , nous atteignîmes 
Kamenka D , où nous pafsâmes la 
nuit. Nous y refiâmes aufli le jour 
fuivant. Les habitans font riches en 
befiiaux. 

Nous en partîmes le zq à 7 heures 
du matin , & nous pafsâmes par. le 
Village de Bumafehkina , où nous ap- 
prîmes qu’il y avoit quelques four- 
neaux que nous ne jugeâmes point 
mériter beaucoup la peine de nous 
arrêter. On nous dit encore qu’il y 
avoit un pareil fourneau de Mine dans 
les environs de BUlskoi-OJîrog ^ & 
que les habitans y fondoient un mi- 
nérai de fer qui fe trouve fur la ri- 
vière de Bielaja , que l’Angara reçoit 
au-deflbus du Telma. Nous dînâmes • 
à Pawlowa D. Village appellé aufli 
Tome LXXt , G 
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• — Kulakowu , QU Sxràdkina , ou Sorogî^ 

; car on trouve communément 
dans ces cantons des Villages qui ont 
plufieurs noms. Quand le notable qui 
a donné le fien à quelque Village , eft 
mort , on lui en donne auffitôt un 
autre. Les Bratskis de ces cantons 
ne font pas auffi riches en troupeaux, 
que ceux qui demeurent au-delà du 
Baikal : c’eft pourquoi il y en a beau- 
coup qui fe convertiffent Sc fe font 
baptifer., Ceux qui font autour d® 
rOftrog , commencent à çultiver la 
terre. Ils n’ont point d’idoles comme 
leurs freres errans de l’autre côté du 
lac , en quoi ils. reffemblent aux Ta- 
tares Payons des territoires de Krafm. 
np/arsk , de Tomsk & de Kufnet^, Ils 
ne révèrent que le Ciel & le Diable ; 
6c leurs Sorciers leur apprennent au- 
quel des deux ils doivent facrifier 
dans tel ou tel cas. Tous les facrifi- 
ces pour l’avenir en général fe font 
en l’honneur du Ciel ; mais quand ils 
veulent détourner d’eux quelque mal, 
ils font obligés de facrifier au Diable, 
Ils facrifient toujours au Ciel en plein 
air ; toute la cérémonie conlifte en 
ce qu’ils mangent la chair de l’ani- 
* mal , & qu’ils en expofent la peau ÔÇ 
le f(^uelette fur un poteau. Le plu> 


Digitized by Google 



D ES VO Y A G E S. 139 
foiivent ils tendent une voile entre ^ _ “ 

deux perches , à laquelle ils fufperi- Sibérie. 
dent des peaux d’animaux ou des i7j6.' ' 
morceaux de kitaika & d’autres étof- 
fes , fuivant que leur Schaman l’or- 
donne. Dans la plupart des facrifices 
qui fe font en Eté , leur eau-de vie de 
lait fert d’olîrande. Leur Schaman en 
jette un peu en l’air , & boit le refte 
avec les Àfliftans. Le facrifice qui fe ** 
fait en honneur du Diable , fe fait 
toujours dans les Jurtes : le Schaman 
prononce d’abord un difcours en fe 
tournant vers TOueft ; celui qui fait 
le facrifice , expofe fur un poteau le 
fquelette de la vifHme , & en garde 
la peau pour fon ufage. Si l’offrande 
efl de l’eau-de-vie , le Sorcier la ré- 
pand du côté occidental de la jurte , 

&c boit le refte ; il défigne enfuite à 
celui qui l’a confulté ce qu’il faut 
qu’il offre encore , outre l’animal & 
.l’eau-de-vie , foit peaux d’animaux , 
foit morceaux d’étoffes. Le Bratski 
en fait un paquet , & les coud dans 
les woelockes , qu’il pend au côté 
occidental de la jurte. Ces facrifices 
fe renouvellant à chaque nouveau 
befoin , on trouve quelquefois quinze 
ou vingt de ces facs pendus dans une 
jurte. Ils penfent auffi que leurs Scha- 

Gij 
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Voyage en peuvent les tourmenter même 
SivjÉRjE. après leur mort , & ils font des facri- 
*736. ficcs , pour éviter leur reffentiment. 

Le 10 Février, àS'heures du ma- 
tin , nous B alagansk ; nous 

arrivâmes a 1 1 heures à Tafchlukowa 
D y & à 5 heures du foir à Schiwtrf-^ 
kaja. Nous pafsâmes devant Swictlo~ 

, tobich y & nous traversâmes vers mi- 
nuit jekimowa Stmtnowskaja ou St~ 
menichina. Nous marchâmes toute 
la nuit , & le lendemain à 7 heures du 
matin 'nous nous trouvâmes à Jen- 
denskoi. Cet Oftrog fut conllruit en 
même tems que celui dilUmsk , à caufe 
des Bratskis qui étoient habitués dans 
le canton ; mais comme ils fe font 
re.iirés, il n’eft prefque plus nécef- 
aire. 

Nous arrivâmes vers 10 heures du 
foir à Kofcharowa ou Rosboimkowa 

, ÔC nous y reliâmes quelques heu* 
res pour lailier repofer nos gens. Le 
lendemain à 8 heures du matin , nous 
palsâmes à Rafpuüna D , & après une 
traite de cinq werlles , devant 
lofchnoja D. De-là , bien fatigués , 
nous atteignîmes MaloUetnich D , fans 
nous y arrêter , & nous poufsâmes 
jufqu’à Suworoba D , où nous fîmçs 
h^lte. Comme nous y trouvâmes des < 
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chevaux pour changer, nous nous voyage ew 
remîmes en route le 1 3 à 2 heures du siBiRir^ 
matin , & nous arrivâmes à dix heu* 
res à Gromu oü Gromoikaja D , après 
avoir pafle devant un bois de bon* 
leaux , & près du Village , fur un 
ruiffeau qui ne fe gele pas en Hiver , 

& qui fait aller deux Moulins. Nous 
changeâmes là de chevaux , & nous 
étant remis en marche , nous attei* 
gnîmes le foir à 10 heures Ana- 
murskaja ou Podwolofthnaja D, Nous 
pafsâmes près de deux Illes qui étoient 
toutes couvertes de pins : c’eft la 
feule efpece d’arbres que l’on voye 
dans les Mes de V Angara , & nous 
les côtoyâmes en defcendant juf- 
qu ’au lendemain 8 heures du matin 
que nous arrivâmes à Kafchcrnskaja 
D, C’efl; un des plus gros Villages 
du canton , où l’on a déjà bâti une 
Eglife , & où l’on devoit envoyer in* 
ceffamment un Prêtre. D’ici nous paf- 
sâmes par d’autres Villages alTez con- 
fidérables , & nous arrivâmes à 3 heu- 
res*après midi à Bratskoi^Ojîrog , où 
l’Etudiant Fretjakow , que nous avions 
laifle l’année précédente à Sdenginsk^ 
fut auffi rendu deux jours après nous. 

Ce pofte , qui dépend dillimk , ell 
fitué fur le rivage gauche de VAn- 
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~ gara. Cette riviere coule ici à TOc- 
cident, & reçoit dans les environs 
celle à^Ocka qui vient du Sud-Eft , ÔC 
qui fe divife à environ fix werftes 
au-deffus de l’Oftrog en deux bras , 
dont chacun a Ibri embouchure par- 
ticulière. Le bras inférieur fe déchar- 
ge auprès & au-delTus de l’Oftrog ; 
le fupérieur à quelques werlles plus 
haut. Du bras inférieur, auprès & 
au-deffus de fon embouchure , fort un 
autre bras plus petit, qui ferend droit 
Angara. 

Pajchkow , "W^ay wode de Jenifeisk, 
avant de tenter la conquête de ce 
pays , envoya par eau , en 1652 , Du- 
na/ew , Sin-Bojarskoi de Jenifeisk , à 
-la tête de cent cinq Slufchiwies , qui 
bâtirenft d’abord une Simowje près & 
au-deffus de la grande cataraûe de 
Padun , qui eft à trente werftes au- 
deffous de cet Oftrog. Le Sin-Uo- 
jankoi , à la tête de cinquante hom- 
mes, remonta V Angara & ŸOcka juf- 
qu’à un petit ruiffeau , fitué à deux 
werftes au-deffus de l’endroit oit fe 
divife VOcka , & qui , du nom de cet 
Officier , eff encore appellé aujour- 
d’hui Dunajtwa. Il y mit pied à terre 
, avec fon monde , pour reconnoître 
le pays 6c les habitans ; mais s’étant 
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laîtfé furprendre par un grand corps voyage en 
« dé fiurætes de ces cantons , il fut tué sieékie. 
avec toute fa fuiteé Ceux qui étoient 
reftés.en arriéré , -ayant appris ce mal- 
heur , entrèrent droit dailis le bras fü- 
périeur#de VOcka , & conftruifirônt 
à quelques deux werftes au-deifuS de 
fon embouchure tin Oftrog. Les Bratf- 
kis fe fournirent en apparence , & of- 
frirent de payer le tribut, en llipulant 
cependant de le payer dans un lieu 
neutre ; ils proposèrent pour cet effet 
la grande Ifle formée par les deuic 
bras de VOcka , ce qui fut accepté. 

Mais les Bratskis , après un feint ac- 
cueil , attaquant les Slufchiwies,- les 
pourfuivirent jiifqu’au bras inférieur, 
oîi ils les maüacrerent , ce, qui lui a 
fait donner le nom de Krowowaja.- 
Frotoka ou Bras-fanguin , & enfuite 
brfilerent l’Oflrog. Cependant trois 
îins après , fâvoir en i6'J5 , on "en- 
voya de Jenifeik un nouveau, déta- 
chement de Slufchiwies qui conftrui- v 
firent celui qui fubfifte ; on fe mit à 
l’abri des furprifes , & totit réufTit, 

Pafchkow arriva cette même année 
dans l’Oftrog , & y paffa l’Hiver. L’an- 
née fuivante , il remonta V. Angara , 
paffa le lac Baikal , arriva , par le i’tf- 
Unga & Çhilok jufqu’à Virgin- 

G iv 
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144 HïSTOtRE GÉI^ERALE 
~ OJiro , & hiverna dans un Oftrog J 
fitué liir le Chilok , à peu de diftançe 
du lac , qui depuis flit abandonné & 
-brûlé par un incendie de la fteppe. 
•Le même fafchkow alla plus loin en 
:i 657 , & conftruifit Nertjfchiksk. 

Bratskoi~0 fîrog a trente brafles en 
quarré ; iha du côté de VOcka une 
grande entrée , & une petite du côté 
de y Angara. La Chambre de Juftice 
{^P r ikaf naja- Isba') eft placée, près de 
la première. Du côté oppofé , ou du 
côté de ÏOcka , chaque angle de 
rOllrog a une tour , au-deffous de 
laquelle il y a d’anciennes chambres 
noires. Dans l’Oftrog , il y a une 
Eglife, quelques magafins de vivres, 
un magafin à poudre, & une cave 
à eau-de-vie. Hors de l’Oflrog, il y a 
ônquante maifons , & à cinq werues 
au-deÔus , un Couvent de Moines , 
appellé Spaskoï , qui dépend de celui 
, de Wofntftnsk à Irkutzk. 

- Les habitans font très-riches en 
troupeaux, & en fourniflent même 
la Ville àkitimsk ; cependant nous 
pûmes à peine obtenir , à force d’ar- 
gent , de quoi nous empêcher de mou- 
rir de faim. 

Les Bratskis , qui ont occafionné 
la conûruûioQ de cet Oilrog , fe font 
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prefque tous retirés d’ici ; les Tungii- voyage en 
fes au contraire fe trouvent en allez Sibérie. 
grand nombre dans ces environs. Ils 173^, 
n’ont point de b-ftiaux ; ils vivent 
dans les bois , & ils lont li pauvres, 
qu’ils n’ont pas feulement de rennes . 
pour aller à la chaffe. Leur pauvreté 
les engage donc à fréquenter beau- 
coup plus les Ruffes , dont ils enten- 
dent prefque tous la Langue. lU ont 
leurs Schamans , comme les autres 
peuples idolâtres ; mais on en baptife 
un alfez grand nombre. 

Nous étions prefque déterminés , 

M. Muller &' moi , à pouffer jufqu’à 
l’embouchure de Xlllm , où commen- 
ce la Tunguska , & à remonter la pre-' 
miere , pour voir & même mefurer 
les cataraûes de V Angara. Mais ayant " ** 

appris que les glaces s’étoient li fort 
accumulées au deffous de ces cata- ’ 

radies , qu’on les appercevoit à pei- 
ne , nous changeâmes de réfolution , 

& nous prîmes le parti de continuer 
notre route , félon notre premier plan. 

Les cataractes de l’Angara font au 
nombre de cinq. La plus forte , appel- 
lée le Padun , eft formée de quatre 
napes d’eau tombant par étages , qut 
forment une élévation de cinq braf- 
fes. Celle qu’on nomme Schamanskoi^ 

G V 
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Voyage en dangereufe à pafler , fur-tout 

siitiRiE. en remontant , parce qu’étant fort ra- 
i7j 6. pide , les cables avec lefquels on tire 
les Bâtimens , font fujets à fe caffei*, 
& les Bâtimens à fe brifer contre les 
rochers. Une de ces cataraftes eft fort 
longue, & s’étend jufqu’à dix wer- 
ftes ; on la nomme Dolgoi-Porog. Près 
de Pûiiun & de Schamanskni-Porog ^ 
il faut ordinairement décharger les 
marchandifes , & les tranfporter par 
terre ; mais en defcendant , on dé- 
charge rarement , même à Schamanf- 
koi. Au relie , il y a fur les lieux des 
gens qui connoilTent parfaitement les 
paflages de ces cataraôes , ce qui di- 
minue les naufrages , qui fans cela fe- 
roient très-fréquens. 

Ujiiîté de ’ Malgré ces difficultés , FAngara 
l’Angara produit bien des avantages à la Sibé- 
rie , parce qu’il communique avec le 
Jeniféi & le lac Baikal. Par (on moyen^ 
on peut aller de Tobolik jufqu’à Seltr^ 
ginsk par eau , à l’exception feulement 
d’un trajet de quatre - vingt - treize 
verfles , entre les rivières de Jeniféi 
& Ket , appellé Mukowskoi-Molok , 
qu’il faut néceffairement faire par 
terre. Quoique l’Angara coule entre 
des montagnes , on trouve cependant 
fur fes bords , depuis fa fortie du lac 
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Baikal jufqu’à la Tunguska , & même y^r âge t» 
julqu’à rembouchure de cette riviere, Sibérie. . 
des, champs fertiles & labourables , 
principalement dans les Ifles. Le fapin 
& le melefe font en abondance fur fes 
bords , & les Ifles font remplies de 
pins» L’Angara donne beaucoup de 
coquillages , dans lefquels , au rap- 
port des Riverains , on a trouvé quel- 
quefois de bonnes perles ; les vieil- 
lards difent même , qu’il. y a eu au- 
trefois une vérit^Ie pêche de perles 
au-deflus de Bratskoi-^QJîrog, Cette 
riviere n’eft pas poiflpnneufe ; mais 
après fa réunion avec Vllim , où elle 
prend le nom de Tunguska , elle eft fi 
remplie d’efturgeons & de fterledes, 
qu’elle en fournit non-feulement l’ba,- 
bitant de fes bords pour toute Tan- 
née mais encore tout le diflriû d’/- 
Umsk , & pne bonne partie de ceux 
de Jenifeik & à' Irkut^k. Cependant 
les eflurgeons & les flerledes ne font 
guerç, que pour les gens aifés» Ç’efi 
en Hiver , ôç torfque la riviere ,eft ge- 
Jée , qu’on, prend ces poiflbns , qvii 
cherchent à fe cacher ; mais leur tufe 
même les perd, en, indiquant leur 
afyle aux* Pêcheurs. Ôn fe lert , pour * 

cette pêche;,, d’une,. perche de bois 
longqq.tle clnqà fix brafl'es , à Textré» 

“ G VJ 
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VorAGE EN laquelle on attache un fer 

Sibérie, qui fe termine en deux pinces ou en 
deux fortes de dents coiutes , pref- 
que rondes , de répaiffeur d*un doigt^ 
&C dans leur plus grande diflance éloi- 
gnées par en-haut d’environ un demi* 
pied l’une de Tautre ; elles font de' 
deux pouces plus longues , & poin-- 
tues à leurs extrémités. Entre les 
deux dents fort un autre fer large de 
trois ou quatre lignes , & muni d’un 
crochet pointu qui fert à arrêter la 
corde , dont tout le fer efî enveloppé, 
pour fortifier encore plus la perche. 
On cafle la glace , & l’on fonde pour 
s’alîurer s’il y a du poîflbn , avec la 
précaution de feire toujours cette 
opération en remontant la riviere 
parce que n’étant pds polîible de pren- 
dre de ces poiffons , fans qu’ils repan- 
dent du fang , les autres en l’apper- 
cevant fe fauveroîent , fi l’on n’etoit 
au-deffus d’eux ; & lorfqu’on a trou- 
vé le poiïTon , on enfonce la perche 
le plus droit que faire fé peut. Le 
poifTon entre aufli-tot de lui-même 
entre les dents du fer ; fouvent il en 
entre deux à - la - fois , & les efforts 
qu’ils font, pour fe débarraffer, aver* 
tiffent les Pêcheurs de leur capture. 
On replonge auffi-tôt la perche am 
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même endroit , & Ton continue juf- 
qu’à ce qu’on ne trouve plus Je poif- 
ion : ce qui fait connoîire qu’on a 
pris tout ce qu’il y avoit dans une 
certaine étendue de l’eau. Quoique 
les Pêcheurs aient toujours reporté la 
perche dans le même endroit , ils 
prétendent être bien fùrs que tous 
ceux qui fe trouvoient dans cette 
étendue , 4 li^nt laifle prendre. C’eft 
pourquoi les trous dans la glace ne 
fe font jamais fur la largeur, mais 
toujours fur la longueur du canal. 
Quand le Pêcheur a fuffifamment 
fouillé une première Kgné , il avance 
avec fon fer , en remontant un peu 
l’eau f & pêche comme auparavant 
jufqu’à ce que les poîflbns s’apperce- 
vant , comme il y a de la vraifein~ 
blance , de la diminution de leur nom- 
bre, fe retirent en remontant la ri- 
vière. On prend au-moins cent ou 
deux cens efturgeons par pêche , & 
quelquefois jufqu’à mille dans le mêj* 
me endroit. 

' Le 25 , nous fîmes partir notre 
bagage avant le jour nous fuivîmes 
vers le Midi ; nous arrivâmes , à 4. 
heures , à Kefthimskajor ^ &fur le foir 
à Anamurskaja D.. 

Lès pâyfans de ce cantoa ne font 




Voyage eu 
Sibérie, 

i7j«S. 
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VorAGE HN ont abondamment du gîi. 

Sibérie. ' r & <Jes fruits qui viennent bien 
• 7 jf, chez eux. Les fauves qu’ils chaffent 
le plus , font \e rojjomak ou goulu & 
le renard , qui ont l’un & l’autre une 
bonne fourrure ; mais on n’y voit 
guere que des renards rouges. La 
meilleure façon qu’ils aient de pren-r 
dre ces renards , eft de mettre , dans 
les endroits de la forêt ^i.^s fréquen*- 
tent le plus , un morceau de viande 
avec un peu de fublimé pour amorce j 
on prétend qu’auflî-tôt qu’ils en ont 
mangé , ils ne peuvent guere aller 
plus loin qu’à dix à douze pas , mais 
qu’ils font fouvent affez rufés pour ne 
manger que la viande , & pour laiffer 
le fublimé. La peau des renards tués 
de cette façon eft tout auffi bonne , 
& le poil y tient au£S, ferme , qu’à 
ceux qui ont été tués à coups de 
feu. 

. Nous quittâmes cette dation vers 
minuit ; nous primes notre route par 
lë wolock (6o) ; nous arrivâmes à 8 
heures ,du matin dans ^mowjc 
( maifon bâtie pour les voyages d’Hi^ 

(€o) On appelle, tvo- couvert de hois V îrha- 
: lock un efpace compris bité : alors il défigne'U 

entre deux rivières , & nrfme chofc (me Jîeppa, - 
lôuvdnc aul^;un okemiu; c , \ . 
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ver ) fur le ruiffeau de Widin * qui .. 
le jette dans 1 Angara , & nous eûmes Sibérie.. > 
près de-là une montagne affez diâî- 
elle à pafler. Après avoir fait dix-huit 
•werftes , nous vîmes un arbre fur le- 
quel on avoit taillé deux croix , pour 
indiquer que cet endroit faifoit la 
moitié du chemin entre Anaminka D, 

& Ilimsk, Nous nous trouvâmes vers 
les 6 heures du foir près de Tfehor- 
naja R. petit ruiffeau prefqu’à fec , 
près duquel on devoir .conftruire une 
Simowje. Le lendemain nous arrivâ- 
mes avec beaucoup de peine fur les 
8 heures du matin dans la Ville d’/- 
limsk. Tous les bois que nous avions 
traverfés étoient plantés de cedres , 
de melefes , de pins blancs & com- 
muns , de fapins , de bouleaux & de 
trembles. Nous y vîmes les traces 
desTungufes qui étoient fortis, pour 
aller prendre des écureuils. CesChaff 
feurs marchent avec des lifchis^ forte 
des patins fort larges par en-bas, qui 
les font gllffer fur la neige , quelque 
profonde qu’elle foit , fans enfoncer* . 

On trouve ici beaucoup d’hermines 
& de renards , ainli que quantité de 
rennes , d’élans, d’ours 6c de mufes^ ' 
que les Ruffes appellent J'aigi , & les 
Tungufes miktfehan» 
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Voyage en Ville d^Ilimsk eft fituée fur le 

SiBiRip. rivage feptentrional de Vllim , large 
en cet endroit de quarante à cin- 
quante brades , dans une vallée for- 
mée par de hautes monragnes qui 
s’étendent de l’Orient à l’Occident , 
& fi étroite , qu’en y comprenant la 
riviere , elle n’a pas cent brafles dç 
largeur : fa longueur eft à-peu-près 
d’un verfte. Prefqu’au milieu de la 
Ville , eft un Oftrog conftruit de bois^ 
long de cent vingt braffes , fur qua- 
rante de largeur. Ses fortifications 
extérieures font des tours , des tou- 
relles & des guérites. Au-dedans de 
la Fortereffe , il y a une Eglife , une 
Chancellerie, un logement pour le 
Commandant , un Bureau de péage , 
une maifbn d’emballage , un endroit 
pour le débit de l’eau-de-vie , onze 
Boutiques , un magafin à fel , une 
maifon pour la Caifie des tributs tant 
en argent qu’en effets , une cave à 
eau-de-vie , un magafin de dreche, un 
Corps-de-Garde , &e. • 

Les maifons des particuliers font 
fituées au-deffus & au deffous de la 
Fortereffe , &'leur nombre fe monte 
à foixante-dix-fept. Quant aux bâti'- 
mens publics , ils confiftent en une 
Eglife > deux cabarets , ôc fix maga- 
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fins à bled. A Tune des extrémités de ^ 

laVille , eft un moulin, que fait tour- sibér?* ™ 
ner un petit ruiffeau , nommé Mikiti- ,73^. 

, qui fe décharge , en cet endroit 
dans Vllim* Toutes les maifons des 
habitans font frès-miférables ; il ne 
faut pas s’en étonner, c’eft le pays , 
de la parefle. On n’y fait prefqu’au- 
tre chofe que boire & dormir.'Toute 
l’occupation des habitans fe borne à 
tendre des pièges aux petits ani- • ^ 
maux , à creufer des fofles , pour at- 
traper les gros , & à jetter du fu- 
blimé aux renards ; ils font trop pa- 
reffeux pour aller eux-mêmes à la 
chafle. Quelques - uns vivent d’un 
petit troupeau que leurs peres leur 
ont laiffé , & fe gardent bien de cul- 
tiver eux-mêmes la terre : ils louent 
pour cela des RulTes qui font exilés 
dans ce canton , &: quelquefois des 
Tungufes qu’ils fruftrent ordinaire- 
ment de leur falaire. La plupart de 
ces habitans font des Slufchiwies , qui 
ne font gueres de fer vice par eux- 
mêmes , & qui s’en difpenfent , en 
achetant de leur Chef la faculté d’en- 
voyer aux expéditions , pour lefquel- 
les ils font commandés, d’autres hom- 
mes à leur place. Quand les habitans, 
par exemple , font obligés de fournir 
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~ des chevaux de pofte , ils ne les mè* 
nent pas eux-memes ; ils en chargent 
des Exilés, ôc reftent dans la Ville à 
viliter les cabarets , qui Ibnt toujours 
pleins en tout tems & même pendant 
le Carême. Les vivres heureufettiënt 
n’y font pas chers ; car il y a dans 
tout le canton fupérieur , arrofé par 
la riviere à'Ilim , de bonnes terres la- 
bourables , & la Ville eft abondam*- 
ment pourvue , tant de bled & dè 
beftiaux , par le canton de Bratskov^ 
Oflrog^ que de poiffons , par la Turi'^ 
guska. 

Les occupations de M. Muller nous 
forcèrent de faire un alfez long féioiif 
à Ilimsk. J’employai ce tems à faire 
mes obfervations fur la Nation des 
Tungufes , qui font en grand nombre 
dans cette contrée. 

Leurs jurtes , prefque toutes fem- 
blables à celles dont j’ai déjà fait la 
defcription , font conftrtiites avec des 
perches pofées en rond , & couvertes 
d’écorces de bouleau coufues enfem-* 
ble. Le plancher eft percé d’un trou 
de deux pieds , pour laiffer fortir la 
fumée. L’entrée qui , dans les bois , 
eft tournée vers le chemin , & dans la 
plaine, vers la riviere , eft fermée de 
peaux ; quand ils changent de can- 
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ton , ils n’emportent que les écorces „ 
de bouleaux. Ils reffemblent de vifage siBiRil. 
aux Bratskis & aux Tungufes de Mei- 
tfchinsk; mais ils ajoutent à leur bonne 
mine, comme un embelliffement, trois 
ou quatre raies bleues , qui leur par- 
tent du coin de l’œil & finiffent près ' 
de la bouche , & d’autres qui leur 
traverfent le front. Cette coquette- 
rie exige même des talens , qui font 
le partage d’un fort petit nombre 
d’entr’eux. 

LesTungufes ^Ilimsk font ma| pro- 
pres & très-groffiers ; ils n’ont pas 
beaucoup de vices, mais c’eft à l’igno- 
rance du mal qu’ils doivent cette om- 
bre de vertu : car lorfqu’ils viennent 
dans les Villes , ils pouffent bientôt la 
débauche aufli loin que les Ruffes* 

Ces derniers les croient ftupides ; mais 
j’ai trouvé qu’ils ne manquoieat point 
d’adreffe pour fe procurer tout ce qui 
leur eft néceffaire. 

Ces Tungufes , pendant l’Hiver , ne 
vivent que de leur chaffe , & c’eft 
pour cela qu’ils changent fi fouvent 
d’habitations. Les rennes leur fervent 
alors de bêtes de charge ou d’attelage, 

*pour tirer un léger traîneau. Ils leur 
mettent fur le dos un morceau de 
lok, & par-deffus une efpece defelle. 
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VorACB EN formée avec deux petites planches 
siBiRiE. étroites , longues d’un pied & demi, 
*7»^- réunies aux deux extrémités par deux 
os minces , & évuidées comme un 
chevalet , mais qui s’élèvent d’envi- 
ron quatre pouces ; ils y attachent 
leurs uftenfiles , ou font monter deffus 
les enfans & les femmes malades. On 
ne peut pas beaucoup charger les 
rennes; mais elles vont fort vite. Leur 
bride conlifte en une fangle qui paffe 
fur le col de l’animal , & quelque pro- 
fonde que foit la neige , il paffe par- 
deffus tans jamais enfoncer : ce qui 
provient en partie de ce que la renne 
en marchant élargit confidérablement 
la foie de fes pieds , en partie de ce 
qu’elle tient cette foie élevée par- 
devant , & ne touche point la neige 
à plat. Si les rennes ne fuffifent pas 
pour porter tous les uftenfiles , le 
Tungufe s’attele lui -même au traî- 
neau. Dès qu’ils font arrivés à l’en- 
droit oîi ils ont réfolu de fixer pour 
quelque tems leur tabernacle , après 
avoir dreffé la jurte, ils chaffent aufîi- 
tôt dans les environs , en courant fur 
leurs larges patins. Lorfqu’ils ne trou^ 
vent plus de gibier , ils paffent avec 
• leur tamille dans un autre canton , 
iis continuent cette façon de vivre 
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pendant tout l’Hiver. Le meilleur 
tems pour la chafle , eft depuis le Sibérie. 
commencement de l’année julqu|^ 
vers le mois de Mars , parce qii’alors 
il tombe peu de neige , & que les 
traces des animaux y reftent plus 
|ong tems. En Eté & en Automne , 
ils le nourriflent prefqiruniquement 
de poiflbn , & dreflént alors pour cet 
effet leurs jnrtcs fur le bord des ri- 
vières. Ils ne négligent pourtant point 
la chaffe dans ces deux faifons : ils 
guettent au contraire le gibier dans 
les endroits où la terre porte des 
fleurs de fel , pmrce qu’ils favent qu’il 
y donne volontiers. 

Les Tungufes fe conflruifent eux- 
mêmes des Barques .fort étroites à 
proportion de leur longueur, & dont 
les deux bouts fîniffent en pointe ; 
leurs plus greffes Barques ont à peine 
trois braffes & demie de longueur, 

& un arfchin dans leur plus grande 
largeur , qui eft le milieu ; les petites 
Barques font longues d’environ une 
braffe , & ont fix werfchoks (61) de 
largeur. Elles font faites d’écorce de 
bouleau coufue ; & pour qu’elles ne 
prennent point l’eau , les coutures & 

(ffi) Un trerfchok cil I? feizieme partie d’un 
Mrfihin, ‘ 
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T58 Histoire générale 
“^tôus les endroits où le trouvent des. 
fentes & des ouvertures , lont enduits 
ÿiine forte de goudron : elles font de 
plus bordées par en-haut avec le bois 
dont on fait des cercles de tonneaux: 
d’autres cercles font encore appliqués 
dans toute la largeur dé la Barque, 
& coupés par de femblables cercles 
qui la traverfent en longueur , enforte 
que par leur pofition ils renforcent 
la Barque. Leurs plus grands Bâtimens 
tiennent quatre hommes affis, & les 
plus petites Barques, n’en tiennent 
qu’un. Les Tungufes remontent & 
defcendent les rivières dans ces Bar- 
ques avec une rapidité étonnante : 
quand une riviere fait un çrand dé- 
tour , ou quand ils ont envie de paf- 
fer dans une riviere voifine , ils met- 
tent la Barque fur leurs épaules , & 
la portent par terre jufqu’à ce .que la 
' fàntaifie leur reprenne de fe rembar- 
quer. Autant la Barque porte d’hom- 
mes , autant elle a de rames. Ces ra- 
mes font larges aux deux bouts ; car 
on rame & on gouverne <en même 
tems , & par conféquent on eft obli- 
gé de les faire aller continuellement, 
tantôt d’un côté , tantôt de l'autre. 
Ils fe fervent des filets ordinaires , 
aufli leur façon de pêcher n’a-t-elle 
rien de particulier. 
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Les Tungufes (yUimsk font prvl- 
que tous fort pauvres ; le plus grand 
nombre n’a pas plus de fix rennes , 
& ceux qui en ont cinquante , Ibnt 
regardés comme très-riches , parce 
que ces animaux forment toutes leurs 
richeffes. Leur habillement eft fim- 
ple y ils portent en tout tems fur leur 
peau une pelitTe de peau de rennes , 
dont Je poil eft tourne en-dehors , & 
qui defeend un peu plus bas que les 
genoux. Cette peliffe fe ferme pai> 
devant avec des courroies. Les fem-» 
mes en ont de femblables , mais la 
fourrure eft tournée en-dedans. Quand 
elles veulent fe parer , elles portent 
de plus une fuhrevefte de peau de 
daim , le poil tourné en-dehors , qui 
ne defeend que jufqu’aux hanches, & 
eft ouverte fur la poitrine. 

Leur Religion permet la polyga- 
mie , mais leur pauvreté les empêche 
d’avoir plus d’une femme à-la*fois* 
Les cérémonies de leurs mariages fe 
réduifent à la demande que fait le 
Tungufe aux parens de la fille, en 
leur préfentant quelques rennes ou 
des peaux , fuivant fes facultés. Lorf- 
qu’ils y confentent , il l’emmene avec 
lui. Ses occupations font de foigner 
les rennes, de les aller chercher dans 
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les champs , lorfqu’on en a befoin , & 
d’avoir foin du ménage pendant que 
Ton mari va à la chall'e. 

Ils expofent leurs morts dan^ des 
lieux écartés fur un arbre , ou fimple- 
ment fur la terre : quelquefois , & c’eft 
le comble des honneurs , ils le guin- 
dent fur un échafaud de bois. Dans 
l*un ou l’autre cas , ils couvrent le 
corps avec des branches d’arbrç ou 
des broflailles , pour empêcher qu’il 
foit la proie des oifeaux : ils mettent 
aulS près de lui fon arc , fes fléchés , 
& quelqu’autre des uftenliles qui lui 
ont appartenu. 

Leur Religion différé de celle des 
Tungufes de Neiifchinsk , en ce que 
ceux-ci ont adopté beaucoup de cho- 
fes desBratskis & des Mongoles , igno- 
rées totalement de ceux-là. Ils ont 
des Idoles de bois qu’ils rrayaillent du 
mieux qu’ils peuvent , & qui ont fou- 
vent un demi arfchin de longueur. Ils' 
leur adreffent foir & matin des priè- 
res , pour en obtenir une chafl'e ou 
une pêche abondante , à quoi fe bor-‘ 
lient prefque tous leurs vœux ; ainfî 
leur dévotion purement matérielle, 
comme celle de tous les Idolâtres , 
n’efl: relative qu’à leurs befoins. Ils fa- 
crifîent au Diable le premier animal 

qu’il 
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qiï’ils ont tué à la chaffe, & fur le voyage en 
lieu même , ce qu’ils font de cette ma- siBibuE. 
niere. Ils dévorent la viande , gardent 
la peau pour leur iifage , & n’expo- 
fent que les os tous fecs fur un poteau 
pour la part du Diable : c’eftdu-moins 
n’être pas trop dupes ,& traiter le Dé- ^ 
mon comme il le mérite. Si la chaffe 
eft heureufe , les Chaffeurs , de retour 
à la jurte , en font des. remercîmens à * 
leur Idole , la carefl'ent beaucoup , & 
lui font goiTter du fang des animaux 
qu’ils ont tués. Si la chalfe au con- 
traire n’a pas bien réiilîi, ils s’en pren- 
nent à l’Idole , &c la jettent de dépit 
d’un coin de la jurte à l’autre. Quel- 
quefois on la met en pénitence , & 
l’on eftun certain tems fans lui rendre 
aucune forte de culte , fans lui mar- 
quer aucun refped ; ou , quand on 
ell bien piqué contre elle, on la porte 
à l’eau pour la noyer. 

En 1641 ou 1642 , leshabitans de 
Jenifcisk bâtirent un Oftrog un peu 
au-deffus ^Uinnk , fur la riviere , & 
dans un terrein fi étroit , qu’il n’y 
avoitque dix brades du pied des mon- 
tagnes à Vllim. L’incommodité d’une 
pareille fituation fit abandonner la 
place en 1647 , pour bâtir la Ville 
^ILimsk. Il n’eft refté de cet Oftrog, 

Tomi LXX, H 
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■ qu’une Egüfe & fept maifons qui comr 

SïRiE. pofent un Village , près duquel nous 
pafsâmes le 24 Mars , en fortant d’/- 
/imsk , pour continuer notre route. 
A la (ortie de ce Village, nous prîmes 
à gauche , pour gagner les montagnes 
à-travers les bois , qui font tous fem- 
blables à ceux que nous avions palTés 
jfur la route d’////«jA. 

Ce même jour , vers les 7 heures 
du foir , nous atteignîmes la première 
Simowjc , fituée près de la fource d’un 
ruiffeau qui fe jette dans la Muka , ôc 
nous y pafsâmes la nuit. Le payfan qui 
la gardoit , ne fe donnoit pas la peine 
de cultiver la terre pour avoir du bled, 
parce que les Sibériens fe font un fcru- 
pule & prefqu’un crime de changer 
un bois en terre labourable. Le len^ 
(demain 25 , nous arrivâmes à 10 heu- 
res du matin près .de Mu{kojs~Plot~f 
hifchifche , Simowje lituée fur la Mu- 
kif , qui fe rend près de-là dans la Ku- 
pa. C’eft ici qu’on conftruifoit autre- 
fois les Radeaux & les Bâtimens qui 
fervoient à tranfporter du bled & de 
ia farine fur les bords du Lena , & 
de-là vient le nom de Plotbifchtfchc, 
On les conftruit aujourd’hui fur le 
Lena même , parce qu’on avoit trop 
d’embarras dans la route fur çes pe- 
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fîtes rivières. Nous fuivîmes pendant 
dix werftes les bords de la Kupa juf- 
qu’à fon embouchure dans la Kuta , 
& nous parvînmes au Village de Kai- 
Monowskaja , non fans beaucoup de 
peine , par la quantité de fources qui 
étoient alors gelées. 

Le x6 , à la pointe du jour , nous 
continuâmes notre route , & fiiivant 
les bords de la Kuia^ nous arrivâmes 
après-midi aux fources falées , qui 
fournifl’ent du fel à tout le diftriâ: d’/- 
ümsk. Il y en a deux , qui font peu 
éloignées l’une de l’autre. La fource 
inférieure , appellée Oferko , a une 
brafle & demie 'de diamètre ; l’autre 
n’a pas plus d’un arfchin de largeur. 
Toutes les fois que V Oferko eft forte, 
l’autre fource eft foible, & ainft alter- 
nativement : d’oii l’on peut cohjeâu- 
rer qu’elles fe communiquent. Je ne 
pus voir la petite fource , parce qu’elle 
étoit couverte de neige. Le petit lac, 
autour de la grande fource étoit gelé. 
J’examinai l’eau des deux fources , 6c 
je trouvai qu’une livre d’eau ne r en- 
doit gueres plus d’une once & demie 
de fel. Au-delTus de la grande fource , 
on a pratiqué un réfervoir oîi l’on 
amalfe l’eau qu’on en tire. De-là , 
part un conduit prolongé jufqu’à la 

H ij 
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164 Histoire GÉNiRALE 
■^faline diftante d’^ënviron dix brafles, 
d’où l’eau falée qu’il ramafle une fé- 
condé fois, coule tout droit dans la 
chaudière. Cette chaudière , qui eft 
de fèr, eft fufpendue à de grofles pou- 
tres , & le bois qu’on y brûle fe met 
au-deflbus. Les deux ou trois pre- 
mières fois qu’on y cuit le fel , celui 
qu’on en tire eft gris ; & comme la 
chaudière fuit ordinairement dans 
quelques endroits , parce que le fel 
ronge le fer ( ce qui fait qu’une chau- 
dière neuve ne dure pas plus de lijç 
ans) , on ne tire en vingt-quatre heu- 
res que vingt à vingt-cinq puds de 
fel ; mais quand tous les trous font 
bouchés , & que l’intérieur du vaif- 
feau eft revêtu d’une croûte terreufe, 
alors le fel devient blanc comme la 
neige , & l’on en tire dans vingt-qua-- 
tre heures au^moins foixante puds. 
Il faqt à la vérité faire évaporer au- 
moins huit cens quarante-fept wie- 
dros d’eau : car il fe forme au fond 
chaque fois un fédiment d’une efpece. 
de fable blanc , qui , quoiqu’un peu 
falé , eft jette comme inutile. Le fel 
fe précipite , à chaque cuiflbn , en 
grande quantité , & de l’épaiflevir d’un 
doigt. Quant au fable qui en retient 
wn peu , on J’emploie avec fuçcès 
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Hans les Mines de cuivre aux envi- v ' oyage I ^ 
tons de Sdenginsk , pour dompter les siBiRiE. 
minéraux trop rebelles. Ce fel eft ven* 
du fur les lieux à Ilimsk: & dans tout 
le diftriû , au profit de la Couronne* 

Cette faline eft environnée de bois , 
dont la quantité en rend l’exploita* 
tion très-avantageufe. Comme dans 
le même canton il fe trouve de bon- 
nes terres labourables , il s’eft formé 
près de la faline un Village , appellé 
Uffolskaja-Dcrtwna , qui eft fort ptu* 
plé. De*là , nous marchâmes encore 
quelque-tems fur la Kuta , & nous 
atteignîmes vers le foir Ufl-Kutskoi- 
Oftrog , appellé communément U'/l» 

Km , petit Fort bâti fur la Kuta & le 
Lena, Les rivières que nous pafsâmes, 
étoient déjà dégelées en plufieurs en- 
droits , & nous n’osâmes nous y rif- 
quer pendant la nuit. Qiielqu’envie 
que nous eulfions de nous repofer 
quelques jours , la faifon avancée ne 
nous le permettoit pas. Nous jugea* 
m^.donc à propos de remonter le 
Lena y parce que nous étions incer- 
tains il nous repafterions , à notre 
retour , par cette contrée, • 

• Ujl-Kutskoi-Ojîrog étoit autrefois 
le lieu principal , par oîi s’entretenoit 
la communication entre Ôi les 

H ilj 
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Voyage en les plus occidentales de la Sî* 

Sibérie, bérie. C’étoit l’entrepôt où l’on ap 
portoit les .marchandifes de Jakut^k 
deftinées pour Ilimsk, & celles d’/- 
limsk pour Jakut{k. On ne conftrui- 
foit que là les Bâtimens qui fervoient 
à voyager fur le Lena. Enfin c’eft en- 
core aujourd’hui le chemin le plus 
court en partant de Jènifeisk , puif- 
qu’on remonte la Tunguska jufqu’à 
l’embouchure de Vllim , & que de-là 
le 5 marchandifes font apportées eil 
Bateaux jufqu’à llimsk. En Hiver ^ 
on vient ici en traîneau , & quand 
les eaux font navigables , on va par 
eau à Jakutik. Les Capitaines Span~ 
gcnberg & Tfchirikow prirent cette 
route en 1734 Ôc 173 5 ; mais depuis 
cpx'lrkuaji. eft bâti , on va de-là droit • 
au Lena. Ce chemin ne fait gueres 
plus de deux cens werftes par terre , 

& il eft prefque par-tout uni & com- 
mode ; c’eftce qui fait que l’on conf- 
truit aujourd’hui prefqu’autant de Bâ^ 
timens à Katfchega , à Wercholen^k &c 
à Tuturskoja-Sloboda qu’à UJi-Kut. La 
plupart des Marchands qui vont à Ja-.- 
kutzk , choifilFent aulîi cette route , 
parce qu’ils vont auparavant à Kiach^ 
ta , & de-là par des chemins d’Hiver 
droit à Katfchegà , en paiTant par les 


Digitized by Google 




DES V O A G Ê S. 167 
montagnes du Baikal. Ils trouvent yoyage e» 
plus avantageux de vendre aupara- Sibérie. 
vant lameilleure partie de leurs mar- 
chandifes à Kiachtd , & de ne porter 
à Jakutik que les rebuts qui s’y dé- 
bitent plutôt que dans d’autres en- 
droits , oîi l’on trouve de bonnes niar- 
chandifes. L’Oftrog à^Ufl-Kut n’ell 
qu’un enclos d’environ quinze bralTes 
en quarré , aii-dedans duquel elî une 
Eglife. 

Nous y reliâmes le 17, Sc nous y 
laifsâmes l’Etudiant Tntjakow pour 
faire des obfervations météorologi- 
.ques. Nous partîmes le 18 vers le 
„midi , & nous côtoyâmes le Lena^ 

Nous pafsâmes devant trois Villages, 
compofés chacun de deux ou trois 
malfons , parce qu’il n’y a pas de ter- 
res labourables pour nourrir un plus 
grand nombre d’habitans. Le dernier 
oe ces trois Villages , qui eft à qua-* 
rante-fept werlles à^U(l-Kut, porte le 
nom de Riga , Ville de Livonie. Nous 
arrivâmes à 9 heures du. foir à Si- 
nufchkîna D , oti nous prîmes gîte. 

Le lendemain , nous pafsâmes devant 
quelques miférables Villages, comme 
la veille, & nous atteignîmes vers les 
Il heures du matin Skoknina D , oii 
nous changeâmes de chevaux» Après 
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~ midi , nous vîmes encore trois Villa- 
ges , dont le dernier ,■ à vingt-cincj 
werftes de Skoknina , eft nomme 
Karajfowa ou Wufokuch ; il efl com- 
pofé de fix mailbns bâties par un feul 
pâyfan , pour lui , pour fes enfans 
■ Ées petits-fils , &c. Vers les 7 heures 
du loir, nous fûmes rendus à Orlenf- 
kaja-Sloboda , qui tire fon nom de la 
riviere parce qu’elle fe jette 

à cet endroit dans le Lena , & nous y 
pafsâmes la nuit. Le lendemain , après 
quelques momens de marche , on nous 
montra fur le rivage oriental du Lena 
une efpece de Sawode , nommée P/a- 
‘wllnoi-Sarrai ( Cabane-à-Fonte ) , & 
nous y allâmes à cheval. Nous trou- 
vâmes une cabane couverte d’écorce 
de bouleau , oîi étoit un fourneau fem- 
blable , par fa forme & par fa gran- 
deur, aux fourneaux Grecs 
& un autre plus petit , femblable aux 
fourneaux à la main dans lefquels les 
Forgerons de Sibérie fondent leur fer, 
La Mine qu’on y effayoit , étoit ram 
gée dans la cabane par petits tas. Nous 
vîmes un minérai, crû d’argent , qui 
étoit luifant & marqueté ÿ mais il ne 
tenoit par quintal qu’une once de fer, 

l qui nous parut à la vérité d’une bon- 
,|é fingi^liere. Il y avoit encore un mi- 
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Déraî de cuivre affez pauvre , & ni voy^vge eh 
l’une ni Tautre de ces Mines ne me- si»i*iE. 
ritoit d’être exploitée. Nous rejoignî- i7j<. 
mes notre Compagnie, & continuant 
notre route , nous atteignîmes vers 
les 8 heures du foir Tomfchtjchinich, 

Le lendemain à lo heures du matin , 
nous arrivâmes â Botowskaja D , oîi 
l’on envoya au-devant de nous quel- ' 

ques chevaux à*UJî-Ilga & des Villa- 
ges les plus voifips. A 9 heurés du 
loir, après avoir palTé une forêt claire 
de bouleaux & quelques champs, nous 
nous trouvâmes à UJl-Ilginskaja D, 

Le fleuve Lena, fur lequel nous avions 
fait toute la route depuis Ujlkut juf- 
qu’ici , étoit déjà dégelé en plulieurs 
endroits ; mais plus nous montâmes , 
plus nous trouvâmes le paflage diffi- 
cile. 

' Depuis Ujlkut , nous allâmes pres- 
que toujours entre l’Oiiell & le Sud- 
Ouell ; mais le fleuve faifoit en cer- 
tains endroits des finuofités confidé- 
rables. Nous pafsâmes devant un alTez 
grand nombre de Villages , qui ne 
conliftoient la plupart qu’en une feule 
maifon : car les montagnes étant pref- 
que toutes fort près du rivage , & les 
endroits où il n’y a pas de montagnes, 
étant couverts de bois , aucun payfan 

' H V 
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.170 Histoire GTENÉRAtE 
n’ofe cultiver des terres labourables,' 
quand la nature ne lui en préfente pas 
de toutes formées. Pour que les Si- 
bériens s’attachent à quelque culture, 
il faut qu’ils trouvent un champ libre 
& de bonne terre noire , ou du-moins 
un terrein oîi les arbres foient fort 
clair -femés. On ne rencontre donc 
des Villages que dans ces fortes d’en- 
droits ; & comme il n’y a gueres plus 
de terres labourables qu’il n’en faut 
pour nourrir un payfan avec fa fa- 
mille , ils ne font ordinairement corn.» 
poféi que d’une feule maifon. '■ 

Dans tous les Villages oii nous 
pafsâmes , nous vîfhes les payfans 
fort appliqués à la chaffe des écu- 
reuils , qui font très-abondans dans 
ces cantons. Us fe fervent pour cela 
d’une efpece de trappe , appellée 
plajchka^ qu’ils pofent fur un arbre*: 
ils mettent pour amorce un morceau 
de poiflbnfec , la chair des animaux 
terreftres, ni le poiffon frais n’y étant 
pas propres ; & il y a des payfans qui 
ont un millier de ces fortes de trap- 
pes. La plus forte capture d’écureuils 
le fait depuis le commencement de 
Mars jufqu’au milieu d’Avril. C’eft 
alors que les payfans s’établiflent enr 
tieremenf dans les bois , pour pou- 
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voir furveiller leurs trappes. Ceux qui voyage en 
* fe contentent de peu , & dont les trap- sibiRiE. 
pes font dans le voifinage , fortent une 
fois tous les cinq à fix jours, pour les 
vifiter & les redrelTer. On peut juger 
combien cette chaffe eft avaritageufe* 
parla quantité d’hommes quife louent 
pour un an , & qui fe contentent'pour 
leurs gages du tiers des écureuils que » 
l’on prend , ou de vingt-cinq roubles 
par an y outre-leur nourriture. Quoi- 
que les écureuils de ce canton-là ne , 

loient pas de la meilleure efpece , les 
Marchands d’Irkutzk les recherchent 
à l’envi les uns. des autres. On prend 
affez fouvent dans ces trappes des 
EcurcmLs volans. Ces deux efpeces 
d’écureuils ne fe relfemblent que par 
le jîom & par leur maniéré de mon- 
ter fur les arbres : car leur figure eft 
tout-à-fait différente. L’écureuil vo- 
lant (6i) refflmble plutôt à un rat. Il 
différé principalement de l’autre, en 
ce qu’entre les pattes de devant & de 
derrière il a des deux côtés une peau- 
forte & large d’environ un pouce ■ * • * 

qu’il fait étendre ou replier , & au 
moyen de laquelle il s’élance à une 

> • 

(tfi) C’eft le Polatou- dans fon Hiji» Natur, T. 

€he ou Polatacha desRuC- XX. de l’Edir. in-ti, p. 
y dcait pat }i. B ujÿv/ty lay. . , . ' 

H vj 
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— certaine diftance.. Sa queue différé 
SiBiR?E. aiifîi de celle de l’écureuil ordinaire 
principalement pour la couleur. 

Nous réfolumes d’attendre à Ujl- 
Ilga le dégel du fleuve , & nous comp- 
tions d’y trouver les Géodéfiftes SwU 
Jiunow & KraJ'çhcnninikow , qui dé- 
voient y être , fuivant les inftruftions 
qu’ils avoient reçues de M. de laCroyc- 
re ; mais ils ne vinrent nous rendre 
vifite que trois jours après notre arri- 
vée. Ils avoient préféré pour leur fé- 
jour liginskoi-Odrog^ fitué à environ 
trente werftes uir l^Ilga , & ils y re- 
tournefent le 3’ Avril. Le Village oîi 
nous féjournâmes , pouvoit avoir 
quinze maifons , & prefque par-tout 
des chambres noires à bain Si à poê- 
le , qui valoient encore mieux que 
les meilleures chambres â^Ilimsk. Les 
habitans vivent de leurs pâturages , de 
la culture des terres , Sc de la chaffe 
des écureuils , des daims & du mufe. 
Pour les écureuils , ils fe fervent des 
mêmes trappes que celles que je viens 
• • • de décrire. Quant aux daims & aux 

mufes , ils Tes chaflent avec des 
chiens , & tâchent de les pouffer vers 
. ’ quelque vallon, oîi ils ont tendu des 
nœuds coulans, dans lefquels ces ani- 
maux s’embarraflent, Ën Eté y ils les 
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guettent près des endroits oîi il y a 
du tel , dont ces animaux font fort 
friands ; ils les prennent encore avec 
des trappes (63). 

Les appâts qu’emploient les Chaf- 
feurs , font , pour les lievres , des re- 
jets de peupliers ; pour les coqs de 
bruyères , des baies du fureau aqua- 
tique (64) ; pour les renards , de la 
chair fufpendue en divers endroits ; 
pour le mufc , de la même moufle 
que celle donc les rennes font leur 
nourriture ordinaire , & des broflàii- 
les'depin, &c. 

Les Tungufes ont encore une au- 
tre façon de prendre les.mufcs & les 
daims. Quand les petits de ces ani- 
maux font égarés, ils ont un cri par- 
ticulier pour appeller leiu’s meres. 
Cette découverte faite par les Tun- 
gufes leur donne la facilité de prendre 
ces animaux , ce qu’ils font toujours 
dans l’Eté. Ils ne font que plier un 
morceau d’écorce de bouleau , avec 
lefquels ils imitent le cri des jeunes 

{tfj)M.Gme!in décrit ici fatigante. Ceux qui font 
dans un grand détail l’ef curieux de machines, cou- 
pece de trappes, avec lef- Aliteront l’original, 
quelles on prend le mufc (f>4) Vaccinium foliis 
& les daims. Nous avons ptrennantibus obversè «r»- 
cru devoir épargner cette tis, l.inn. floraL pp. 144. 
defcripcion trop minu-. Çliâ. 148. Ra}t. p. 

(ieufe & d’une prolixité r 
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174 Histoire générale 
tnufcs & des petits daims aufll par- 
faitement que s’il étoit naturel, & les 
meres accourant à ces cris , ils les 
tuent fans peine à coups de fléchés. 

Ils ont encore un autre moyen , dont 
ils ufent indiftinâiement dans toutes 
les faifons de l’année , & principa- 
lement dans les vallons étroits : ils y 
dreflTent des arcs qui tirent d’eux- 
mêmes. L’arc qui n’efl: pas different 
de l’arc ordinaire , repofe fur un mor- 
ceau de bois plat , qui a des entailles 
en-deffus & en-deffous. Il efl: armé • 
d’une fléché tendue , & ajufté avec 
des cordes & du crin , de maniéré 
que , pour peu que l’animal en mar- 
chant touche un Ample crin blanc 
qu’il peut voir à peine , la détente fait 
fon effet : le trait part & le frappe 
même à la tête. 

[ La figure ci-jointe (65) rendra le • 
Jeu de ces arcs automates beaucoup 
plus fenfible que la longue & prolixe 
Defcription de M, Gmelin , dont nous 
épargnons l’ennui au Leâeur.] 

' (tfp aaa éft Parc av« f Iç crin qui tire le gros 
corde ; bb gros -bâton bâton en avant ; g petit 
court J qui lèrt â tenir morceau de bois par où 
l’arc tendu ; c corde â paiTe le crin ; h autre 
laquelle tient le gros morceau de bois > auquel 
Ibâcon court ; dd la fle- s’attache un autre crin 
che ; et morceau de bois, qui ttaverfe le fentier ÿ 
fur lequel repofe l’arc ) i ce même ain. 
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Les, Rufles du canton ont adopté 
l’arc desTungufes, avec quelques dif- 
férences qui ne font pas avantageufes, 
puifque leur machine demande beau- 
coup plus de mouvement que celle 
.des.Tungufes , & que l’animal eft at- 
teint au corps plutôt qu’à la tête. 

Il n’arriva rien de remarquable pen- 
dant notre féjour à UJi-llga. Nous 
reconnûmes que la même façon de 
vivre, commune à la plupart des Vil- 
les & des Villages de la Sibérie , y ré- 
gnoit. L’eau-de-vie qui s’y débite , 
eft fournie à^Ilginskoi-Ojîrog , ce qui 
fait qu’on n’en trouve pas toujours. 
Quand elle manque , il faut attendre 
qu’il plaife au Commiflâire chargé de 
cet approvifionnementj.d’en faire ve- 
nir. Auffitôt qu’il en eft arrivé y l’en- 
droit oû elle fe détaille eft plein de bu- 
veurs , & ne fe défemplit point que 
tout ne foit confommé. Dans ce mê- 
me cabaret , on braffe auffi quelque- 
fois de la biere ; & dès qu’elle eft 
faite , quand elle n’auroit repofé 
qu’une demi - Journée , il n’y a plus 
moyen de fermer le cabaret que tout 
ne foit bu. Il furvient quelquefois des 
occafions de boire, lorfqu’il n’y a dans 
le cabaret ni biere ni eau-de-vie ; & 
e’eft ce qui arriva le 1 1 Avril , jour 
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Voyage en rivière étant prife, lt?s pay- 

SiBiRiE. fans commencèrent à battre le bled 
i7i€. qui leur reftoit de l’année précédente. 
Ils font ordinairement cet ouvrage 
fur la glace , parce que tout y ell bien 
uni , & ils invitent tous les payfans 
à les venir aider. Or ils font dans 
l’ufage de régaler de biere le foir tous' 
cerix qui les ont aidés pendant la jour- 
née : c’eft pourquoi tout bon écono- 
me braffe de la biere vers ce tems-là, 
& ceux qui ont aidé à battre le bled » 
font les maîtres de boire tant qu’ils 
veulent , de forte qu’il eft rare alors 
de rencontrer un homme qui ne foit 
ivre. Les Soldats qui nous avoient été 
donnés pour efcorte , firent comme 
les autres , & il fallut trois à quatre 
Jours pour les remettre à la raifon. 
En général , un Sibérien ne manque 
aucune occafion de boire , quand ce 
feroit chez le plus grand de fes enne- 
mis. On nous alTûra que , quand les 
Batteurs de bled n’eurent plus rien à 
boire , ils avalèrent avidemment juf- 
qu’à la lie de leur biere , ne trouvant 
rien de dégoûtant , pourvu qu’ils puf- 
fent s’enivrer. Cependant , vers la 
femaine de Pâques , les payfans paru- 
rent fort inquiets de ce qu’il n’y avoit 
pas d’eau-de-vie dans le cabaret# La 
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TÎviere ji’étoit pas encore navigable woyage es 
& Ton ne pouvoit plus y aller en traî- Sibérie. 
neau ; il ne reftoit donc d’autre moyen 17}#* 
que de tranfporter avec beaucoup de 
peine reau-de-vie à dos de cheval le 
. long du rivage de Vllga. Or le Pré- 
pofé de l’eau-de-vie ne voulant pas 
feire ce tranfport aux dépens de la 
Couronne , quelques payfans lui firent 
une députation , & lui propoferent de 
faire venir cette boiflbn a leurs pro- 
pres dépens. Dans le même tems , 
chaque économe avoit braffé de la 
biere , & la fureur de l’ivrognerie 
commença dès le jour de Pâques , à 
8 heures du matin. Le Village n’a 
point d’Eglife ; il n’y a qu’une Cha- 
pelle deffervie par un Diatfchok ,.forte 
de Clerc du plus bas ordre. Comme 
cette efpece de DelTervant n’étoit pas 
moins preffé de boire que les autres , 
le fervice qui fe fait ordinairement à 
8 heures , il le fit commencer à 6. Le 
défordre continua quatre à cinq jours, 
fans interruption , & il n’y eut pas 
moyen de l’arrêter. Nous en effuyâ- 
mes , de la part de nos Ouvriers , des 
fuites fort défagréables : remontran- 
ces , exhortation , punition , tout fut 
inutile. Mais quel que fût, à cet égard, 

" Je débordement à UJl-llga , il n’ap-. 
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“ prochoit point de celui qui jrégnoît’ 
dans rOftrog , oh Fon étoit plus â 
portée d’avoir de l’eau-de-vie. Les 
payfans y buvoient , y jouoient aux 
cartes , &.l’emportement alloit quel- 
quefois fl loin , que quelques-uns per- 
doient jufqu’à leur derniere mefure 
de farine , jufqti’au feul habit qui les 
couvroit. 

Ullga. dégela le 30 Avril, & lé 
Lena le 4 Mai. Dès-lors nous atten- 
dîmes impatiemment ceux de notre 
Compagnie , que nous avions laifles 
à Wcrcholensk & à Katfchcga , dans la 
crainte de manquer le tems favorable 
pour notre voyage. Les gens du pays 
lavent bien obferver ce tems. Le plus 
avantageux eft celui qui fuit immé- 
diatement le dégel ; car la glace qu’en- 
traîne le courant , s’arrête en pîuiieurs 
endroits , bouche les paflages, & fait 
gonfler confidérablement le haut du 
fleuve. La même chofe arrive tous les 
ans , mais en certaines années plus 
qu’en d’autres , ce qui produit fou- 
vent de grandes inondations. Le tems 
des glaces palTé , les neiges dont la 
fonte inonde les montagnes , & les 
fortes pluies qui furviennent ordinai- 
rement dans cette faifon , font encore 
beaucoup groflir les eaux. Ainü le 
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paflage eft affez commode pendant âge en 
tout le mois de Mai, & d’autant plus Sibérie. 
favorable au commencement du me- 
me mois , que les eaux , en augmen- 
tant, ont le cours plus rapide. D’a- 
près ces connoiflances , nous fîmes 
toutes les difpofitions ' néceffaires ^ 
pour avancer notre départ , pendant 
que les Chancelleries , qui avoient des 
ordres rigoureux de nous expédier 
promptement , ne fe donnoient pref- 
qu’auciins foins. 

Le Géographe Krafchenînnikow ar- 
riva le 1 5 Ilginskoi-Oflrog ^ & le 
{iQ\xt Swiflunow le i8. Ils amenèrent 
avec eux les trois Bâtimens , qui y 
avoient été conflruits pour notreTrou- 
pe. Le Z2 , M, de la Croyere vint aufîi 
de Katfchega & de Werchoîensk avec 
le refte de notre fuite. Par ce moyen , 
toute la Troupe académique fe trou- 
va raffemblée avec les Bâtimens qu’on 
avoit conftruits pour elle , & qui con- 
liftoient en fix Dofchtfchennikes & 
en fix Kajukes (66). Il ne manquoit 
plus que du monde pour les conduire. 

Le détachement de Marine , qui étoit 
parti l’année précédente , avoit fur 
chaque Dofchtfchennike douze TraT 
vailleurs & deux Pilotes , & fur cha- 

IfiS) Lt Kajukt oft un petit Dofchtfthcmïkt* 
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Voyage en Kajute fix T ravailleürs , & p^eil- 

SiBiRiE. lement deux Pilotes. On voulolt que 
i73tf. cette répartition fît une loi pour nous 

qui n’entendions rien à la Marine. Ce- 
pendant la Chancellerie d'Irkut^k nous 
fit donner avis qu’elle nous avoit en- 
voyé quatre- vingt -feize hommes; 
mais vingt-trois Slufchiwies du lieu , 
compris dans ce nombre, ne parurent 
jamais. Nous fumes obligés de les 
remplacer, ainfi que le refte des hom- 
mes qui nous manquoient , par des 
payfans , ce qui ne fe fit point fans 
peine : car le canton n’eft pas fi bien 
peuplé , que cinquante hommes de 
moins n’y caufent un grand vuide ; 
qui d’ailleurs cultiveroit la terre , li 
l’on employoit les payfans à d’autres 
travaux ? La Couronne entretient les 
Slufchiwies pour ces fortes d’occa- 
fions , & pour les envoyer par-tout 
où il efi befoin ; mais , comme on l’a 
déjà marqué, ils fe rachètent aifément 
de ces fortes de travaux , & ne mar- 
chent guere que pour les expéditions 
où il y a quelque chofe à gagner pour 
eux , ce qu’ils obtiennent des Com- 
mandans qui n’ont d’autres vues que 
de s’enrichir. 

Depuis que les eaux étoient ou- 
^yertes , comme on s’exprime dans 
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€es contrées , nous voyons paffer voyage e» 
tous les jours quantité de Radeaux Sibérie. - 
devant UJl-llga. Les gens du pays 
font trop parefleux pour conftruire 
des Bâtimens ; cependant ils font dans 
l’ufage de porter tous les ans une 
grande quantité de farines à Jakut^^ 
parce qu’ils efperent en trouver un 
bon prix. Or la conftruftion d’un Ra- 
deau coûte très -peu aux payfans; 
car ils ont le bois , pour ainfi dire , à 
leur porte & pour rien , puis ils font 
eux-mêmes lesConftruâeurs. Ils peu- 
vent charger fur un Radeau mille à 
deux mille puds de farine , fuivant la 
longueur qu’ils lui donnent ; mais ils 
ne la chargent point en facs ; ils font 
fimplement au milieu du Radeau un 
enclos de planches , dans lequel ils 
verfent leur farine. Ils vendent en- 
fuite à Jakut^^k , avec la farine , le Ra- 
deau même dont les habitans em- 
ploient le bois A leur chauffage ; & 
comme ils partent de bonne heure 
de chez eux , ils y reviennent le mê- 
me Eté. Il arrive quelquefois que les 
habitans de Jakut:^ n’açhetent pas 
toutes leurs farines , parce qu’ils en 
ont trop apporté ; mais alors la Chan- 
cellerie les acheté fur la Caiffe de la 
Couronne à un prix raifonnable , afin 
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“que les payfans ne foient pas dégoû- 
tés d’en apporter une autre fois. .Par 
ce moyen , ils s’en retournent tou- 
jours avec un bon profit ; & comme 
ils gagnent encore beaucoup fur la 
vente de leurs écureuils , les payfans 
des bords du Lena fe trouvent à leur 
aife : aufli les payfannes , quand elles 
font parées, font elles vêtues de foie. 
Le grand nombre de Radeaux que 
nous vîmes paffer , provenoit en par- 
tie de l’ufage où font ces payfans , de 
porter beaucoup de farine àJakutzk, 
en partie de l’expédition du Kam- 
tfchatka : car comme il n’y avoit pas 
affez de vivres à Jakutzk pour tout le 
monde qui devoit y paffer , il falloir 
y tranlporter bien des provifions , &. 
l’on fe fervoit de Radeaux par éco- 
nomie. Pour amarrer ces Radeaux au 
rivage , on ne fe fervoit point de ca- 
bles fabriqués avec du chanvre ; c’é- 
toient de menues branches de bou- 
leaux tortillées enfemble , & formant 
un cable au*moins de l’épaiffeur du, 
bras, qui me parut beaucoup plus fort 
que le meilleur cable de chanvre. 

Le 27 Mai , nos Bâtimens furent 
prêts & pourvus de tous les Manou- 
vriers néceffaires. Nous partîmes vers 
Içs 5 heures du foir, &: nous.attei* 
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gnîmes à 9 heures Grufnich Z? , oîi 

nous reftâmes. Comme le fleuve eft sibérie ' 


fort^ bas dans ces cantons , on n’ofe ^7;^* 
pas y paflTer la nuit. La maniéré de 
gouverner les Bâtimens , efl un peu 
plus commode ici qu’en tout autre 
endroit de la Sibérie & fur le WoLga, 

A l’arriere du Bâtiment, on applique 
au milieu de la poupe une longue 
poutre , dont un bout , taillé comme 
un gouvernail ordinaire , entre dans 
l’eau : quand on la pouflè d’un côté, 
le Bateau tourne du côté contraire. 


On s’en accommode donc fort bien 


fur le Lena , où il ne fe trouve point 
d’endroits afièz dangereux , pour 
qu’on foit obligé de faire tourner 
tout-à-coup un Bâtiment dans un ef- 
pace étroit , tantôt à droite & tantôt 
à gauche ; mais avec un pareil gou- 
vernail , on ne fauroit avancer contre 
le courant, & l’on fe fert alors d’un 
gouvernail ordinaire. 

Nous pourfuivîiÂes notre route à la 
pointe du Jour , & nous arrivâmes 
* à 8 heures du matin près de Schama^ 
nowa D. Nous nous y arrêtâmes , 
pour voir quelques travaux de Mines 
qu’on y avoit commencés en 1732. 
J 1 y avoit à peu de diftance l’une de 
l’autre deux Mines de cuivre , dont 


Digitized by Google 



r 

1 


1S4 Histoire générale 

“ iirte étoit feulement ouverte , parc9 

Voyage en , . , / • , 2 / ' 

«iBiRiE. que la veine s etoit perdue. L’antre 

tyjff. avoit été traitée félon la méthode 
ordinaire , & l’on avoit même com- 
mencé à bâtir pour l’exploitation du 
minérai. Ce minérai étoit verdâtre , 
& enveloppé dans un roc dur , dont 
on ne pouvoit le dégager qu’avec le 
fecours du feu : il tenoit très-peu de 
cuivre , mais on avoit quelque efpé- 
rance que la veine s’amélioreroit. Elle 
s’étendoit de l’Orient à l’Occident , 

& elle avoit peu de profondeur. Les 
travaux durèrent jufqu’en 1734, & 
les fouilles étoient alors pouffées juf- 
qu’à onze brafl'es & demie. Cepen- 
dant on fouilla tout le diflriél voifin , 
pour trouver une veine plus forte &C 
plus riche ; mais après bien des tra- 
vaux & des recherches inutiles , fur 
les difFcrens rapports qui furent faits 
au grand College des Mines de leur 
peu de fuccès , il vint au commence- 
ment d’Oélobre de. la même année ' 
1734, des ordres précis de faire ceffer 
les travaux , & de renvoyer les Tra- 
vailleurs à Catherinenbourg. Je re- 
vins à 3 heures après midi à nos Bâti- 
mens. Nous poufsâmes plus loin à 4 . 
heures , & à 9 heures du foir , nous 
abordâmes à quelque diilance au- 

defîbus 
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deffous du Village de Sakobeninà , où 
nous parsâmes la nuit. 

Le lendemain vers 9 heures du ma- 
tin , nous atteignîmes Tfchùdinowa- 
Saimka. Je-favois que dans ce diflridl: 
on gvoit fait autrefois beaucoup de 
recherches fur la rive orientale du 
Lena , pour découvrir une Mine d’ar- 
gent qui devoit s’y trouver ; je quit- 
tai donc le Bâtiment pour palTer la 
riviere dans une Chaloupe , & je ga- 
gnai la montagne où les travaux 
avoient été commencés. Cette mon- 
tagne eft fituée au-deffus de l’em- 
bouchure de la riviere ^Orlenga , fur 
le rivage oriental du Lena\^ &: elle 
ell d’un accès facile. J’y vis une ou- 
verture .d’où s’étendoient deux bâti- 
mens de Mines, l’unauSud-Efl: , l’au- 
tre au Sud-Oueft. Les couches des 
montagnesjdans ces cantons font pref- 
qu’horifontales , & les veines fuivent 
la même direûion. J’en vis une mar- 
quetée d’une matière femblable au 
Uiifant de plomb , mais fans nulle 
apparence d’argent : aulîi n’y en 
avoit-il point , ce qui l’a fait aban- 
donner. 

A une heure après midi , je rejoi- 
gnis les Bâtimens qui étoient arrêtés 
près ^OrUnskaja-Sloboda. Nous y 
Tome LXX. I ‘ 
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— I — avions envoyé , pour qu’on 

vorAGE EN nous tînt prêts qiielques payfans qui 
^ pufl'ent relever ceux à^Ilga ; nous n’y 

•7*^* trouvâmes que fix hommes , & nous 
ne pûmes aller plus loin. M. de La. 
Croyere ^ qui s’étoit propofé d’accélé- 
rer Ion voyage autant qu’il feroit pof* 
fible , le contenta de ces llx hommes, 
&L partit avec fa fuite fur les 4 heures 
du loir. 

L’Offiçjér des Mines , que nous 
avions avec nous , me raconta que 
pendant lou féjour dans ce quartier- 
la, ilavoit un jour trouvé par hafard, 
dans une pit;rre dure , au-delfous de 
l’embouchure de VOrlenga , quelques 
cailloux d’une forme ûnguliere , mais 
qui, tenoient ü fortement au rocher , 
qu’il n’avoit jamais pu les en déta- 
cher. La defcj iption qu’il en faifoit , 
me fit croire que c’étoient des pier- 
res figurées ; je me fis montrer l’en- 
droit , & nous y allâmes. C’étolent 
des puoncLes pét rifiés , de la grofleur 
d’une noifette , ou un peu plus gros , 
incruftés dans une pierre grife , cal- 
caire , & très-dure. Nous en cafsâmes 
plufieurs morceaux , & nous nous 
donnâmes bien du mouvement pour 
trouver quelqu’autre efpece de pé' 
trifications > nous perdîmes de notre. 
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tèms & nos peines , & la nuit qui ap- voyage m 
prochoit , nous obligea de retourner sibilrie. 
a nos Bâtimens. On voit rarement 171^. 
des pierres figurées dans la Sibérie ; 
je ne fais fi c’eft parce qu’on n’a pas 
aflez fouillé les montagnes , ou fi en 
effet il n’y en a point. Je lis dans 
Wit:^€n, qu’on rencontre fur le Tara 
quelques gloflbpetres pétrifiées ; mais 
je n’en ai jamais entendu parler dans 
toute la Sibérie. Il eft vrai que quand 
BOUS y arrivâmes , & fur - tout au 
commencement , les habirans eurent 
grand foin de nous cacher tout ce 
qu’ils croyoient pouvoir exciter no- 
tre Curiofité ; mais nous trouvions de 
tems en tems quelques Officiers qui 
fèfaifoient un plaifir de nous inftruire 
de tout ; & les entretiens familiers 
que nous avons eus depuis avec des 
nationaux de toute efpece , nous ont 
mis au fait de bien des chofes , ou plu- 
tôt ne nous ont laiflé prefqiie rien 
ignorer de vraiment curieux. Excep- 
té ces pétoncles , dont la matière in- 
térieure étoit félénitique , & qui 
étoient blanchâtres en - dehors , je 
n’ai rien vu de remarquable en ce 
genre dans la Sibérie , qu’une grolTe 
corne d’Ammon , qui me fut don- 
née kJcniJïisk par ce Colonel desCo- 
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“ faques, dont il eft parlé page 167. Il 

SiBiHiE. nie dit , qu cllç avoit ere trouvée par 
^7^6, un Cofaque deJenif^isk, aii-deflbus 
^QDubtfchtskaja-Sloboda , fur la rive 
droite du Jeniféi , dans une monta-r 
gne, On l’avoit donnée à cet Officier 
comme un fpécifique , pour faciliter 
les accouchemens ; U ne s’agiflbit que 
de la mettre infufer dans de l’eau-de-» 
yie pendant deux heures , & de boire 
cette infufion. 

Nous partîmes le 3 1 à la pointe du 
jour. Vers les 10 heures du matin, 
nous perdîmes de vue un de nos gros 
Bâtimens , qui étqit échoué fur un 
banc de fable. Pour l’attendre , & lui 
envoyer du feçours en cas de befoin, 
nous abordâmes à cinq -werfles au-^ 
defibus de Skoknina D. Nous y redâ- 
mes jufqu’à 3 heures après midi , & 
à 8 heures & demie , nous defcendî-, 
nies à Sinufchjkina D a oîi nous pafsâs 
jpes la nuit. 

.Le lendemain , premier Juin , vers 
30 heures du matin , nous arrivâmes 
près d’un ruiffeau à deux werftes aiH 
defibus de Turukinskaja D. Le ter-s 
jein nous parut fertile en plantes , & 
plus agréable qiie ne le font ordinal-. 
j:^ment les environs du Ltna. Nous 
j^folÇnnes d’en prgftter ; nous y réis 
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fiâmes jufqu’aii 3 , que nous partîmes 
à 5 heures du foir , & nous arrivantes SiBiiuEi 
deux heures après à U[l-Küt. Nou 5 
entrâmes dans un des bras àwKuta^ 

& nous mîmes pied à terre vis-à-viS 
l’Oftrog. M. de làCroyere,y étoit refté 
jufqu’à ce moment pour changer de* ’ 
Travailleurs. Ce changement iiit fait 
le môme foir, &il partit le lendemain 
vers midi. Pour nous , qui ne fouhai,* 
tlons rien tant que de pouvoir nous 
paffer du fervice de tous ces Rive- 
rains du Lena , nous avions envoyé 
demander à la Chancellerie âi'îlinnk^ 
qu’on nous fournit des Exilés (uy) ou 
d’autres gens de tout état , pour fer- 
vir fur nos Bâtimens. Mais notre 
Meffager n’étant pas encore revenu, 
nous fumes obligés de nous arrêter 
en cet endroit. Enfin il arriva le 6 
Juin , fans nous amener un feul hom- 
me : il nous apporta feulement des 
ordres de la Chancellerie ^Ilimsk 
adreffés aux Efeoutets de VOrlenga, . 
de Vllgdy de Tuturska &C de Nowo- 


(67) Ils font appelles 
5 /ilnie ou PrlfJUnie ; ce 
font la plupart des gens 
du peuple envoyés des 
Villes de Rudîe en exil 
pour des crimes capitaux, 
êc qui font obligés de 
faire tous les travaux 


pour lefquels ils font 
commandés, dans les Mi- 
nes , fur les Bàtinaens , 
aux Foitificàtions , &c. 
On leur donne pour cela 
des vivres , Sc tous les 
jours un peu d'argent. 

lüi ' 
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l/dinsk , pour qu’ils eu fient à nous 
fournir le nombre d’hommes dont 
nous avions befoin. Nous fûmes cu- 
rieux de voir le réfultat de ces ordres, 
& nous prefsâmes les Efcoutcts , ex- 
cepté celui de Nowo~Udimk qui étoit 
trop éloigné pour y fatisfaire promp- 
tement. 

Pendant notre féjour à UJî-Kut ^ 
pous vifitâmes les falines , décrites 
dans le Voyage d’Hiver , d’après les 
informations que J’en avois prifes , & 
nous vîmes cuire le fel. La chaleur y 
étoit inliipportable , & il nous fut im- 
pofTiblo d’y relier plus de deux mi- 
nutes. On ne fe fert ici d’aucun moyen 
pour épaiffir plus promptement le fel. 
Le feul feu de bois le force alTez ; ôc 
d’ailleurs il n’efl: pas d’ufage en Sibé- 
rie de tuer aucuns belliaux dans d’au- 
tres tems qu’en Automne. Ainfi , dans 
une autre faifon , oîi pourroit*on pren- 
dre du fang ? On étoit alors dans de 
grandes inquiétudes , parce que les 
deux fources de la faline commen- 
çoient à fe boucher. La plus grolTe 
s’écoule dans le Kuta , & des deux 
côtés à fon embouchure croit abon- 
damment le kali (68) , herbe qu’on 

(tfS) SalicornU Si Cbcnofodium 1 diâum Kali mif 
pus album. 
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voit ordinairement fur les bords des voyage ç» 
lacs falés. Il y avoir tout près du sibéiue. , 
Village un Radeau chargé de Tel , qui 
devoit partir cette année pour Tfcht^ 
tfchiskoi-Oftrog , mais qui ne pouvoit 
defcendre \tKuta ^ parce que fes eaux 
étoient trop baffes. Un payfan du 
lieu s’étoit obligé de fournir ce fel à 
la Couronne pour, un certain prix. Le 
fel étoit couvert fimplemcnt d’écor- 
ces de bouleaux , qui ne pouvoient le 
garantir de la pluie ; mais ici les Fer- . 
miers de fel ne font pas fâchés de 
cette aventure , le fel en devient plus 
humide & plus pefant. D’ailleurs ils 
entendent alfez leur métier , pour 
rempêcher de fe fondre. Au refte, 
la Couronne n’y perd rien : car l’Ef- 
coutet , qui reçoit le fel au poids , doit 
payer à railon du poids qu’il a reçu. 

Si le fel fe feche chez lui , & qu’il ne 
trouve plus fon poids « il fait au débit 
s’arranger fi bien , qu’il ne perd rien 
fur la pefée. 

Nous pafsâmes au retour à la fai • 
brique d’eau-de-vie , fituée fur le ri-* 
vage gauche du Kuta, Il y avoit fix 
chaudières qui n’étoient feulement 
pas couvertes , & nous y trouvâmes 
un feul homme <^ui dormoit ; lorf- 
qu’on l’eut éveille « ce qui ne fe fit 
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~ pas fans peine , il ne pouvoit fe fou- 
tenir fur fes jambes. On dit ici com- 
munément , cju’en Hiver on tire beau- 
coup moins d’eaii-de-vie qu’en Eté; 
mais ces gcns-là n’entendent rien à 
faire cette liqueur. 

Nous revînmes au coucher du So- 
' leil à Ufl-Kîit , & nous y trouvâmes 
l’homme que nous avions envoyé 
aux Oftrogs & aux Slobodes fupé- 
rieurs du Lena. Il fut fuivi le len- 
demain de douze Travailleurs qu’il 
avoit ramaffés à X)rknga parmi les 
Exilés & d’autres gens de toutes ef- 
peces. 11 nous en fit efpérer d’autres 
qui dévoient nous venir de l’Ofirog 
de VILga. D’ailleurs nous avions ar- 
rêta & amené avec nous fix autres 
hommes ^Ufi-Rut. Nous crûmes donc 
qu’avec le renfort qu’on nous pro- 
mettolt de Vllga^ nous pourrions nous 
paffer de payfans. Cependant nous ne 
jugeâmes pas à propos d’attendre cette 
derniere recrue ; nous partîmes le i B 
• à 1 heures après midi , & nous dépê- 
châmes en même-tems un Soldat , 
pour recevoir nos Travailleurs quand 
il les rencontreroit , & nous les ame- 
ner promptement. 'Ainfi nous fûmes 
obligés de garder avec nous quelques 
payfans à*Ufl’Kut. Nous arrivâmes Iç 
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foir près de Polawinnoje-Simowje , fi- voyage' 
tuée au-deflbus de Polawinnaj a-Rîe- Sibérie. 
tfchka. Là , & dans plufieurs autres 17 js, 
endroits ,* nous vîmes des forêts en- 
tières enflammées. Les habitans voi- 
fins du Lenq^ y mettent exprès le feu , 
afin d’avoir de l’emplacement pour 
faire des prés ; car il y a très-peu de 
champs autour de ce fleuve , & l’on 
a befoin de terres labourables. D’un 
autre côté , le nombre des beffiaux 
augmentant, il faut beaucoup plus de 
foin qu’autrefois. Enfin les terres la- 
bourables ne produifent point ce qu’el- 
les devrolent produire , parce que les 
payfans de cette contrée fument leurs 
terres , pour leur faire porter du grain 
tous les ans : ufa^e inoui dans la Sibé- 
rie , & qui paroit contraire à la na- 
ture qui s’y montre par-tout fans ap- 
prêt. 

Nous partîmes le lendemain à la 
pointe du jour , & nous arrivâmes 
vers midi kTaJurska/a D, Village fi- 
tué fur la riviere de Ta/urn , qui efl:- 
auflî confidérable que Vllim , & dont 
les rivages font afiez fertiles. A 9 heu- 
res du ibir , nous pafsâmes devant 
Glatküi-Muis; & nous nous arrêtâmes 
à deux werftes plus bas. Nous avions 
encore fix wçrfies pour arriver au 

I V 
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Village de Nafarowa ; mais comme 
la riviere va très -lentement depuis 
Tajursknja Z? , ne pouvant point y 
arriver avant minuit , nous n’allâmes 
pas plus loin. Nous en partîmes de 
meilleure heure le lendemain matin ; 
mais , après avoir marché jufqu’à une 
heure , nous ne nous trouvions en- 
core qu’à Tirskaja D , fur la riviere 
de Tira , dont les bords font aulîi fer- 
tiles que ceux de la Tajura, Cette ri- 
viere forme les confins du territoire 
à^Ujl-Kut & de celui de Kriwoluck, 
Ulkanskaja D , fitué fur le ruiffeau 
^ULkan , à fept werftes & demi de 
Tirskaja Z> , elt le premier Village de 
Kriwoluck, que nous pafsâmes le foir, 
.Vers les 10 heures , nous nous arrê- 
tâmes auprès de Krafnojarskaja D, 
Nous avions eu pendant toute la jour- 
née un vent de Nord fort & con- 
traire , qui nous avoit beaucoup ar- 
rêtés ; ^ il fit le foir une forte pluie , 
qui nous fit fouvenir de notre voyage 
iur VIrtiJih. Nous avions prévu ce 
mauvais tems , & nous avions de- 
mandé qu’on nous mît à l’abri de la 
pluie en doublant les planches du Ba- 
teau ; mais on nous avoit juré que les 
Bâtimens étoient conflruits de façon 
^u’U étoit impofiible que la pluie y 
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pénétrât. De plus, comme on fe dé- 
fioit de notre peu de crédulité , pour Sibérie. 
nous en convaincre par nos propres 17 ii» 

yeux , on avoit verfé de Teau fur le 
pont , & l’on nous avoit fait voir que 
rien n’entroit dans les cajuus, Cepen-^ 
dant nous n’aurions ajouté foi ni aujf 

{ >roteftations de nos Matelots , ni à 
'expérience qu’ils nous firent » fi 
nous n’euffions alors été trop ocçU'^ 

E és d’autres foins qui nous firent ou- 
lier ceux que demandoit la fureté 
de notre voyage. En un mot , notre 
embarras fiit auffi grand ici que fur 
VIrtîfch ; il fallut fauver tous nos pa- 
piers , & doubler nos Bâtimens à 
neuf. Ce mal fut accompagné de l’in- 
convénient des coufins qui , par leur 
nombre prodigieux & leur importu- 
nité continuelle , nous rappellerent 
encore mieux notre navigatipn fur 
VIrtifch. 

Le lendemain, vers unç heure après 
midi , après avoir paffé devant plu- 
fieurs Villages , vers l’un defquels ap- 
partenant à une Maifon religieufe , la 
riviere commence à faire une cour- * 
bure confidérable, nous fumçs rendus 
près de Skohelska D. Nous en parti- . 
mes à 5 heures du matin ; .& après 
avoir fait onje werftes & demi , nous 

I vj 
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’ atteignîmes Saborskaja D. La rivierô 

SiEÉKiB. lailoii ICI beaucoup de Imuolites , qui 
durèrent jufqu’à Wologda D , oti nous 
pafsâmes la nuit. Le chemin en droi- 
ture de Saborskaja jufqu’à Wologduy 
elî: de deux werftes & demi , & le 
chemin de la riviere de fix werftes. 
Outre cette courbure , la riviere cou- 
loit fort lentement , & le lendemain 
nous nous apperçûmes encore plus de 
cette lenteur. Nous pourfuivîmes no- 
tre route dès z heures du matin , & 
marchant toujours à force de rames, 
nous n’arrivâmes que 4 heures après 
à la Surcwskaja D ^ qui n’eft qu’à huit 
verftes de l’endroit oîi nous avions 
paffé la nuit ; mais c’eft là que finit 
la principale courbure de la riviere. 
Pour juger de l’étendue de l’arc qu’elle 
décrit, il fu dit d’obferver que , de- 
puis le Village du Couvent', le che- 
min à-travers les montagnes jufqu’à 
Surcwskaja , n’eft que de huit wer- 
ftes , pendant que le chemin par eau 
eft de trente- fix. Au refte , le cou- 
rant de la riviere en partant de ce 
* dernier endroit , ne devient pas plus 
rapide , &fe maintient entre Nord & 

/ Nord-Eft, 

Notre voyage fut encore retardé 
par un vent violent du Nord , qui 
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nous força vers les 4 heures du ma> voyage e« 
tin d’aborder à un werfte au-deffus siberie. 
de Tfchenowskaja D. Ainfî dans neuf lyjÿ, 
heures , en ramant toujours , nous 
n’avons fait que vingt - deux vér- 
ités & demi. Mais les Matelots nous 
aflïirerent qu’avec le vent le plus fa- 
vorable & le plus fort , on n’avan- 
çoit giieres dans ce trajet fans le fe- 
cours des rames ; & le fleuve en effet, 
à cette hauteur ^ reffembloit affez à un 
lac. Le nombre de nos Travailleurs 
fut augmenté ici de fix hommes , qui 
nou« vinrent de Vllginskoi - Ofirog , 
avec le Soldat que nous aVions laifle 
à Ufi-Kiu. Le vent s’étant calmé 
vers les 5 heures du foir , nous mar- 
châmes& nouspafsâmes devant Obu- 
chow-OflrGW. C’eft une Ifle qui porte 
le nom d’un Waywode à'Ilimsk, 

En 1665 , ce "Waywode s’en retour- 
nant de la Foire de Kirenga à Uimsk 
avec quantité de fourrures précieir- 
fes , fut afTafîiné dans cet endroit pair 
les Slufchi vies qui l’accompagnoient; 

& ce meurtre occafionna la conquête 
du pays des IDaurkns , fitués fur le 
Amur. Nous continuâmes d’al- 
ler à rames jufqu’au lendemain à 2 
heures , que nous atteignîmes Krlwo.» 
^ikaja’Sloboda, Je n’ai point vu de 
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Slobode plus miférable <^ue celle-cî ; 
elle n*a guere plus de dix maifons , 
6 c n’eft Honorée du nom de Slobode , 
que parce que le Commandant du 
diftriâ: de Kriwoluk y fait fa réfiden- 
ce. Il n’y a pas d’Eglife , mais feule- 
ment une Chapelle. Le terrein , com- 
me prefque tous ceux des environs 
du Lena , efl fort montagneux. Oa 
voit une belle campagne entre laKi- 
lenga & le Lena , mais que leurs eaux 
ont quelquefois inondée. Nous ne 
voulûmes pas nous arrêter en cet en- 
droit, pour profiter -plus long-^tems 
de la vue des environs de la Kirenga^ 
célébrés dans toute la Sibérie par leur 
fertilité. Ainfi nous en partîmes dès le 
foir vers les 4 heures , & nous arrivâ- 
mes à 8 heures près de Kirenskoi’- 
Ofirog , bâti fur le rivage droit du 
Lena , qui eft fort élevé. L’Oftrog a 
été conftruit vers l’an 1655 : cepen- 
dant on voit dans l’Eglife du lieu une 
infcription , par laquelle il paroît qu’il 
a été bâti en 1164, c’eft-à-dire 1656 
après la naiffance de Jefus-Chrift. Cet 
Qfirog eft , félon l’ufage ordinaire de 
la Sibérie , de forme quarrée & de 
bois^ ; il a vingt-huit braffes de lon- 
gueur , fur vingt-quatre de largeur ; 
ce n’étoit alors que ruines , dopt 
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îl reftoit une feule tour du côté de voyage em 
la riviere. On voyoit encore dans Sibérie. 
fon enceinte quinze vieilles bouti- xyjtf. 
ques de Marchands , dans deux ou 
trois desquelles on avoit expofé diffé- 
rentes marchandifes de peu de va- 
leur, Les Marchands qui vont à /r- 
kut^ cherchent à fe débarraffer ici 
d’une partie de leurs marchandifes , 
quand ils n’ont pas d’efpérance de 
tout débiter à Irkut^k , & ils les don- 
nent en commilïion jufqu’à leur re- 
tour. Ces boutiques furent ancien- 
nement bâties à caufe de la Foire qui 
fe tenoit tous les ans dans l’Oflrog. 

C’eft ici que s’affembloient aufîi cha- 
que année tous les ChalTeurs de ces 
cantons , & quelquefois même les 
Tungufes. Ils y trafîquoient des zi- 
belines , & cette forte de pelleterie 
étoit alors li abondante , què le feul 
péage de celles qui fe vendoient pu- 
bliquement rapportoit des femmes 
confidérables à la Caiffe Impériale, 
comme on le voit par les anciens Re- 
giftres des Chancelleries. La chafTe 
des zibelines étoit anciennement per- 
mife à tout le monde ; mais on, fut » 

long-tems fans en prendre beaucoup 
dans ce canton , à l’exception de ce 
que les Tungufes en prenoient poux 
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leur ufage. Or les Tungufes , fur cet 
article , étoient li modérés , que leurs 
chaffes ne diminuoient pas beaucoup 
le nombre de zibelines. Les Chafl'eurs ' 
Ruffes au contraire , occupés de l’in- 
térêt préfent , fans s’embarrafler de 
l’avenir , forcèrent en peu de tems 
la chaffe de telle maniéré , qu’à peine 
voyoit'on une zibeline ; & c’elî par- 
là qu’a fini la Foire. Pendant cette 
deftrudion des zibelines , les Tungii- 
fes s’épuifoient en plaintes de ce qu’on 
les mettoit hors d’état de payer le tri- 
but qu’ils dévoient en cette efpece de 
fourrures ; mais depuis , ce même 
tribut fe paye non-feulement en zi- 
belines , mais encore en peaux d’é- 
cureuils , d’ours , de rennes , de lou- 
tres, 6*r. On en reçoit même la va- 
leur en argent dans les environs du 
Lena , & dans les territoires 
^Irkut^ , de Selenginsk & de Ner- 
tfchinsk. Tout ce qu’ont produit les 
plaintes des Tungufes , efl: de faire 
défendre aux Ruffes la chaffe des zi- 
belines ; mais la Caiffe Impériale n’y 
a rien gagné : cette défenfe a feule- 
ment obligé les Braconniers Ruffes à 
chaffer avec plus de précaution & à 
vendre fecrettemçnt leurs peaux de 
zibelines, . 





DES Voyages. loi 
.La maniéré dont fe font ces chafTes, voyage en 
mérite un peu de détail. Il fe forme Sibérie. 
ordinairement une fociété de dix à 
douze Chaffeùrs , qui partagent en- chafle dei 
tr’eux toutes les zibelines qu’ils pren- «>’eUn«. 
nent. Avant de partir pour la chafle, 
ils font voeu d’offrir à l’Eglife une 
certaine portion de leurs prifes. Ils 
choiflflent entr’eux un Chef, à qui, 
toute la Compagnie eft tenue d’obéir. 

Ce Chef eft appelle P eredowfchik ^ 
c’eft-à-dire ConduUeur , & ils lui por- 
tent un fl grand refpeft , qu’ils s’im- 
pofent eux-mêmes les loix les plus 
îéveres , pour ne point s’écarter de 
fes ordres. Quand quelqu’un manque 
A l’obélflance qu’il doit au Conduc- 
teur , celui-ci le réprimande de pa- 
roles : il eft même en droit de lui 
donner une volée de coups de bâ- 
ton , & ce châtiment fe nomme , ainli 
que la Ample réprimande , une leçon , 
(^utfchenîè). Outre cette leçon , le re- 
fradaire perd encore toutes les zi- 
belines qu’il a prifes. Il lui eft dé- 
fendu d’être aflis en cercle avec les 
autres Chaffeùrs pendant leurs re- 
pas ; il eft obligé de fe tenir de- 
bout , & de faire tout ce que les 
autres lui commandent. Il faut qu’il 
allume le poêle de la chambre noire,> 
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Voyage en tienne propre' , qu’il coupe 

SiBiRiK. du bois , & faite enfin tout le mé- 
nage. Cette punition dure Jufqu’à ce 
que toute la Société lui ait accordé 
fon pardon , qu’il demande continuel- 
lement &c debout , tandis que les au- 
tres mangent afiis. 

Dès qu’on a pris une zibeline , îl 
faut la ferrer fur le champ fans la 
regarder ; car ils s’imaginent , que de 
parler bien ou mal de la zibeline 
qu’on a prife , eft le moyen de la gâ- 
superfti- t^r. Un ancien Chaffeur pouffoit li 
tîons des loin cette fuperftition , qu’il difoit 
Chaflcurs. principales caufes qui fai- 

foient manquer la chaffe des zibeli- 
nes , c’étoit d’avoir envoyé quelques- 
uns de ces animaux vivans à Mofcou, 
parce que tout le monde les avoit 
admirés comme des animaux rares , 
^ ce qui n’étoit point du goût des zi- 

belines. Une autre raifon de leur di- 
fette, c’étoit, félon lui , que le monde 
étoit devenu beaucoup plus mauvais, 
& qu’il y avoit fouvent dans leurs 
fociétés des Chaffeurs qui cachoient 
leurs prifes , ce que les zibelines ne 
poiivoient encore fouffrir. 

. Les bâtimens publics que nous 
vîmes hors de Kirenskoi - Ofîrog , 
étoient un Magaiin à fel y une Chamr 
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bre où étoit le dépôt des Archives , vqyage en 
une Cave à eau-de-vie, un Cabaret Sibérie. 
qui en dépendoir , un autre Cabaret 
à biere , la maifon du Commandant 
qui étoit en fort mauvais état , un 
endroit où l’on rendoit la Juflice , & 
un Bureau de péage. Il y avoit en- 
core une Egüfe dépendante du Fort. 

Nous y comptâmes vingt-neuf mai- 
fons habitées par des Marchands , & 
par d’autres gens de tous états. De 
cetOftrog dépend encore ifn feul Vil- 
lage , appelle Balachnia ou Balachonf- 
kaja D , & vis-à-vis eft le dernier 
Village du territoire de Krlwolutik^ 
appelle Woronina D. Les environs 
de cet Oftrog font d’une grande fer- 
tilité , & nous ne pouvions regarder 
fans admiration des champs fi beaux 
à une pareille élévation du pôle , qui 
efl: de 57**. 47'. Toutes les herbes & 
les plantes y viennent d’une hauteur 
& d’une force extraordinaires. Les 
iturgeons ÔC les flerledes qu’on prend 
dans cet endroit du Lena , font , pour 
la délicatefle & la fineffe du goût , les 
meilleurs de la Sibérie , & fupérieurs 
même à ceux du Wolga, 

La riviere de Kirenga fe jette dans 
le Lena au-deflbus de l’Oftrog, Elle 
efi fort large k fon embouchure , maU 
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104 Histoire générAlê 
on ne peut y naviger qu’avec des ' 
Barques. Ses rivages font des mon- 
tagnes tellement efcarpées , qu’on ne 
peut y voyager ni à pied , ni à che- 
val. Il y a pourtant par intervalles 
quelques champs fertiles, & par con- 
lequent des Villages. Scs eaux font fi 
rapides , qu’elle parcourt dans une 
heure environ quatre werftes de- 
mi. Le Lena qui , au-deffus de l’em- 
bouchure de cette riviere , ne fait 
que quatre cens braffes dans une heu- 
re , après l’avoir reçue , avance dans 
le même efpace de tems de trois ver- 
fies &: quelques braffes , & conferve 
la même rapidité jufqu’à la diftance 
de quatre werftes. Les éturgeons & 
les fierledes n’entrent pas dans la 
Kirenga , oîi l’on ne trouve que les 
poiffons que produifent ordinaire- 
ment les rivières pierreufes & baffes. 
Près de cette embouchure , il fort 
encore un bras de la Kirenga , qui ne 
s’unit au fleuve qu’à deux werftes de- 
là. Au refte , il eft douteux fi cette 
embouchure appartient au Lena ou 
-à la Kirenga : car on dit d’une part , 
que dans le Printems , où cette ri- 
viere s’enfle beaucoup , l’embouchure 
court dans le Lena ; & de l’autre, 
que quand les eaux du Lena fe gon- 
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Üent à leur tour , ce fleuve reflue!! _ 
dans la Kinnga. Entre le Lena & le Sibérie. 
bras formé par l’embouchure infé- 
rieure de la Kirenga , on voit une 
Ifle appellée MonaJiirskoi-OJîrow , qui 
dépend d’un Couvent bâti fur le ri- 
vage droit du Lena. Ce Couvent n’efl 
conflruit que de bois , mais fes reve- 
nus font confidérables. Les meilleurs 
cantons au-dellus & au-deffous fur le 
Lena lui appartiennent. Son terri- 
toire s’étend jufqu’à la riviere ^An- 
ga , qui tombe dans le Lena près de 
Wercholensk , oii il poflede encore un 
fort beau Village. Il ne reftoit plus 
dans la maifon que deux Religieux ; 
mais elle nourriflbit- quelques vieil» 
lards pauvres ou infirmes , qui s*y 
étoient mis en penfion à vie pour 
une fomme très -modique (*). Ce 
Couvent a deux Eglifes , une pour 
l’Eté , l’autre pour 1 -Hiver. Il y ré- 
lidoit un Abbé ( Igumen ) , qui fai- 
foit les fondions d’Econome. La 
fertilité du pays femble n’être pas 
bornée aux plantes , mais s’étendre 


(* ) Il y a dans la Si- vent aptes leur mort , ils 
bérieplufieurs decesmai- font logés & alimenté» 
fons cù font reçus les tout le refte de leur yie, 
gens âgés & fans famiH* Ces fortes de Penlîon- 
fjui ont quelque bien, naires font appelles WU. 
Au moyen de l’abandon kladtftkiü. . . 

(Qu’ils eij. font au Cou-, 
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106 Histoire générale 
encore , jufqu’au fuperflii , fur 
genre animal. Les habitans de ce 
diflrift 6c des bords du Lena , hommes 
6c animaux , comme les bœufs , les 
vaches &c. font fujets aux goëtres ; 
jën ai vus qui n’en cédoient point 
aux goëtres les plus refpeftables de 
laSuiffe & de quelques endroits d’Al- 
lemagne. C’eft même ici que l’on 
pourroit dire , avec plus de droit 
qu’en aucun autre lieu du monde , 
qu’un homme n’efl: cenfé bien com- 
plet que quand il a un bon goetre. 
Voudroit-oh en rejetter la caufe fur 
les montagnes ? Les vaches n’y vont 

J oint , & les femmes ne fe mêlent 
’aucun ouvrage hors de la maifon ; 
ainfi leurs goëtres ne proviennent 
point des efforts qu’elles font pour 
grimper les montagnes. Un jeune 
homme , pourvu d’un goëtre auffi 
bien conditionné qu’il y en eut , me 
racontoit qu’ayant paffé une année 
entière dans les environs de la ri- 
vière àiAnga y fon goëtre pendant 
ce féjour s’étoit confidérablement di- 
minué , mais qu’il avoit repris fon 
volume quelque tems après fon 're- 
tour dans le diffriât de la Kirenga» 

On croit ici communément que les 
goëtres fottt héréditaires , 6c que lei • 
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cnfans naifî'ent avec ces fortes d’ex- voyage «« 
croiffances , ou du moins en appor- Sibérie. 
tent le germe , mais ce fentiment n’eft 
pas général ; il n’eft pas adopté fur- 
tout par ceux qui ont des goëtres, 

& qui cherchent à fe marier. 

Pendant notre féjour à cette fta- 
tion , il y eut de fréquentes pluies ; 
mais il faifoit toujours chaud. Nous 
y reliâmes jufqu’au 1 1 Juillet , &C 
nous y laifsâmes encore l’Etudiant 
Tretjakow , qui y étoit arrivé trois 
femaines avant nous , pour faire des 
obfervations météorologiques avec 
ordre de les continuer jufqu’au mois 
de Septembre. Notre but étoit d’ob- 
tenir par ce moyen des obfervations 
correspondantes , avec celles que 
M. de la Croyere devoit faire à Jakut^Jt.^ 

& celles que nous voulions aulîi faire 
en route. Nous partîmes ce même 
jour au foir , & nous marchâmes 
toute la nuit ; nous pafsâmes devant 
plufieurs Villages , & le lendemain 
11,37 heures du matin , nous nous 
trouvâmes près de Tfehetfehinskoi^ 

OJlrog. Ce polie eft litué lur là rive 
droite du Lena ; il a vingt bralTes en 
quarré , & il tomboit alors tellement 
en ruine , qu’il n’y reftoit plus qu’une 
tour’ avec une porte du côté de la 
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^ riviere. Il y avoir dans l’intérieur une 

Sibérie. Eglife , avec un Magafin à bled ; & 
au-dehors , feize maifons de payfans, 
une Chambre ou Tribunal de JufHce , 
un Bureau de péage qui fervoit en 
même-tems de Cabaret à eau-de-vie , 
avec une Cave au-deffous , &c un Ca- 
baret à biere. 

De cet Oftrog , un chemin battu 
conduit à la Tunguska , qui fe jette 
dans le Jmifii à peu de dlftance & 
au-deflus de Turuchansk. Comme il 
nous importoit beaucoup, pour nos 
travaux géographiques , de favoir 
' dans quelle pofition cette riviere 
étolt à l’égard du Lena , & la dlftance 
qu’il y avolt entre elle & le fictive , 
nous y dépêchâmes le 13 au matin 
un homme à cheval , pour prendre 
fur les lieux les inftruélions nécefTai- 
res. Il revint le lendemain au foir , 
& nous rapporta que tout le terrein , 
entre le Lena & la Tunguska oit 
quarante werfles d’étendue. 

Jufqu’ici la fréquence des Villages 
ne nous laifTolt pas craindre de man- 
quer de vivres , mais les Villages 
çommençoient déjà à être plus clair- 
femés ; c’étoit pour cela , difoit-on , 
que quelques-uns de- nos Slufchivies 

S^étoient fauvés de nos Bâtimens^ 

' ' ■ ' ■ 
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Ouoi qu’il en fut , cette défertion 
nous donna beaucoup de chagrin ; Sibérie. " 
car plus nous avancions , moins nous 

• J» r ' J • ' ■ 

avions d eiperance de pouvoir repa- 
rer ce vuide. Cependant nous fîmes 
de fi bons réglemens , qu’il n’y avoit 
guere d’appargnce qu’aucun homme ' 
de notre Troupe pût dans la fuite 
s’échapper. Il n’étoit permis à per- 
fonne de quitter le Bâtiment , ni d’en 
rien emporter , fans être accompagné 
d’un Soldat. Ainfi tous ceux qui vou- 
loient dcferter , êtoient obligés de 
laifler leurs vivres , leurs bagages , 
leurs hardes , & tout ce qui ne pou- 
voit pas entrer dans leurs poches. 

Mais les Déferteurs ne s’en embarraf- 
foient guere : la plupart s’échap- 
poient fous prétexte de différens be- 
îbins qui les faifoient defcendre fur 
le rivagq , & nous laiflbient tout ce 
qu’ils avoient apporté. Le grand nom- 
bre de Déferteurs qu’il y eut dans 
l’expédition de Kamtfchatka , avoit 
été caufe que l’année précédente on 
avoit fait drefler dans tous les Vil- 
lages un peu confidérables des poten- 
ces deftinées à pendre fur le champ 
ceux qui déferteroient. Mais il y avoit 
déjà eu un grand nombre de Défer- 
teurs & l’on n’avoit encore pendu 

* Tom& LXX, K 
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“■perfonne. Malgré Ips dcfenfes très»- 
ieverviS de ne loger qui que ce fût , 
fans paffeport , on logeolt tous ceux 
qui le prérentoient. Nous envoyâ- 
mes de tous côtés , nous fîmes vili- 
ter toutes les maifons , &c Ton ne 
nous ramena perfonne. Un de nos 
Déferteurs éto;t un Slufchiwie de 
Wcrcholcnsk , qui avoit la confiance 
de tous fes camarades. Il fut û bien 
cacher fon deffein , que plufieurs lui ^ 
confièrent leur argent. Auflitôt qu’il 
eut ramafie environ trente roubles , 
d-fe fauva avec l’argent , en vefie & 
fans bonnet. Depuis ce moment , nous 
ne laifsâmes fortir perfonne des Bar 
teaux fans efcorte,. La douceur n’eft 
d’aucun ufage avec les Sibériens : il 
l^ut , pour en tirer du fervice , em? 
ployer la derniere rigueur. Le plus 
^rand malheur pour nous, étoit d’être 
obligés d’apprendre tout à nos dé? 
penç , & de n’avoir perfonne pour 
nous inftruire. Dès le commence- 
ment de notre voyage , nous au? 
rions pu nous précautionner contre 
mille chofes , qu’il n’étoit pas ppfiible 
de prévoir ; mais les gens de lettres 
qui voyagent font faits pour être du? 
pes , comme ils le font en général 
dans toutes le> affaires de la yje„ 
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A l’occafion de nos Fuyards, j’ap- voyage ;e 5 
pris une luperftition des Sibériens que Sibérie. ' 
j’ignorois. Lorfqn’on ouvrit le fac de 
voyage d’un de ces Déferteurs , on 
y trouva , entr’autres choies , un petit 
paquet rempli de terre. Je demandai 
ce que c’étoit : on me dit que les 
Voyageurs qui paflbient de leur pays 
dans un autre , étoient dans l’ufage 
d’emporter de la terre ou du fable 
de leur fol natal , & que par-tout où 
ils fe trouvoient , ils en mêloient un 
peu dans l’eau qu’ils buvoient fous 
un ciel étranger ; que cette précau- 
tion les préfervoit de toutes fortes de 
maladies , & que fon principal effet 
étoit de les garantir de celles du 
pays. En même tems on m’aflïira que 
cette fuperftition ne venoit originai- 
rement pas de Sibérie , mais qu’elle 
étoit établie depuis un tems immé^ 
morial parmi les Ruffes mêmes. 

Le 1 7 , nous partîmes vers le midi 
par un vent très-violent & tout-à- 
fait contraire , qui nous fit marcher 
fort lentement. Ce vent fe calma un 
peu vers les 4 heures , & nous arri- 
vâmes à 7 heures du foir près de 
Spolofchenskaja. Cette Slobode , li- 
tuée'fur le rivage droit du Ltna^ con- 
tient une Paroiffe & vingt-huit mai- 

Kij 
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Z fons de payfans : c’efl par confc- 

SiK/.RiE. quént un des Villages les mieux pêu- 
lyis. plés qu’il y ait fur fes bords. A deux 
werfles plus bas , fur la rive gauche , 
&c au-deirus de l’embouchure de la 
riviere de Paluda , on voit encore 
un autre Village compofé de dix mai- 
fons. Les environs préfentent une 
belle campagne & de bonnes terres 
labourables, dont l’herbe alors étoit 
coupée. Les payfans des bords du 
Lena ne fauchent qu’une fois l’an ; 
leurs bediaux relient fort long-tems 
dans les pâturages , & on leur lailTe 
encore manger l’herbe qui fepoulTe 
après que la première ell coupée. 
Les faux dont ils fe fervent , ne font 
pas non plus aulîi grandes que les nô- 
tres elles n’ont guere plus de deux 
empans de longueur , & le manche 
en ell un peu recourbé." Ce canton 
ell aulTi fameux pour les goétres. 
Dans un Village compofé de feize 
maifons , appellé Sukncwkaja D , & 
fiîué à quatre werlles plus haut , il 
a voit une fille que la grolTeur de fon 
goëtre avoit prefque rendue célébré ; 
ee monllrueux champignon de chair 
ne lui permettoit pas de voir fes 
pieds ; elle paroiffoit faite pour regar- 
der toujours Iç Ciel, malgré qu’elle 
en eût, 


• I 
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Le i 8 , après notre dîner , nous voïage en 
entendîmes un grand bruit qui ve- Sibérie. ■ 
noit du cimetiere de l’Eglife , où l’on i7i^* 
fe battoit avec force cris : voici ce 
que c’étoit;. Dans les Fêtes particii- ' 
lieres de l’Eglife , il eft diifage que 
le Doyen braffe de la biere , qu’il 
diftribue le jour de la Fête à tous 
ceux qui mettent quelque argent dans 
fon tronc , pour n’avoir pas l’air de 
vendre fa boiffon : il leur fait pré- 
fent de la biere , ils lui font préfent 
de l’argent. Au relie , il s’arrange li 
bien , qu’il ne perd rien à ce marché, 

& que les revenus de fon Eglife n’en 
foutfrent point. Cette biere , dans 
la Langue du pays , eft appellée ka~ 
nun , mot Rufle , qui déligne le plat 
que l’on mange ordinairement cha- 
que année fur le tombeau de fes pa- 
rens , pour honorer leur mémoire. 

Il lignifie encore en Langue com- 
mune le jour qui précédé une Fête , 

& ce qu’on appelle Vigile. Il s’étoit . 
donc fait une diftribution de biere , ’ 
fans qu’il y eût eu pour cela de Fête 
particulière. Cependant le jour pour 
‘lequel on avoit bralTé cette biere, 
étoit celui àlllyna , qui ne tomboit 
qu’au 20 du mois ; mais comme c’eft 
la biere même qui fait en tout tems 

K iij 
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“ pour ces gens-ci la plus grande Fêteÿ 

SIBÉRIE. on avoir folemnifé VILyna d’avance 
i73tf. par d’amples efFufions de ce breu- 
vage. Il en reftoit pourtant affez pour 
qu’on pût célébrer le lo , avec les 
réjouiflances ordinaires. Or dès midi, 
le Doyen de l’Eglife avoit débité 
toute fa biere , mais on continua de 
boire & de faire du bruit jufqu’au len- 
demain matin. 

A deux journées de-Ià , fur la ri- 
vière ^Itfchora , eft une montagne , 
d’oîi l’on nous dit qu’il fortoit une 
fource abondante d’eau falée , & dont 
on raconte bien des merveilles. Le 
Couvent àe J akut^ y fait cuire du 
fel depuis nombre d^années ; mais il 
ne lui eft pas permis d’en faire cuire- 
plus qu’il n’en a befoin pour fon ufa- 
ge , & le fel deftiné pour les habitans 
des bords du Lena eft ordinairement" 
apporté ^UJl-Kut, Nous avions bien 
envie de connoître cette merveil- 
leufe faline ; mais perfonne n’ofoit 
s’exppfer à y aller en Eté par terre , 
parce que des marais très -profonds 
en rendent la route impraticable dans’ 
cette faifon. Pour fatisfaire notre 
curlofité , nous y envoyâmes l’Etu- 
^ diant Krafcheninnikow , & l’Appren- 
tif Géodéfiife Makfcheew ; nous les 
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fîmes aller par eau jufqu’à l’embou- voyage è« 
chure de Vltfchora , & nous les char- siBiniE. 
geâmes de remonter cette riviere juf- 
qu’à^cet endroit , de nous décrire la 
riviere même le plus exadement 
qu’ils pourroient , de faire à la fource 
du fel toutes les obfervations nécef* 
faires , & de revenir par le même chev 
min. Ce foir & pendant toute la nuit , 
nous effuyâmes une forte pluie qui 
nous inquiéta beaucoup ; car, mal* 
gré toutes les précautions que nous 
-avions prifes , elle perçoit par-tout. 

J’en fus en mon particulier plus in- 
commodé que perfonne , puifqii’il 
fallut m’oecLiper le lendemain à faire 
fécher une quantité confidérable de 
plantes qui avoient été mouillées. 

Le 23 , après un trajet de feize wer* 
fies, nous parvînmes à l’embouchure 
de la riviere 4 e Tfchetfchui , àontTfche-^ 
tfchinskoi-OJlrog porte le nom , & 
quand nous l’eûmes atteinte , nous 
avançâmes beaucoup. Cette riviere 
eft très-rapide , & l’on voit aifément 
fes eaux entrer dans le fleuve qui la 
reçoit. II y avoit autrefois . près de i 

fon embouchure un Village ; mais les , i 

eaux ayant peii-à peu dégradé le ri- 
vage fur lequel il étoit bâti , les pay- . j 
fans flirent obligés de le tranfporter j 
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~ ailleurs. Il eft maintenant l'itué plus 

SiBiniE. bas à la diftance de deux werftes, ôc 
123 f. connu fous le nom de Pufchtjchma, 

Vers le midi, nous nous arrêtâmes 
au-defibus de l’embouchure de la ri- 
vière de Tfchaja , & près de-là nous 
vîmes le Village ^1/(1 - Tfchahkaja 
ou Terakonowa. Nous nous remîmes 
en marche vers les 6 hetires , & nous 
nous plaifions à confidérer la maniéré 
dont les Bâtimens étoient repouffés 
en remontant la riviere , avant qu’on 
. eût recours aux rames. Les Matelots 
appelloient cet endroit Sawod ; ils 
prétendoient que cette efpece de 
. reflux qui fait remonter les Bateaux , 
provenoit de la fituation des deux 
rivières. Après avoir fait dixwerftes, 
nous pafsâmes devant Darunskaja Dy 
& enfuite devant un autre endroit , 
oîi les Bâtimens furent^ poulTés avec 
une force extraordinaire. Nous arri- 
vâmes, vers minuit à Itfchorskaka Z>, 
oii nous nous arrêtâmes le lendemain. 
Le foir nous revîmes les deux Etu- 
dians que nous avions envoyés aux 
falines à^Itfchora. Ils avoient eu une 
pluie continuelle , & n’avoient pu 
l’éviter , parce qu’il n’y a fur cette 
route qu’une feule Jîmowje. ; mais 
cette pluie avoit bien avancé leur 


Digitizrri îoog 


DES Voyages. 217 
voyage , parce que Ï^Ifchora , riviere 
fort baffe par elle-même , s’en étoit Sibérie. 
confidérablement accrue , quoique 
leur petite Barque en eût eu d’ailleurs 
plus de peine à faire la traverfée. Le 
lit principal ÀtXItfchora eff Sud-Sud- 
Eft , & le courbe conûdcrablement. 
Depuis rt{jj/c>/iejurqu’à l’embouchure, 
il y a le long des côtes environ qua- 
tre-vingt verftes , qui ^ en ligne droi- 
te , en font à peine quarante. Les 
deux rivages font couverts de bois 
épais , plantés de pins, de fapins , de 
cedres , de- melefes , de trembles 
blancs , &c. La faline eff fftuée fur le' 
rivage de Nord-Eff , & au-deffous eff 
la foürce d’eau falée , qui fort d’une 
montagne à la hauteur d’environ une 
braffe au-deffus de la riviere. Cette 
fource eff dans un cadre de pierre- 
que joint un conduit, par lequel l’eau ' - 

cOuîe dans la faline. Il y en a pluffeurs » 
autres plus bas , ôc-à deux werftes > 
plus haut. Au reffe, comme le Cou- 
vent ne fait pas une grande confom- 
niaiion de fel , on n’en cuit ici qu’en 
Hiver. Quoique toutes ces fources' 
ne contiennent pas beaucoup de fel,- 
elles . communiquent néanmoins à 
XltfcJwra wti goûtfalin", dont ons’ap ' 
perçait jufqu’à fon embouchure. C’eff - 

K v 
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ce qui ne laiffa pas que d’embarraf- 
fer nos deux Etudians , en remon- 
tant cette riviere. Ils n’avoient point 
emporté de provifion d’eau douce 
avec eux , & dans leur trajet , ils ne 
trouvèrent ni ruiffeaii , ni fource ; il 
fallut s’accommoder de celle-ci; & plus 
ils en bu voient , plus ils étoient alté- 
rés. Ils nous aflurerent què les habi- 
tans des falines , qui n’ont que deux 
werftes à faire pour trouver de l’eau 
douce , ne buvoient jamais que de 
l’eau falée , & qu’ils n’en éprouvoient 
point d’autre effet que de l’eau ordi^ 
naire.. 

Le 15 , nous arrivâmes vers midî 
près à'Iwanufchkowa , où nous 
nous arrêtâmes. Depuis Spolofchenf- 
kaja-Sloboda , nous avions encore eu 
quelques Déferteurs ; nous fûmes à 
la fin convaincus que toutes nos pré- 
cautions étoient inutiles y & nous 
nous en tînmes à réitérer nos défen- 
fes. Cependant nous voulûmes ef- 
fayer , s’il ne feroit pas poflible d’at- 
traper quelqu’un de ceux qui s’étoient 
échappes depuis Tfchttfchinsk , pour 
le punir féverement , & le faire fer- 
vir d’exemple aux autres. Nous p en- 
flons bien que nos Déferteurs , aufiî- 
têt que nous ferions paâes y fe moa- 
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treroient hardiment par - tout , & Z ~ 
qu ils le lanleroient engager par les Sibérie. 
payfans pour les travaux d’Eté , ce 
qui nous falfoit efpérer de décou- 
vrir quelque Fuyard ou quelque Pay- 
fan en contravention. Nous détachâ- 
mes pour cet effet deux Soldats tra- 
vers en Payfans , pour aller à la dé- 
couverte jufqu’à Tjchetfchinsk , &nous 
amener ceux qu’ils trouveroient , fous 
bonne efcorte , à Wittimskaja-Slobo^ 
da, Iwanufchkowa D, efl le dernier 
Village du dilfriél de Tjchetfchimk , ôs 
c’eft ici par conféquent que finit le 
territoire d^IUmsK 

Nous partîmes de la Slobode vers- 
les 3 heures après midi. Tous les en- ' 
virons àw Lcna commençoient à nous 
préfenter l’afpeâ: le plus fauvage ; on 
ne voyoit prefque de toutes parts 
que des montagnes fort êfcarpées y 
& la plupart couvertes de bois. Nous 
ne rencontrions plus de colonnes 
mllliaires ou de werftes,comme nous- 
en avions tronvé dans la plupart de 
nos routes. Après avoir fait environ 
douze werfles , nous vîmes fur le 
rivage droit du Lena un rocher fort 
haut & fort efcarpé , & à gauche une 
grande^ plaine , l’un & l’autre entie- , 
renient cotærts d’arbres renverfés^ 

- tr 

K v]. 


Oigitized by Google 



210 Histoire générale 
r; Tous les arbres étoient couchés du 

Voyage en „ , -.t i o i • \ r 

Sibérie. Sud au Nord , & le terrein ou le 

ij} 6 . voyoit tout cela , alloit en ligne 
droite. On nous aflura que des Chaf- 
leurs avoient fuivi cette ligne droite 
à la pourfuite des écureuils pendant 
une journée entière , fans en voir la 
fin. Ce même diftriâ: , difoit-on, 
avoit été couvert de bois , qui toüt- 
à-cOup avoient été renverfés en 1731; 
par un ouragan furieux. Un peu avant 
la fin du jour , nous pafsâmes par urt 
endroit du fleuve allez remarquable, 
à qui le contour fingulier des riva- 
ges a fait donner Je nom àe Schtfche- 
ki (Jeu de la Nature). Nous venions 
d’avoir le cours du Lena Nord-Nord- 
Ouefl: ; fa largeur étoit en certains 
endroits de trois cens cinquante braf- 
fes , & d’un werlle en d’autres. Elle 
étoit ici réduite à cent brades , & 
fon cours tournoit au Nord-Ouell- 
quart-d’Ouefl:. Depuis Iwanufchkowa 
jufqu’à ce point , nous comptions 
environ trente-cinq werftes. Le ri- 
vage droit étoit bordé d’une chaîne 
de montagnes fort efcarpé'es , qu’on 
appelle U premier S chtfcheki. Tant que 
le fleuve garde la même direélion , 
les montagnes à la droite continuent 
de même , & le cours ||^ l’eau tire 
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Beaucoup vçrs le rivage gauche. On voyage eü 
nous dit que dans les crues d’eaux , Sibérie. ' 
il devenoit li violent , qu’on avoit 
bien de la peine à s’empêcher d’é- 
chouer de ce côté là. De-là , ce fleuve 
'tire au Nord. Les montagnes de la 
droite fe perdent tout à-coup , & fe 
retrouvent à gauche ; c’efl là le fé- 
cond Schtjcheki. Au bout de cette 
direéHon , près du rivage droit , on 
rencontre deux petites Ifles , & les 
gens du pays prétendent que le bras 
du Lena qui coule entre ces Ifles & 
le continent , eft fort profond. Les 
Bâtimens y paflent en remontant ce 
fleuve , & l’eau s’y porte contre fon 
cours ordinaire. Tant que le Lena 
conferve fa direéHon au Nord , les 
montagnes courent à gauche. Lorf- 
qu’enfuite il tourne au Nord-Ouefl , 
les montagnes reparoiflent fur la' 
droite ; c’efl: le troifieme Schtfcheki. 

Jufqu’à l’extrémité de ces montagnes, 
depuis le commencement du premier 
Schtfcheki , la diflance eft d’environ 
trois verftes & demi. Le fleuve après 
cela s’élargit , fe tourne auNord-Oueft- 
quart-Nord, puis auNord-Nord-Eft , 

& reprend enfin fa première direélion. 

La figure ci-jointe , où l’on a repré- 
senté ces direâions différentes & les 
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“ dift^nces, rendra ceci beaucoup plus 
clair. . 

Nous eûmes pendant la nuit un très- 
fort brouillard , & c’eft le tems qu’il 
fait ordinairement dans cette faifon 
fur le Lena. Mais comme ce fleuve a- 
par-tout, une profondeur fuffifante j 
nous ne cefsâmes point de marcher 
& fans nous être prefqiie fervi des 
rames, nous atteignîmes le lendemain 
à 6 heures du matin Schalagina ou 
Kureiikaja D. Depuis Iwanufchkowuy 
nous n’avions pas Vu de Villages ; 
celui-ci n’avoit qu’une feule mailbn 
& c’eft le premier du territoire de 
Jakut:^. Vers le midi , nous vîmes de 
l’autre côté du Lena quantité de Tun- 
giifes dans des Barques , & avec des 
rennes. Nous envoyâmes après eux 
pour en déterminer quelques-uns à 
nous venir voir. Mais ceux qui étoient 
dans les Barques , gagnèrent la terre , 
& les abandonnant, ^ retirèrent vers- 
les bols ; & ceux qui avoient des ren- 
nes , fe fauverent de même. Nous 
nous remîmes en roiue vers les i heu- 
res , & nous vîmesau côté gauche du 
fleuve une quarantaine de Tungufes 
hommes , femmes& enfans , qui mar- 
choient enfemble ; mais ils fe retirè- 
rent aufll. dans un bois voifln. Ces 
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derniers reflembloient de loin à des voyace es 
cheminées ambulantes : chacun d’eux Sibérie. . 


portoit fur le dos un pot de terre en-, 
touré d’écorce de bouleau , dans le- 
quel il y avoit des brouflailles allu- 
■ mées , dont k fumée fervoit à les ga- 
rantir des confins. Un Antiquaire qui 
eût rencontré ces gens - là ,, & qui 
ri’auroit pas été prévenu de ce que 
c’étoit , les auroit pris pour de vieux 
Romains reflufcités qui portoient 
leurs urnes avec eux. Nous en voyâ- 
mes encore vers eux , & après avoir 
abordé à terre , nous marchâmes pour 
tâcher de les joindre ; mais ils fe fau- 
verent comme les. autres. Il ne refta 
de toute la troupe qu’une vieille fem- 
me , deux jeunes , & une quatrième 
qui avoit accouché la nuit précédente, 
avec environ vingt rennes & quel- 
ques chiens. Deux Tungufes fe mon- 
trèrent de loin , mais avec leurs arcs 
tendus & de longs couteaux à la main, 
fans fe laiffer approcher : quand on 
ailoit à eux , ils grimpoient la mon- 
tagne , & il ^ a de l’apparence qu’ils 
fe feroient défendus , fi on eût voulut 
> les prendre de force. ^ Nous les priâ- 
mes de nous venir voir , mais nos 
infiances furent inutiles. Ils dirent 
pour raifon, qu’ils n’avoient pas de 
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Voyage xn préfens , & qu’ils ' 

Sibérie, avoient honte de nous venir trouver 
i7j<. les mains vuides. Nous les fîmes aflïi* 
rer , que nous n’étions pas venus pour 
recevoir des préfens , que nous avions 
au contraire de quoi leur en faire ; 
mais toute notre éloquence n’abou- 
tit à rien. Ils nous prenoient appa- 
remment pour des Slufchiwus , milice 
avide , qui rançonne & pille ces pau- 
vres gens en toutes occafions. Les 
femmes , toutes noires & mal-propres 
qu’elles étoient , nous parurent fort 
aflFables , & elles cherchèrent à lier 
converfation avec nous ; mais elles ne 
parloient prefque point le Ruffe , & 
ceux de nos Slufchivies qui favoient 
un peu de Tungufe , étoient occupés' 
à parlementer avec des hommes. Ces 
femmes avoient toutes un jupon de 
peau fort court, fermé par-devant &’ 
par-derriere ; ce jupon ne defcendoit 
guere plus bas que les cuiffes , & il 
étoit garni par en-bas d’anneaux de 
fer & de laiton , pafl'és dans des cor- 
dons de fil. Quand elles marchoient , 
cet attirail faifoit un bruit femblable 
à celui que font les Schamans , lorl- 
qu’ils procèdent à leurs fortileges. 
Elles avoient de longs bas de peau , 
qui leur couyroient les jambes & les^ 
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culfTes jufques aux hanches. On nous voyage en 
dit , qu’elles avoient encore une forte Sibérie 
de culotte de peau , mais très-courte, 173 
& qui defcendoit à peine jufqu’aux 
bas. Les femmes Tungufes fument 
aufli bien que les hommes , ÔC du ta- 
bac de la Chine. Celles-ci portoient 
pour cet effet à leur culotte un petit 
lac de peau , dans lequel étoit leur 
tabac , K auquel étoient attachés leur 
briquet & leur pipe. L’enfant nou- 
veau-né étoit enveloppé dans de l’é- 
corce de bouleau , & couché dans un 
petit coffre du même bois. Nous in- 
vitâmes ces femmes à venir fur nos 
Bâtimens ; elles refuferent d’abord ; 
mais fur les promeffes _que nous leur 
fîmes de leur donner du tabac , de 
la farine & du pain , elles nous fui- 
virent bientôt. C’étoit un plailir de 
voir avec quelle avidité elles reçu- 
rent tout ce que nous leur donnâ- 
mes. On leur enveloppa le tabac dans 
' un papier ; mais pour ferrer le reffe,- 
• elles ôterent leurs bas , & elles y 
mirent tout pêle-mêle. Quand elles 
eurent fait leurs paquets , nous les 
congédiâmes , en les priant de dire à 
leurs hommes que nous étions prêts 
à leur faire de pareUs préfens , s’ils ' 
vouloient nous venir trouver ; nous 
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Z les attendîmes en conféquence iiif- 

Sibérie, qu a 5 heures , mais nous ne vîmes 
. 173 perfonne. 

Le vrai féjour & le berceau de ceS 
Tungufes eft fur le . Nifchnaja-Turz~ 
' guska, A l’entrée de l’Hiver , ils vont 
à la chafle , & fe rendent tous fuc- 
cefîivement fur lés bords des riviefeS 
& des ruilTeaux qui fe jetteqt dans le 
Lena , pour y relier jufqu’au Prin- 
ChafTes des tcms. Alors ils defccndent une de ces 
Tungufes. rivières jufqu’à fon embouchure ; de- 
là ils remontent le Lena ^ & paflent 
tout l’Eté dans les environs de ce 
fleuve pour prendre des élans. Cette 
chafle fe fait de deux maniérés difFé- 
' rentes. En' Eté f on les chafle dans 
l’eau, & on les pourfuit avec des Bar- 
ques qui vont plus vite que les, élans 
ne peuvent nager. On les chaflTe avec 
des chiens dans l’Hiver , & quand il' 
y a beaucoup de neige, parce que ces 
animaux ne peuvent pas y courir bien 
vite. Ainli dans ces cantons , on n’ai- 
me que les Hivers, où la neige tombe 
en abondance. Tant il eft vrai qu’il 
n’exifte rien dans le monde , dont les 
extrémités oppofées n’aienf leurs par- 
tifans. Vers l’Automne , les Tungufes 
s’en retournent jiu Tunguska , & y 
reftent jufqu’îl ce que le tems de la 
chafle revienne. 
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Ces peuples font un afte folemnel voyage es 
du ferment qui s’exige entr’eux, pour sibArie. 
s’affûrer de la vérité d’un fait grave 17 j g. 

€n matière criminelle. En voici l’ap- 
pareil & la forme , tels qu’on me les 
a rapportés , & fort différens de ce 
qu^on lit fur cet objet dans la Rela- 
tion àilsbrand Ydes. On allume un serment des 
feu de bois , près duquel on tue un Tun-urej. 
chien , en le frappant fur la tête ; on 
pofe ce chien fur le bois dont eft for- 
mé le foyer, mais du côté qui ne 
brûle point encore ; on lui fait une 
incifîon au col , & on met au-deflbus 
un vafe pour recevoir le fang. L’Ac- 
eufé , pour prouver fon innocence , 
enjambe ou pafîe par-deffus le feu , 

& boit deux coups du fang qui coule 
de l’incifion faite à l’animal ; le refte 
du fang eft jette dans le feu. Le chien 
eft enuiite expofé fur un poteau près 
de la jurte , & l’Acctifé prononce ces 
mots : «De la même façon que 
» brûle le fang qu’on a verïe dans le 
» feu , je fouhaite que ce que j’en 
» ai bu , brûle dans mon corps ; & 

» comme le cadavre de ce chien mis 
» fur le poteau , fe racornira , je 
» veux de même que mon corps fe 
» retire ou fe racornlfte , fi je fuis 
>» coupable de telle ou telle chofe ». 
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D’autres m’ont raconté la même cho- 
fe , avec des circonftances un peu 
différentes , ce qui provient apparem- - 
ment du fait des Interprètes , dont les 
rapports varient autant que leur con- 
ception ; mais ces différences au fond' 
font peu effentielles. 

Le foir vers les 8 heures , tous 
ceux qui étoient reftés fur les Bâti-» 
mens , fentirent une puanteur épou- 
vantable. E(lle provenoit d’un petit 
ruiffeau falin., qui fe jette du côté 
droit que nous tenions , dans le Lena, 
avec un grand bruit , en fe brifant 
fur de groffes pierres & fur des ro- 
chers. On appelle ce ruiffeau Soljan- 
koi-Rietfchka. Son eau avoit un goût 
de fel , fort & fans odeur ; m?,’s le 
terrein par oii il paffe , exhale une 
odeur très-fétide. Le fel qu’on en 
tire , eft blanc , d’affez bon goût , 

& différent du fel ordinaire , en ce 
qu’il eft plus acide , comme celui de 
VItfckora . 

Le foir vers les 1 1 heures , pen- 
dant qu’il régnoit un calme agréable 
dans l’air, il s’éleva tout-à-coiip un 
vent violent qui venoit de la rive 
gauche du Lena , & d’un vallon fitiié 
entre deux chaînes de montagnes. De 
ce même vallon fe précipitoit 'd3ns le 
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jfîeuve un ruifleau rapide , appelle 
UteJnaja , qui railoit preique autant Sibérie. 
de bruit que le précédent. Auflitôt 
que nous eûmes dépafle le vallon , 
nous retrouvâmes le calme. Nos Ma- 
telots nous dirent que ces fortes de 
ventoufes n’étoient point rares fur le 
Lena , & nous en avions remarqué 
la veille une femblable , mais le vent 
n’avoit pas été k beaucoup près fî 
violent. Dans la nuit , nous pafsâ- 
Hies devant quatre fources falines qui 
Ibrtent d’une montagne efcarpée du 
rivage gauche , au-delTous du ruiffeaii 
^Utefnaja , & qui fe rendent encore 
dans le fleuve. L’obfcurité ne me per- 
mit pas de m’y rendre ; mais j’y en- 
voyai du monde , & je m’en fis ap- 
porter de l’eau. On m’afllira que l’en- 
droit exhaloit la même odeur que le 
marais le plus infeft. L’eau cependant 
ne fentoit rien ; mais elle tenoit le 
même fel que le ruilTeau précédent , 

& que celui de Vltfchora , quoiqu’en 
très-petite quantité. 

Le lendemain , après avoir palTé 
devant l’embouchure de la rivière de 
Tfchuja , fituée fur le rivage gauche , 
éc devant le Village àe' Nofchkina y ' ^ . 

nous atteignîmes Wiiimskaja-S loboda^ 
fiîuée fur la même rive dans unen-_ 
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droit élevé. Le W'mm fe jette dans le 
Lena par trois embouchures. La lar- 
geur de cette riviere , à fa véritable 
embouchure à un demi werfte de la 
Slobode , eft d’environ deux cens cin- 
quante brafles. En donnant trois em- 
bouchures au Witim , je ne fais que 
fuivre l’ufage ; car peut-être cette ri- 
viere n’a-t-elle en effet qu’une feule 
embouchure remplie d’Ifles ; & fi 
l’on difoit que c’efl lui donner trop 
de largeur , on fait que toutes les ri- 
vières font plus larges dans les en- 
droits o.ti elles ont des ïfles que par- 
tout ailleurs. Quoi qu’il en foit , je 
joins ici la figure de tout ce diftriâ:. 

Les mefures , félon l’échelle & les 
véritables lignes du compas ( ou de 
la bouffole ) , y font obfervées. Le 
cours du Lena , au-deffus de l’em- - 
bouchure du Witim ^ efi un peu plus 
rapide qu’il n’eft près de Spolofchenf- 
kaja-Sloboda. 

Witimikaja Sloboda eft une des plus 
anciennes habitations Ruftes qu’il y 
ait fur ce fleuve ; elle a été bâtie pref- 
qu’en même tems que Jakut^. Il n’y . 
a que douze maifôns de payfans , une 
Eglife^ un Bureau de péage , & une 
maifon où demeuroient autrefois les 
Commandans^ Cette maifon alors 
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étoit vuide , parce qu’il n’y avoit plus 
de Commandant dans la Slobode , la sibIrie^. 
Chancellerie de ayant fuppri- 
me cette charge depuis quelques an- 
nées. Depuis quarante ans ou envi- , 

ron , l’endroit etoit devenu célébré 
par le beau talc que les habitans ex- 
plojtoient abondamment dans les en- 
virons. Mais les anciennes carrières 
font épuifées , & les payfans n’en ont 
pu chercher de nouvelles , par rap- 
port aux occupations que leur a don- 
nées , à ce qu’ils difent , l’expédi- 
tion de Kamtfchatka. Deux jours 
après notre arrivée , nous apprîmes 
que des payfans avoient nouvelle- 
ment décoirvert une belle Mine de 
talc , & qu’ils étoient occupés à l’ex- 
ploiter. 

Curieux d’être mieux inftruit fur 
cet objet qu’on ne l’eft par les rap- 
ports des payfans qui ne font pas 
toujours fîdeles , je réfolus de m’y 
tranfporter mohmcme. Je fis apprê- 
ter pour ce voyage un de nos pe- 
tits Bâtimens , appellé Kajuke , & 
pour en tirer tout l’avantage pofîl- 
ble, nous réfolûmes de décrire le 
plus exaélement que nous pourrions 
la partie du Witim que nous allions 
parcourir , d’autant plus que jiifqu’ar 
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232 Histoire générale 
lors on ne favoit rien de bien précis 
de fon cours. J’amenai pour cet effet 
avec moi Uia-Jachontow notre Inter- 
prète, l’Etudiant Krafchtnnini- 

kow , & le Géographe AUxd Mak- 
fchecw. Je me fis de plus accompagner 
de deux Officiers des Mines , d’un 
Tireur , d’un Guide , &c de huit Tra- 
vailleurs , <jui dévoient fe relever 'par 
quatre , pour tirer le Bâtiment contre 
le fil de la riviere. Tous nos prépa- 
ratifs furent faits le premier Août , 
& ce même jour , vers les 7 heures 
du matin , je me mis en route. Com* 
me les chemins des environs du 
tim n’étoient pas mefurés , notre pre- 
mier foin fut d’indiquer celui que 
nous ferions , de maniéré à ne pas 
nous écarter beaucoup de la véri- 
table mefure. Faute d’avoir affez de 
monde pour faire toifer tout le che- 
min , je falfois prefque continuelle- 
ment mefurer pendant le jour avec 
une perche, ce qui pouvoit être me- 
furé par une feule perfonne , Sc pen- 
dant l’opération , on marquoit com- 
bien de minutes s’étoient écoulées 
par chaque werfte. Je fis marquer 
auffi le tems qu’on employoit à fui- 
vre chaque direftion fenfible du 
Witim , ainfi que tous les endroits 
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remarquables , & les rivières qui tom- voyage en 
boient dans celle-ci. Je voulus encore Sibérie. 
que toutes les fois qu’il furviendroit i/jô, 
un embarras dans quelque paflage, 
on marquât le tems de fa durée , ÔC 
que ce tems étant déduit du ftombre 
des werftes , ne fut point compté. Om 
devoit pareillement obferver quand 
la riviere augmentoit de rapidité d’un 
jour à l’autre , Sc régler lur cela le 
nombre de minutes qu’il falloit comp- 
ter pour un werfte. Comme , malgré 
toutes ces précautions , il pouvoir en- 
core échapper quelques erreurs , pour 
les diminuer autant qu’il feroit pofli- 
ble , & donner à nos gens le tems de 
fe repofer , j’ordonnai de ne jamais 
marcher que jufqu’à minuit , & d’ar- 
rêter jufqu’au jour. C’eft d’après ces 
réglés que j’ai marqué les diHances 
telles qu’on les verra ci- après. 

Le voyage alloit fort lentement; 

Nous pafsâmes vers les 3 heures après 
' midi devant l’embouchure du ruiffeau 
nommé Bujlraja , &c vers minuit , nous 
en atteignîmes un autre , vis à-vls du- 
quel nous nous arrêtâmes. Le z Août, 
vers les 9 heures , nous rencontrâmes 
quantité de groffes- pierres qui s’éten- 
doient dans la riviere , à la longueur 
d’environ huit brafiès , ôc oîi fon cours 
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étoit fort rapide. Les habitans dotî- 

Siïïîîl. ^ paffage le nom de Buk. II 

fallut mettre tous nos Trayailleurs^à 
terre , & ils étoient dix à tirer le Bâ- 
timent contre le fil de l’eau. Ce Bâti- 
ment étoit fort léger , &n’étoit char- 
gé que de vivres pour huit jours ; 
cependant on avoit une peine infinie 
à le tirer ; de plus , le cable s’étant 
cafle , il fut rejetté aflez loin , & nous 
filmes en danger de nous brifer con- 
tre les pierres. Nous parvînmes enfin 
À remonter , & le vent devint favo- 
rable. Nous n’avions point de voiles, 
parce qu’on n’eft pas ici dans l’ufage 
de s’en fervir ; pour y fuppléer , nous 
fîmes étendre- deux vieilles woelockes^ 
<iui nous avancèrent confidérable- 
t ment , & foulagerent beaucoup les 

Travailleurs. Vers les 6 heures du 
foir , nous pafsâmes devant l’embou- 
chure du ruiffeau de Lupanowa , & 
nous trouvant vers minuit à quelques 
-werftes au-defllis de Podfdawofcha’‘ 
Rietfchka , nous nous y arrêtâmes. 
Les quatre derniers verftes furent 
fort pénibles pour les Travailleurs : 
ils étoient fouvent obligés , par la 
proximité des montagnes efearpées 
qui bordoient la riviere , d’entrer 
^fi'ez profondément dans l’eau , & il 
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y avoit quantité de bas-fonds qui em- voTIgÊ 
‘ barraffoient encore le^jaflage. Les Sibérie. 
> bas-fonds du ÏFieim portent ici Je 
nom de Sckiwera & de Sakos, SchU 
wera dé%ne une grande étendue de 
riviere, qui devient une efpece de 
bas-fond par la quantité des pierres 
qui s’y font atteries. Sakos fignifie 
une langue de terre , ou un détroit 
long & pierreux , qui fort d’une Hie 
ou du continent , ôc forme un bas- 
fond. 

Nous vîmes ce mêmt jour au-loin 
des moijtagnes entièrement pelées à 
leur fommet : les gens du pays & ceux 
d’au-delà du lac Baikal les nomment 
Gol^, 

Le 3 Août , nous reconnûmes dans 
la matinée Malaj a-J afowaja-Rulfch’^ 
ka , & le ruiffeau nommé Bolfchajai 
Nous eûmes aufli la vue de quan- 
tité de montagnes , foit au loin , foit 
près du rivage , appellés Oronii. Elles 
étoient pelées pour la plûpart , &c 
compofées de fragmens de roc. Nous 
atteignîmes vers minuit l’embouchure 
du ruilfeau Bartfehicha, 

Notre Guide, à cet endroit, m’ayant 
afîîiré que li l’on ne s’arrêtoit pas la 
nuit , nous pourrions nous trouver le 
5 vers midi à l’embouchure de la ri- 
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136 Histoire générale 
^ viere de Marna , comme il me parut 
néceffaire de* prendre à ce point la 
hauteur du Soleil , Je fis marcher pref- 
que toute la nuit pour gagner un jour, 
& pour accélérer autant le voyage. 
Vers 2 heures après midi , nous paf- 
sâmes devant rembouchure du ruif- 
feau Maximicha , qui vient de la droi- 
te. Le paflage depuis Bolfchaja-Jafo- 
waja jufqu’ici , ne fut pas fort incom- 
mode pour les Travailleurs ; la ri- 
vière n’alloit plus fi vite , & l’on 
avoit par - totit pied fur le rivage. 
Mais au-deflus de Maximicha , il fallut 
tirer le Bâtiment à tomes mains, 
parce que la riviere étoit redevenue 
rapide , fur-tout vers le rivage , par 
la quantité de pierres qui y étoient 
entaflees , & dans bien des endroits 
les bords étoient tellement efcarpés, 
qu’on y trouvoit à peine où mettre le 
pied , ce qui continua pendant quatre 
werftes. Le Guide n’ofoit entrepren- 
dre de faire remonter le Bateau autre- 
ment qu’en le faifant tirer, parce que 
la riviere étoit trop profonde pour 
qu’on pût le pouffer avec des perches. 
Le rivage étoit d’ailleurs fort étroit, 
& de tems en tems embarraffé de grof- 
fes pierres , qu’il étoit impoffible de 
fi’anchir y il falloit par conféquent faire 
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des détours auffi dangereux que péni- 
bles. Deux Travailleurs s’arrêtoient 
à chaque pierre qu’ils rencontroient, 
jettoient le cable aux autres , & ceux- 
ci faifoient le tour de la pierre : il fal- 
lut donc faire repofer notre monde , 
& pafler ici la nuit. 

Nous nous remîmes en route vers 
les 4 heures du matin , & le partage 
ne fut pas meilleur que la veille. Nous 
n’avions guere fait plus de deux wer- 
iles , que nous rencontrâmes deux 
\{\.QSy2i]y^é[\éQS MamskU-OJlrowa. On 
ne pouvoit palTer entre ces Ifles Sc 
le rivage , parce que la riviere y étoit 
trop baffe.* Il fallut aller les longer du 
côté de l’Efl ; ce qui fut très-pénible 
pour les Travailleurs qui étoient fou- 
vent obligés de paffer dans l’eau; 
Lorfque nous arrivâmes à l’endroit 
marqué par des points le long de l’Ifle 
inférieurç , le courant étoit fi fort , 
qu’il fallut des travaux extraordinai- 
res pour empêcher qu’il ne nous fît 
échouer entre ces deux Ifles. Nous 
atteignîmes avec beaucoup de peine 
rifle fupérieure , & nous nous trou- 
vâmes dans le même cas. Nous par- 
vînmes .encore avant midi à Nijehna' 
ja-Mama-Ricka , oîi nous entrâmes ; 
nous remontâmes un peu la Mama'^ 
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138 Histoire générale 
& nous nous arrêtâmes pendant quel- 
ques heures. La fource de cette ri- 
vière eft fort éloignée ; elle a près • 
de cent brafles de largeur à fon em- 
bouchure , &fon cours eft Nord- Eft. 
Pn peut la remonter avec de petites 
kajuus pendant trois cens verftes , 
jufqu’à ce qu’elle fe partage en deux 
bras. Elle eft fur-tout fort fréquentée 
par rapport au talc , dont la plus 
grande partie eft tirée des montagnes 
fituées fur cette riviere , ou fur des 
ruifleaux qui s’y jettent. On prend 
aufti fur fes bords des zibelines d’une 
très-bonne efpece. Ses rivages font 
par-tout fort montagneux , comme 
tout le pays intérieur. Pendant que 
nous étions arrêtés , nos Travailleurs 
s’occupèrent à prendre du poifîbn. Ils 
avoient apporté pour la pêche une 
fourche de fer à trois dents , dont 
chacune avoit cinq pouces de lon- 
gueur. Le fer étoit attaché à une per- 
che longvie de deux brafles. Avec 
cette fourche , ils guettoient dans le 
Bâtiment le poiflbn qui paflbit. Quand 
ils^en appercevoient un , ils plon- 
geoient la fourche & le tiroient de 
l’eau. Je leur en vis prendre beau- 
coup de cette façon. Cette forte de 
pêche ne fe fait pourtant guere que 
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ta Huit , parce que c’eft pendant la voyage eh 
Huit que le poiflbn ordinairement fe Sibérie. 
tient ptès des bords de la rivière. Qn ‘ 

Va dans une Barque le long du rivage^ 
tenant toujours la fourche à la main. 

Sur le devant de la Barque eft un gril 
de fer , fur leqwfl on fait un feu clair, 
ou , au défaut de gril , on y tient de 
récorce de bouleau allumée qu’on 
renouvelle de tems en tems. L’écorce 
ou le bois qui brûle fur le gril , jette 
une fi grande clarté , qu’on voit clai- 
rement tout ce qui efl: dans l’eau , & 
par conféquent les poifibns que Ton 
•veut enfourcher. Cette f^çon de pê- 
cher eft fi fûrç , que nos Travail- 
leurs , comptant fur cette refîburce , 
n’emportoient jamais du poiflbn d’un 
endroit à l’autre , & cependant n’en 
manquoient point. On a des fourches 
de toutes grandeurs , fiiivant la grof- 
feur des poiflbns qu’on veut pren- 
dre ; elles font auflî plus courtes ou . 
plus longues , félon la profondeur des 
rivières oû l’on veut pêcher. Ce genre 
de pêche eft appellé. ryl>ulutfc/iit ; il 
n’eft pas particulier aux habitans des 
bords diiLena, on le pratique encore 
au-delà du lac Baikal , ôc même en 
Ruflie. 

Vers les 3 heures après midi, nojiis 
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140 Histoire générale 
~ pai'sâmes à rames la Marna , & noiiô , 
remontâmes le Witîm. Après quoi je 
fis toucher au rivage , pour faire re- 
pofer mon monde. 

Nous partîmes le lendemain matin, 
& vers les 9 heures , nous atteignî- . 
mes le ruiffeau Kolot^ka , qui tombe 
dans le Witim ; la Mine de talc qu’on 
ex'ploitoit cette année , eft dans les 
environs de ce ruiffeau. A neuf wer- 
Hes plus bas , nous pafsâmes devant 
une petite llle ; fitwée au milieu de la 
riviere , & dont la figure eft prefque 
ronde. Elle n’eft compofée que de 
rochers , & eft nommée pour cette 
raifon Kamenojojîrow, Il fort de cette 
Ifle un long banc de rocher, qui ne 
s’élève guere hors de l’eau ; elle n’eft 
pas tout- à-fait pelée , car nous y vî- 
mes quelques fapins & quelques trem- 
bles blancs. Avant d’arriver au ruif- 
feau Kolotowka , nous apperçûm^ de 
la fumée dans un grand terrein du 
même côté. Notre Guide nous dit 
que cette fumée indiquoit des gens 
qui cherchoient du talc. Nous en vî- 
mes encore à droite près de l’embou- 
chure de la Marna, qui provenoit aufli 
des Promufcklenies ou Exploiteurs de 
talc. Les Sliudniki ( c’eft ainfi qu’on 
•nomme ceux qui vont à la décou- 
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verte du talc , appelle , dès 
qu’ils en ont trouvé une Mine , y met- Sibérie. 
tent le feu , pour en découvrir encore 175^, 
d’autres dans le même canton. Com- 
me toutes les montagnes font cou- 
vertes de moufle & d’arbres , on ne 
peut pas voir extérieurement ce qu’el- 
les renferment dans leur fein ; mais 
quand la moufle & les racines font 
confumées , le brillant du talc le fait 
découvrir au Soleil, ôcl’on en trouve 
par ce moyen beaucoup qui refteroit 
caché. A notre arrivée près du rulf- 
feau de Kolotowka , nous vîmes une 
grande Barque couverte , amarrée au 
rivage , & la cabane des Promufchle- 
nies. Heurèufement pour nous il étoit 
fête ce jour-là ; car les PromufehUnies 
ne reflent jamais dans leur habitation 
que les Dimanches ou les Fêtes, &; 
toute cette contrée efl: fl fauvage , 
qu’il faudroit courir long tems pour 
en rencontrer. Ils ne fe, font point de 
chemins fur lefquels on puifle les fui- 
vre , & peu de Mines de talc durent 
afl'ez long-tems , pour qu’il s’eft formç 
un par les allées & venues des pafr 
fans. P romufchlcnUs étoiQnt cou- 
chés dans leur cabane , hors de la- 
quelle étoit le four qui leur fervolt 
à, cuire leur pain. Ce four étoit conf* 

‘Lv ' '■ 


I 

Digilized by Googl^t 



242. Histoire générale 
truit de pierre , fans terre glaife ; c’eft 
une commodité dont ils ne fauroient 
fe paffer. Quelque loin qu’ils aillent, 
ils n’emportent jamais de pain dur ; 
ils cuifent de tems en tems , & ont 
ainfi l’avantage de pouvoir toujours 
faire du Q^uas, 

J’eus envie de vifiter dès ce jour 
même les Mines de talc qui étoicnt 
dans le voifinage , & toute ma Com- 
pagnie ayant la même curiofité que 
moi , nous nous mîmes en route fous 
la conduite d’un Promufchhnh , qui 
fut notre guide. Il nous fît remonter 
le ruiffeau de Kelotowka : nous fumes 
cnfuite obligés de le paffer à gué deux 
fois , & dans deux endroits où il étoit 
rapide & profond , & nous le pafsâ- 
mes fur un arbre qu’on avoit mis à- 
travers. Le refte du chemin donnoit 
par des bois , dont une partie étoit en 
feu ; dans d’autres endroits , ces bois 
étoient fi touffus , que nous eûmes 
beaucoup de peine à percer. Il nous 
falloir quelquefois paffer par • deffus 
des arbres , & fans ceffe monter & 
defcendre quantité de petites monta- 
gnes. En certains endroits , le che- 
min le long du ruiffeau étoit fi étroit, 
qu’on n’auroit pû. faire un faux pas 
fans tomber dans l’eau. Comme les 
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larbres étoient encore tout trempés vorACE e« 
de la pluie qui étoit tpmbée la nuit siBiRiE. ^ 
précédente , quand nçus fumes reu- 1736, 
dus aux Mines de talc , à trois vér- 
ités ou environ de la cabane des Pro- 
mufthUnus , nous étions fort mouiji- 
^ lés & fort las. Nous ne vîmes pour- 
tant point de Mines , mais feulement 
quelques ouvertures faites dans un 
rocher qui s’élevoit du ruiffeau , & 
oîi Ton ne travailloit que depuis trois 
femaines. Les Promufchltnks n’ont 
d’autres moyens pour dompter le ro- 
cher , que le marteau ôc le feu ; ils 
ignorent abfolumeai la maniéré de le 
faire fauter avec de la poudre. Le talc 

3 ni parpiiToit dans le roc , fe trouve 
ans une pierre grife mi - partie de 
quar(.^ , jaune-pâle. Il ne s’étend pa^ 
par veines , il eft dlfperfé par mor»- 
ceaux de différens diamètres & plats, 
quelquefois entiers , & quelquefois 
fendus par des yeines qui les travers 
fent. Après avoir fatis^t notre cu- 
riofité fur les deux Mines , nous re<- 
vînmes par le même chemin que nou^i 
avions pris en.y allant. A peine fumesr 
nous de retour , qu’il torriia une pluie 
, des plus fortes qui dura jufqu’au len»- 
demain 8 heures du matin. . U nous 
jreftoit deux autres Mines ou carrie- 
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“ res de talc à voir , l’une fort éloi- 
gnée , l’autre très-proche , mais fort 
inférieure à la première , & dans la- 
quelle le talc étoit-tout coupé. Je 
dépêchai l’Etudiant Krafchenniâikow 
pour vifiter celle-ci , & m’en faire un ^ 
rapport exaél. Je partis enfuite à 9 
heures pour aller examiner moi-même 
la Mine éloignée ; je fus conduit par 
le même chemin que la veille , mais 
j’eus infiniment plus de peine. Les 
chemins d’abord étoient gHlFans , & 
le ruifleau qii’il fallut encore pafler 
' fur un arbre jetté en travers , étoit 
fort gonflé par la pluie. Nous étions 
obligés de gravir fur les rochers avec 
les mains , de percer continuellement 
à-travers des Bois fort épais , de mon- 
ter & defcendre des arbres. Après 
avoir ainfi fait deux werftes , le che- 
min à la gauche du ruifTeau donnoît 
, par une montagne fort efcarpée. Quoî- 
’^qu’ilne fut que de deux werfles , je 
fus une heure & demie à monter : mais 
tout pénible qu’il étoit , ces incom- 
modités n’approchoient point de celle 
que nous cauferent de petites mou- 
ches , appellées mofchkL Elles s’é- |! 
toient déjà fait fentir la veille, & • ' 

nous les avions trouvées fort incom- 
modes ; mais nous ne les avions pas 
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encore vifitées dans 4 eur véritable fe- ^ 

• n» •* «ri VOYAGE EM 

jour. Plus j avançois lur la montagne, Sibérie. 
plus j’en étois tourmenté : l’air lém- 
bloit être peuplé de mofehki. Ces in- 
fedles n’épargnent aucune partie du 
vifage , & ils en veulent fur-tout aux 
yeux. Enfin nous parvînmes à la Mine * 
de talc, ou je reftai pendant plus d’une 
heure à confidérer les travaux qui me 
firent beaucoup deplaifir. Je rejoignis 
notre Bateau fur les 5 heures du • 
foir avec le vifage fort maltraité des 
mofehkis ^ & les pieds en très-mau- 
vais état. L’Etudiant Krafehenninikow 
étoit revenu quelques heures avant 
moi. 

Les recherches du talc fur le Wi~ 


tïm ont commencé en 1689 ; 
dès 1680 , on en avoit découvert fur 
un miffeau nommé Edimak , qui tom- 
be dans la Tontora ; deux ans après , 
fur celui àe Mamufehkan / & en 1688 , 
fur la riviere de Seja. Il paroît que 
cette matière étoit plus recherchée 
dans ce tems qu’elle ne l’eft aujour- 
d’hui. Il fufïlfoit alors que quelqu’un 
indiquât du talc, pour qu’il vînt aufîî- 
tôt des ordres d’en exploiter autant 
qu’on pourroit. ■ ’ 

Ce n’eft qu’à l’an 1705 qu’on peut 
rapporter les premières recherches 
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Voyage en talc feites fur le PTitim ; commç 
SiB^RiB. il fut trouvé d’une qualité fupérieure, 
i7jÿ. les Mines les plus célébrés , exploi- 
tées jufqu’alors fur d’autres rivières, 
' furent entièrement négligées. Cepen- 
dant l’exploitation des meilleures Mi- 
► nés du Wltim ne dure pas long-tems; 
foit que la génération du talc ait be- 
foin de l’effet de l’air , & qu’il s’en 
trouve peu dans la profondeur de la 
^^ne , foit qu’il devienne trop péni- 
ble , à des gens qui n’ont que des mar- 
teaux , des cifeaux , & d’autres ferre- 
mens pour rompre le roc , de péné- 
trer plus avant. Le talc (69) le plus 
cfHmé , eft celui qui ell tranfparent 
comme de l’eau claire ; celui qui tire 
fur le verdâtre , n’a pas à beaucoup 
près la même valeur. On confidere 
auffi principalement la grandeur des 
tables. On. en a trouvé de conlidéra- 
blés , & qui avoient près de deux 
aunes en qiiarré ; mais celles>ci font 
très-rares. Les tables de trois quarts 
^ ou d’une àune font déjà très-cheres, 
& fe payent fur le lieU|nn ou deux 
roubles la livre. Le plus commun efl 
d’un quart- d’aune , il coûte huit à 
^ dix roubles le pud. La préparation 

(f9) Ce talc ert apparemment noere gypft , & le 
fpecvhrit des Anciens. 


Digitized by Googlc 


B E s V O Y A G E s.' 247 

du talc conMe à le fendre par lames, voyage eh 
avec un couteau mince à deux tran- Sibérie, 
chans ;'en faifant glifler le fer entre >75^* 
les lames , le talc fe fend comme on 
veut. On s’en fert dans toute la Sibé- 
rie , au-lieu de vitres , pour les fenê- 
tres & les lanternes. Il n’ell point de 
verre plus clair & plus net que le bon 
talc. Dans les Villages de la Ruflîe, 

& même dans un grand nombre de 
petites Villes , on l’emploie au même 
ufage. La Marine Ruffe en fait une 
grande confommation ; tous les vitra- 
ges des VailTeaux font de talc , parce 
qu’outre fa tranfparence , il n’eft pas 
caffant, & qu’il réfifte aux plus fortes 
fecouffes du canon. Cependant il eft 
fujet à s’altérer : quand il eft long- 
tems expofé à l’air, il s’y forme peu-' 
à-peu des taches qui -le rendent opa- - 
que , ou la poufliere s’y attache , & il 
cft alTez difficile d’en ôter la craffe & 
l’impreffion de la fumée , fans altérer 
fa fubllance. # 

Je quittai les Mines vers les 6 heu- ' 

Tes du foir , pour me remettre en 
route. J’allai toujours à rames tant 
qu’il fît jour ; ôc pendant la nuit , je 
m’abandonnai au courant. Le len- 
demain, je continuai d’aller à rames, 

& je ne ds arrêter qu’à un feul eA- 
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EN droit , pour chercher une plante que I 
je voiilüis en emporter fraîche , afin 
de la faire defliner. J’atteignis fur les 
9 heures du foir l’embouchure du 
tlm , & à 10 heures je rejoignis notre 
petite Flotte académique. En allant , 
j’avois toujours tenu le rivage gauche , 
du Witim , parce que le fort du cou- . 
rant étoit fur le rivage droit ; mais en 
defcendant la riviere , je faifois pref- 
que toujours tenir le milieu ou le rn . 
vage droit , & par cette manoeuvre le 
Bâtiment ne toucha jamais fur aucun / 
bas-fond. Plus nous remontions le 
Witim , plus nous trouvions de mon- 
tagnes.' La plupart font couvertes de 
bois épais , & l’on y trouve , avec 
toutes les fortes d’arbres qui croiflent 
fur les bords du Lena , des trembles 
noirs & blancs , ainfi qu’une efpece 
de petits cedres appelléSiS/^r/z^ç, qu’on , 
voit rarement làir ce fleuve. Le cours 
du Witim , au-moins dans les endroits _ 
oîi j’ai g^lTé cette riviere , n’eft pas 
fort rapide ; il parcourt en certains en- 
droits deux à trois werftes dans une 
heure , & dans d’autres beaucoup 
moins. Sa fource , qui efl: fort éloi- 
gnée , efl la même que celle du Bar- 
'gujîn. Environ vers le milieu de foft 
cours, eft une grande cataraûe, qu’au* 
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Clin Bâtiment ne fauroit pafler. Le voyage en 
lendemain de mon départ pour les Sibérie. 
Mines de talc , les Soldats que nous 
avions détachés à Tfchetfchinsk pour 
courir après nos Fuyards, étoient re- 
venus fur nos Bâtimens , fans avoir 
rattrapé perfonne ; mais ayant ren- 
contré deux hommes fans paffeport , 
ils les avoient amenés. Nous avions 
déjà pris de ces fortes de gens fur nos 
Bâtimens , parce qu’il étoit à préfu- 
mer que c’étoient des Déferteurs.de 
/ l’expédition de Kamtfchatka , à la- 
quelle par ce moyen nous pouvions 
les rendre. Quant aux nôtres , dont 
la plupart étoient des Slufehiwies , 
comme en s’échappant ils ne s’étoient 
pas pourvus de vivres , la faim les 
empêcha d’aller plus loin que Kuref- 
kaju' D ; & les Soldats envoyés à leur 
pourfuite , nous en ramenèrent quel- 
ques-uns qui n’avoient vécu que de 
' baies d’arbres & d’arbuftes , au défaut 

d’autre nourriture. 

Pendant notre féjour à Wltîmskaja- 
Sloboda , nous vîmes faire la récolte. 

On ferroit alors les foins ; on coupoit 
les orges & les feigles d’Hiver : ceux 
qui avoient femé de bonne heure leurs 
avoines & les feigles d’Eté , avoient 
déjà fait leur récolte ; enfin ce qui 


y 
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Voyage en r^ftoit encore dans les champs , dé-^ 
Sibérie, voit être retiré fous huit jours. Nous 
fîimes d’autant plus furpris de trouver 
la récolte li avancée , que la latitude 
feptentrionale du lieu eft de 59^. ^8^ 
Mais les habitans nous dirent que 
quand les années étoient aufli bonnes 
qu’étoit celle-ci , fur-tout pour le 
bled , la récolte ne fe faifoit jamais 
plus tard. Il y avoit eu pendant l’Eté 
très-peu de nuits froides , & dans le 
jour il faifoit toujours fort chaud. 
Nous profitâmes de la circonftance î 
Bous psîmes fur nos Bâtimens dix Tra- 
vailleurs du territoire de Witim , Sc 
en arrivant à ïP'itimskaja - Slohoda , 
Bous renvoyâmes vingt hommes ‘de 
Tfchstfchinsk. 

Le ■ 1 1 , nous pafsâmes devant Pe- 
tedinskaja , Slobode aufii peuplée que 
Wiùmsk , & nous marchâmes toute la 
nuit , fans prefque nous fervir de ra- 
mes ; nous vîmes bien des endroits 
inhabités , & deux Villages oîi il n’y 
avoit qu’une feule maifon , avec quel- 
ques terres labourables. Chamrina ou 
FtdoJRa~KoTniLowa-Saimka ^ l’un de 
ces Villages , a été bâti par un Riiffe 
nommé Feodofei Kornilow , qui s’étoit 
rendu célébré par le commerce du 
talc. Il avoit feul la permiffion de l’ex!» 


m 
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pîoiter , & il rennitoit à la Caiffe Im-^ ^7777^*^ 
penale le cinquième , aiwieu du di-* Sibérie. 
xieme , de tout le talc qu’il avoit ra- , 7 ,^, 
mafle. Il ell maintenant permis, com- 
me auparavant , à chacun de fouiller 
les carrières de talc , & l’on n’efl 
obligé d’en fournir à la Caiffe que le 
dixième. L’autre Village , appellé Nc^ 
doflrîelowa-Saimka , tirefon nom d’un 
homme qui vivoit encore à notre paf- 
fage , quoique âgé déjà de cent huit 
ans , & qui fe portolt affez bien. Le 
même jour , nous pafsâmes plufieurs 
ruiffenux , les uns poiffonneux , les 
autres ffériles. 

Il s’éleva vers le foir un grand vent,' 
qui nous pouffait avec violence con- 
tre le rivage gauche. On fît tous les * 
efforts imaginables pour ne pas quit- 
ter le rivage droit , parce que lî nous 
enflions approché de l’autre , nous 
n’aurions pii nous en tirer tant qu’au- 
roit duré ce vent. Heureufement il 
ceffa bientôt , & nous fïimes en état 
de pourfuivre notre route , comme 
nous fîmes pendant la nuit. Le len- 
demain au jour, nous eûmes un brouil- 
lard li épais , qi/on ne voyoit pas à 
dix braffes devant foi , ce qui mit un 
peu de confufion dans notre petite 
llotte. 11 commença fur les 7 heures 
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152 Histoire générale 
à fe difliper , & n^us arrivâmes ver^ 
le midi vis-à-vis l’embouchure de la 
riviere de Nin/a , où nous Jious arrê- 
tâmes. Depuis TTitimsk^ les bords du 
Lena ’h’avoient pas à beaucoup près 
un air fi fauvage qu’auparavant ; les 
montagnes étoient beaucoup plus baf- 
fes , & chargées de bois moins épais. 
Dans bien des endroits , fur-tout à la 
rive gauche , on ne voyoit que des 
montagnes éloignées ^ & le terrein 
entre elles & le rivage étoit fort bas. 
Le cours du fleuve étoit , comme à 
l’ordinaire , entre Eft & Nord. Sa ra- 
pidité étoit à-peu-près la même qu’aux 
environs de Witimsk; cependant nous 
rencontrions de tems en tems quel- 
. ques endroits où elle étoit extrême* 
ment ralentie , ce qui arrive ordinai- 
rement lorfqu’une montagne avance 
un peu dans le fleuve , 6c qu’il entre 
dans les terres. 

Nous avions envoyé ici de Wkîmsk 
du monde en avant , à l’effet de raf- 
fembler quelques Jakutes , pour ai- 
der aux travaux de nos Bâtimêns. Ils 
fe tiennent en affez grand nombre fur 
la Ninja , mais non* près de fon em- 
bouchure. On nous en amena vinet, 

t J 

fous la conduite de deux petits Prin- 
ces {Knïcet:{i) y qui joignoient à cette 


« 
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éminente dignité celle de Schamans. voyage eh 
N ous trouvâmes ici un Slufchiwie Sibérie. 
à'OUcminskj qui étoit un Jakute Ruffe. 1^3^. 

Il avoit commencé à bâtir une mai- 
fon au-deffus cie l’embouchure de la 
Ninja , mais qui n’étoit pas encore 
achevée , parce que la Chancellerie 
de Jakut^k l’avoit mandé deux fois 
en cette Ville , ce qui avoit interrom- 
^ pu fes travaux. Il fail'oit commerce de 
bétail , & il avoit alors environ trente 
à quarante bœufs , avec autant de che- 
vaux , dont il laiflbit le foin à quel- 
ques Jakutts qu’il nourriffoit pour ce- 
la. Il parloit également bien le Rufle 
& le patois des Jakutes. Il avoit été 
Prikafchtfckik ou Commandant A^Olec- 
mihikoi-OJirog , emploi qui lui don- 
nant toute autorité fur les Jakutes du 
canton , l’avoit mis dans la fituation 
la plus favorable pour les piller ; 

& c’étoit vraifemblablement par ce 
moyen qu’il avoit acquis fes ri- 
cheffes. 

Nous reliâmes en cet endroit juf- 
qii'au 13, que nous en partîmes vers 
•' les 1 heures après midi. Ce jour & 

^ le fuivant , il fit un tems fombre & 
pluvieuji: ; mais le vent nous fut fa- 
vorable ,*& quelques-uns de nos 
petits Bâtimeiis qui s’étoient agréé 


. Digitized by Google 


â 


154 Histoire générale j 
Voyage en efpeces de voiles , allèrent de ( 
Sibérie, cette façon auffi vite que ceux qui 
1716. ramoient continuellement. Ce n’efl: 
en effet que par entêtement qu’on ne 
fe fert pas de voiles en defcendant le 
Ze/za , fur-tout dans ces diftriûs oii 
le fleuve a par-tout une profondeur 
fuffifante. Le i 5 , nous atteignîmes 
les Gufelnic-Gori , montagnes fituées 
au-deflbus du ruiffeau nommé Perc- 
jcmnaja. Ce font deux montagnes de 
formé triangulaire , qui s’élèvent l’une 
près de l’autre fur la rive droite du 
fleuve. Elles font compofées de diffé- 
rentes couches de marne , nuancées 
alternativement de rouge foncé , & 
de verd tirant au bleu. Ces co«ches 
font prefque horlfontales ; celles ’de 
la montagne fupérieure penchent un 
peu vers le haut du fleuve , & les au- 
tres un peu vers le bas ; les couches 
rouges font les plus épaiffes , les ver- 
tes font plus molles, & la pluie en 
détache aifément des parcelles qu’elle 
fait couler le long de la montagne. La 
reffemblance vraie ou fauffe que les 
premiers Ruffes qui les virent , leur 
trouvèrent avec un inftrument de mu- (|||1 
fique ufité chez eux , & nomihé gufliy • 
leur ont fait donner le nom qu’elles 
portent. Ces montagnes font fort cc^ 
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lebres dans Ttfiftoire dQJakut{k. C’eft voyage eh 
une ancienne tradition parmi les Ja- Si»ÉiftE. 
kutes , que leurs ancêtres ont habité 
les diftrids fiipérieurs du Lena , mais 
qu’étant opprimés & perfécutés par 
les Burætes , un grand nombre d’en- 
tr’eux quittèrent volontairement le 
pays , 6c defcendirent le Lena avec > 
leurs femmes , leurs enfans 6c leurs 
beftiaux. On ajoute qu’il en refia ce- 
pendant une partie qui réfifla d’abord 
aux Burætes , mais que l’opiniâtreté 
de leurs ennemis obligèrent enfin de 
tout abandonner ; que ceux-ci n’ayant 
pas même eu le tems de fe fauver dans 
les Barques , s’étoient faifis de la pre- 
mière poutre qu’ils avoient trouvée , 
fur laquelle ils avoient defcendu le 
Lena ; qu’enfuite ils s’étoient réunis 
avec leurs compatriotes , qui avoient 
•déjà pris pofTefïîon des cantons infé- 
rieurs du fleuve ; que ces derniers , 
quoique dénués de tout à leur arri- 
vée dans ces nouvelles pofTeffions ^ 
avoient enfin acquis , foit par leurs 
travaux , foit par leurs mariages avec 
les enfans des premiers , une aifance 
égale à la leur ; qu’au refie , ces an- 
ciens étant une Nation belli^ 
queufe , les riches avoient entiere- 
jnent dépouillé ceux qui n’avoient pu 


Digitized by Google 


Histoire gé^nerale 

Voyage en pi*rvenir à fe faire une condition fta- 
siBiRiE. ble , & en avoient fak des efclaves ; 

trouvant plus rien à piller en- 
tr’eux , & ayant appris que le»Tun- 
^ufes de Patoma étoient à leur aife , 
ils avoient marché contre eux de l’en- 
droi^oîl eft aujourd’hul/ûÂ:K/{A , qu’ils 
prétendent avoir été leur première 
réfidence , & que dans le dillrift des 
deux montagnes , ils en avoient dé» 

• truit beaucoup. Les Tungufes de Pa~ 
toma 6c tes Jakutes qui habitent de 
l’autre côté du Lena , font entr’eux 
dans une guerre perpétuelle. Les Ja- 
kutes prétendent que ce canton de 
Patoma leur appartient aufli - bien 
qu’aux Tungufes , & ils y vont même 
à la chaflé ; mais les Tungufes les 
chaffent eux-memes , & un Tungufe 
vient aifément à bout de dix Jakutes , 
parce que les Tungufes favent bien* 
mieux titer de l’arc. 

Depuis XàNinja jufqu’aux Gufdnîc^ 
Gori , le Lena gardoit toujours fon 
cours entre Eft & Sud , & l’on ren- 
controit quantité d’endroits bas & 
unis le long des rivages. Nous eûmes 
dans cette partie du fleuve une in- 
commodité d’une autre efpece. L’air 
rempli de fumée nous apportoit une 
forte odeur de tourbes brûlées. Il y 

avoi^ 
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avolt vraifemblablement quelque ter- ,7^ 7 7" 

rem de tourbe en feu , dont le vent Sibérie. 
nous envoyoit la vapeur. 

Quoiqu’il fît beaucoup de vent’, 
nous allâmes toute la nuit du 15. A 
quelques verftes avant rembouchure 
d’un ruiffeau nommé le grand Tfche- 
rendis , le Lena s’élargifloit conlidé- 
rablement , & dans cet efpace nous 
rencontrâmes quantité d’Ifles formées 
la plupart d’un labié ftérile. Nous pal^ 
sâmes devant Momotowa D. & Goro-‘ 
chowa-Saimka ,fitués fur le rivage gau- 
che dans les terres , & nous arrivâ- 
mes vers les 7 heures à OIccminskoi- 
OJlrog. Le fleuve , près de cet Oftrog, 
commençoit à fe rétrécir. Les Ifles de 
cet endroit du Lena font en partie ha- 
bitées par des Jakutes , en partie dé- 
ferres. . 

• On nous avoir parlé d’une faline 
qui rendoit , difoit on, le fel tout fait, 

& d’une montagne de fel , d’oü l’on 
tiroit un fel de roche cryftallifé , fi- 
tuées l’une & l’autre près du ruiffeau 
nommé Kaptendei. N otre premier foin 
fut d’envoyer voir ces falines. Quoi- 
qu’au rapport de ceux qui préten- 
dolent les connoître , elles fuffent à 
dix journées du lieu où nous nous 
trouvions , & que le chemin fut très- 
Tome LXXy M, 
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Voyage en Pénible par la quantité de petites ri- 
SiBiRiE. vieres & de marais qu’il falloir paffer, 
comme dans toute la Sibérie nous n’a- 
vons rien vu de femblable , nous crû- 
mes qu’une production auffi finguliere 
méritoit d’être examinée de près. L’é- 
loignement & la difficulté jdu voyage 
ne -balancèrent point un inftant cette 
réfolution , parce que nous connoif- 
fions trop l’efprit des Sibériens , dont 
l’iifage eft de repréfenter tout fort dif- 
ficile , pour que l’on n’entreprenne 
rien. Ainfi nous choisîmes l’Etudiant 
KraJ'chcnninikow pour faire ce voya- 
ge , & nous lui affociâmes un Officier 
des Mines , un Tireur , un Soldat , un 
Interprété & un Guide. On nous ame- 
na le 19 des chevaux pour cette pe- 
tite caravanne , & nous la fîmes par- 
tir. Notre objet étant toujours que 
ces fortes^d’excurfions puffent tourner 
au profit de la Géographie , nous char- 
geâmes l’Etudiant de décrire & de cal- 
culer le plus exactement qu’il pour- 
roit , par le moyen d’une bouffole , 
tout le chemin qu’il feroit en allant 
& en revenant , comme auffi de pren- 
dre des connoiflances préclfes des ri- 
vières & des ruiffieaux qu’il rencon- 
trerçit. En conféquence , malgré le 
fipid qui commençoit à fe faire fentir. 
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& dont nos Bâtimens ne nous garan- 
ti(Toient giiere , nous réfolùmes d’a- 
ttendre Ion retour , fans aller plus 
loin. 


Voyage in 
Sibérie. 


Le ZI, M.- Muller voulut encore 
voir la diablerie d’un Schaman Ja- 


kute , & j’y afliftai. On dreffa une 
jurte d’écorce de bouleau , telle que 
font les jurtes d’Eté , tout près du ri- 
vage & des Bâtimens , & l’on fit du 
feu aiidevant. Le Schaman .étoit un 


petit homme trapu , maigre & robufte, 
qui avoit des cheveux noirs affez 
longs , &c qui étoit fort laid de vifa- 
ge. Il fe déshabilla dans la jurte , & 
revêtit la robe magique qui n’avoit 
rien de particulier ; mais par fes gri- 
maces , fes contorfions , les mouve- 
mens , fes agitations 6c fes hurlemensj 
il renchérit fur tous les Schamans.que 
nous avions vus jufqu’alors. Ses longs 
cheveux noirs qui fe mêloient de plus 
■pn plus , lui donnoient l’dr d’une Fu- 
rie , 6c bientôt il nous fit voir en effet 
de véritables fureurs. Il fe jettoit fur 
tous ceux qu’il rencontroit dans la 
jurte , & il en chaffa tout le monde. 
Si je ne favois pas ce que l’exercice 
joint h une force extraordinaire du 
corps peut mettre uii homme en état 
de faire , je’n’aurois jamais pu corn- 
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i 6 o Histoire générale 
prendre d’où il droit tant de force; 
Après s’être bien tourmenté , il parut 
comme épuifé , prêt à défaillir ; mais 
deux Jàkutes le foutinrent & l’empê- 
cherent de tomber : car lorfqu’un S cha- 
man tombe en défaillance ou par terre 
pendant fes opérations magiques , c’eft 
un accident qui , félon eux , porte mal- 
heur à toute la Nation. Il fit quelques 
divinations mêlées de faux & de vrai, 
comme elles le font toutes ; puis fe 
mit à prophétifer , & s’appercevant 
qu’il nous ennuyoit , il finit de lui- 
même de bonne grâce. Pour accrédi- 
ter ce Schaman , on difoit qu’il avoît 
erré comme un fou pendant trois ans 
dans les bois , ne fe nourriflant que 
d’écorce d’arbres , & qu’il avoit vécu 
tout çe tems dans la plus grande inti- 
mité avec les Diables du pays. 

Les Jakuus fuppofent deux Etres 
fouverains , l’un caufe de tout le bien, 
& l’autre du mal (70). Chacun de ces 
Etres a fa-famille. Plufieurs Diables , 
félon eux , ont femmes & enfans, Tel 
ordre de Diables fait du pial aux 
befiiaux , tel autre aux hommes faits, 
tel autre aux enfans, &c. Certains Dé- 

(70) Les hommes pa- théîfme ; & prefque tous 
roiffent tous portés aflèr les Saiivages fpnt Mani« 
naturellement an Kani- chéens. * 
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wons habitent les nuées , ôc d’autres voyage en 
fort avant dans la terre (71 )• H en eft sibArié» 
de même de leurs Dieux. Les uns ont 173^. 
foin des beftiaux , les autres procurent 
une bonne chaffe , d’autres protègent 
les hommes , 6’c. mais ils réfident tous 
fort hauts dans les airs. Quand un 
Schaman veut dénoncer un Voleur, 
il appelle tous les Diables par leurs 
noms , & les confulte fur ce fujet : 
mais comme les Diables , à ce qu’ils 
difent , aiment trop leurs aifes pour 
venir à lui , il va lui-même les trou- 
ver dans leurs jurtes , que les Jakutes 
fe figurent toutes femblables aux leurs. 
Lorlqu’un Jakute eft malade , c’eft , Superftitîons 
félon l’opinion de ces peuples, qu’un 
Diable s’eft déjà emparé de fon ame ; 
enforte que fon corps doit bientôt 
périr , fi l’ame ne lui ell pas reftitiiée. 

Un Loup , difent-ils , ne fe montre pas • 
volontairement' aux Bergers , après 
avoir volé un -mouton ; il en elî de 
même du Diable qui a efcamoté une 
ame. Un Schaman auroit beau quef- 
tionner tous les Diables au fujet de 
l’ame en queftion , aucun d’eux n’a- 
vouera l’avoir dérobée. Il faut donc 
alors avoir recours aux Dieux qui 
protègent les hommes , & c’eft d’eux 

t7j) Voilà Jes Sylphes & les Gnomcî. 

Miij 


Digitized by Google 


Voyage 

Sibérie. 

175 ^. 


i 6 i Histoire générale 
~ qu’on apprend le nom du Voleur. Le 
Schaman alors va trouver ce Diable, 

& s’arrange avec lui , de façon qu’il 
l’oblige de remettre l’ame où il l’avoit 
prife. Comme ces Diables font inté- 
reffés , & que tout leur eft bon , 
on leur fait d’avance des préfens de 
peaux d’écureuils, de fouines, d’her- 
mines &c. & pour peu qu’ils aient 
envie de manger du cheval , on leur • 
en promet un. Si le malade meurt , il 
faut que le Diable fe contente de ce 
qu’il a reçu. S’il revient en fanté , on 
tue le cheval promis. Enfin comme il 
n’y a point de Jakute qui ne veuille 
s’enrichir, c’eft-à-dire, quinedefire 
ardemment que fes beftiaux réuflif- 
fent , que fa chaffe foit heureufe , 
abondante &c , il faut qu’il en coûte 
pour faire effeftuer fes vœux ; & c’eft 
toujours le Schaman qui en eft l’inftru- 
ment & le médiateur , c’eft lui qui 
obtient tout des Dieux & des Dia- 
bles. 

Auffitôt que le Printems eft venu , 
les Jakiites amaffent tout le lait de 
jument dont les poulains peuvent fe 
pafler. Les provifions de chaque fa- 
mille font au-moins de dix à quinze 
yv'udros. Ils font fermenter ce lait , 
coiùme les Tatares , les Burætes & les. 
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TTungufes de Sibérie font fermenter 
celui dont ils veulent diftiller de l’eau- 
de-vie. Quand ils ont la quantité re- 
quife de lait , ils invitent le Schaman 
du lieu. A fon arrivée , toute la famille 
fe pare de fes plus beaux habits ; ils 
ajufteiit principalement de leur mieux 
un jeune homme de douze à quinze 
ans. Le Schaman (^ui vient dans fon 
habillement ordinaire , & non dans 
l’habit de cérémonie avec lequel il fe 
montre au Diable , fe place au milieu 
de la jurte , le vifage tourné vers l’O- 
rient ; il prend dans la main gauche 
un pot avec du lait de jument fermen- 
té , & dans la droite une cueillere de 
bois. Toute la famille eft affife en cer- 
cle , à la réfervé du jeune homme , qui 
fe tient aux pieds du Schaman fur le 
genou droit. Celui-ci , en s’inclinant 
chaque fois , appelle fucceffivement 
tous les Dieux des Jakutes les uns 
après les autres , & chaque fois qu’it 
en nomme un , jette en l’air une cueil- 
lerée de lait ; c’ell ce qu’ils appellent 
nourrir Us Dieux , pour gagner leur 
amitié. Mais comme le Schamamne 
fait pas fi ces Dieux fe contenteront 
d’un feul coup de boiflbn , il répété 
trois fois la même chofe , & triple par 
conféquent la dofe. Quand les Dieux 
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VoYACB EN repus au gré du Sorcier , il 

Sibérie, fort de la jurte fuivi de tous les aflif- 
tans , & l’on s’arrange encore en cer- 
cle autour de lui. Il commence alors 
à boire lui-même , avec un grand air 
de dévotion , du lait qui eft relié dans 
le pot. II fe met même à genou pour 
boire , & s’incline avant & après avoir 
bu ; enfuiteil préfente le pot au jeune 
homme qui le reçoit à genou , & avec 
beaucoup de refpeél, Ce jeune homme 
en boit quelques traits , puis fait paffer 
fucceffivement le même pot à toute la 
famille , en s’inclinant chaque fois, dc 
continue ainfi jufqu’à ce que le pot 
foit yuidé. Cette cérémonie ne fe fait 
jamais qu’avec du lait de jument ; les 
Dieux des Jakutes ne veulent point 
abfolument de lait de vache. Au refie, 
l’ivrognerie termine ici , comme ail- 
leurs , la plupart des fetes. Tout le lait 
de jument que l’on a pu mettre en ré- 
ferve , doit être bu dans la journée; 
& tant qu’il en refie une goutte, per- 
fonne ne quitte. 

La Chiromancie efl fort en vogue 
chez les Jakutes , & ce font encore 
les Schamans qui fe font réfervés tous 
les fecrets de cet art aufïi menteur 
que leurs fortileges. Le Schaman que 
M. Muller avoit fait venir, s’en mê- 
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loît , & il nous fît quelques prédic- voyaoe eu 
tions dont nous ne fumes point mé- siBiRiE. 
diocrement frappés. Il nous dit, en- 
tr’autres chofes , que toute notre Com- 
pagnie s’en retourneroit l’Eté fuivant, 
comme elle étoit venue ; mais que 
celui qui étoit en avant (c’étoit M. 
ia Croyere) , & fa fuite ne revien- 
droient pas. 

. Cependant le froid qui devenoit 
très-vif, commençoit à faire de fortes 
imprefîions fur la confritution de M. 

Muller. Le Soleil paroiflbit rarement, 

& les tempêtes etoient fréquentes ; 
ainfi notre féjour dans des Bâtimens 
qui n’étoient propres qu’à voyager 
en Eté , ne pouvoit être que fort in- 
commode & mal fain. M. Muller ré- 
folut donc de prendre les devants pour 
Jakutik , & partit le 25 à 10 heures 
du matin. Obligé de refter en arriéré 
avec le Peintre & le furplus de notre 
monde , je fis calfater ma cabane , 6c 
l’on y mit un petit poêle qui me ga- 
rantit du froid. 

OUcmlnskoi~0 flrog eft fitué fur le 
rivage gauche du Lena-, dans une pe^ 
tite plaine , & tire Ton nom de la ri- 
vière ^OUcma , qui fe jette à feize 
•werftes au-defîbu^ du côté droit. Ce 
Fort eft.ancien , 6c des premiers tems 
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où les Souverains de Ruffie envoyè- 
rent lever les tributs des Nations ido- 
lâtres des bords de ce fleuve. Ce ne 
fut d’abord qu’un Fortin fans tours', 
fans ^life , qui fut conftruit un peu 
au-deflous de celui qui fubfifle au- 
jourd’hui. Il n’y avoit qu’une feule 
maifon qui fervoit de retraite aux Slu- 
fchiwies détachés pour l’exaâion du 
tribut. Les pelleteries qu’il produifoit, 
& les vivres de la Garniion étoient 
gardés dans deux Chambres au-dedans 
de rOflrog. Comme , vers l’an 1 660, 
nombre dïiabitans du canton cher- 
chant des climats plus doux , fe reti- 
rèrent dans les environs de la Daurie 
vers le fleuve & s’y établirent, 

on ne voulut point laifl'er dépeupler 
entièrement les bords du Lena, Pour 
empêcher la défertion , on établit en 
i66i , près de cetOftrog, fur l’em- 
bouchure de la riviere ^Olecma , oh 
pafToient néceffairement ceux qiii fe 
retiroient en Daurie , une Garde avec 
ordre de les arrêter ; mais depuis que 
les environs de la Daurie ont été cé- 
dés aux Chinois , on a cefle de garder 
ce pafTage. Le nouvel Oftrog eu com- 
polé d’une Eglife, d’un logement pour 
XtPrïkafchtfchik , d’une maifon où l’on 
reçoit les pelleteries de tribut, d’une . 
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autre élevée de deux étages oii font en 

gardées les pelleteries & les muni- Sibérie. , 
tions de guerre, d’un Magafin à bled, 
d’un Bureau de péage , de deux cham- 
bres , dont l’une fert de Cabaret à 
eau-de-vie , d’un Cabaret à biere , de 
quatre maiibns habitées par des Slu- 
fchiwies, de quelques autres cabanes 
en ruine , & de quelques jurtes. Tout 
le territoire à!OUcminsk ne contient 
qu’environ quarante-fix payfans dif- 
perfés dans des hameaux féparés les 
tins des autres , & le même nombre 
qui demeure dans des jurtes. Les en- 
virons de rOftrog ne font pas plus fté- 
riles que ceux de Witimsk , la latitude 
. entre ces deux portes ne différant que 
de 5 5 minutes , dont OUcminsk ert plus 
au Nord. Cependant l’étendue du ter- 
rein entre Witimsk & OUcminsk fuffi- 
Toit pour nourrir une grande quantité 
d’habitans , parce que le fol en ert bon, 

& qu’il y a beaucoup de champs qui 
n’ont befoin que de culture. Le fei- 
gle , l’orge , l’avoine & le chanvre y 
viennent très - bien ; le bled d’Eté 
même y mûrit dans certaines années; 
mais îl paroît qu’on ne fait point ici 
:grand cas du froment , qui pourroit y 
réuflir de même. Quelque pauvre que 
foit un payfan , il a toujours àf es ga* 
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voyage en travail des terres , au- ‘ 

Sibérie, moins lin Jakuu, & travaille fort peu 
lui-même. Il paye le tribut pour fou 
homme, & lui fournit fa nourriture , 
ce qui ne lui conte pas plus que s’il 
nourriffoit un chien. S’il récolté vm 
peu de bled , il en garde à peine aflez 
pour fa nourriture pendant l’Hiver , 
& ne s’embarrafle giiere d’en man- 
quer. La maniéré de vivre des 
ne lui eft pas étrangere^ , & il fait s’en 
accommoder pendant quelque tems. 

Il vend le bled dont il croit n’avoir 
pas befoin , & en boit l’argent. La plus 
grande partie du bled que ces cantons 
produifent , eft employée à faire de 
l’eau-de-vie , qui n’exige pas à beau- 
coup près autant de feu qu’ailleurs. Il 
eft rare qu’au retour du Printems il 
refte de l’année précédente au pay- 
fan autant de bled qu’il lui en faut 
pour la femaille : il faut qu’il attende 
qu’on en apporte des cantons plus 
hauts ; d’oîi il arrive que fon bled 
étant femé beaucoup plus tard que 
dans les cantons fupérieurs qui font 
encore plus méridionaux , ne parvient 
pas à fa maturité. En Hiver, le*s Pay- 
fans s’adonnent ordinairement à la 
chafiedes écureuils ; ils attrapent aiifli • 
quelques renards , & la chalTe des 
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belines eil pour eux une autre ref- 

y. y , 1 • 1 Voyage em 

lource ; mais tout le produit de ces Sibérie. 

chafles eft converti en boilTon. Pen- 
dant mon féjour dans ce lieu , un fim- 
ple payfan but dans un feul jour pour 
cinq roubles de biere ou d’eau-de-vie. 

Au refte, les Jakutes qui font un peu 
à leur aife , vivent de même , fi ce 
n’eft qu’ils ne boivent pas fans cefle , 
parce qu’ils n’ont point d’eau-de-vie ; 
ils relient dans une inaftion conti- 
nuelle , en quoi tous les peuples de 
ces cantons, à l’exception des Tun- 
gufes , font conlifter le bien fuprême. 

On ne trouve guere ici de Rulfes qui 
entendent leur Langue maternelle ; 
mais ils parlent tous très-bien la Lan- 
gue Jakute. Plulieurs Rulfes vivent 
dans des jurtes parmi les Jakutes , 6c 
à leur maniéré , fans fe piquer d’être 
plus propres ou plus difficiles qu’eux. 

Les oignons , fi communs par-tout, 
même en Riiffie 6c dans prefque tous 
les autres diftriûs de la Sibérie , font 
très peu connus dans ce canton. Il n’y 
a que quelques habitans qui fement 
des raves , des radis , des choux, des 
carottes , 6c le tout encore eft fort 
négligé. Les Rulfes eux-mêmes font 
contens , pourvu qu’ils aient , comme ^ 
les Jakutes , nombre de boeufs , de 
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~ vaches & de chevaux. Ils ont cepen- 
dant des cochons & des poules ; mais 
ils ne font pas dans l’ufage d’avoir des 
moutons. En récompenie, on ne voit 
nulle part autant de fouris que dans 
le canton ^Oltcminsk , & l’on n’y 
' trouve pas un feul chat. Les rats gui 
pourroient en quelque forte fuppleer 
au défaut des chats pour la deftruâion 
des fouris , font les délices des Jaku- 
tes ; & ils leur font li vivement la 
ehaffe , qu’ils en ont prefque épuifé 
l’efpece. Aufli la plus grande partie 
du peu de bled qui fe recueille , & 
qu’on ne vend pas pour boire , tourne- 
t-elle au profit des fouris plutôt qu’à 
celui des hommes. La façon de vivre 
des Slufchiwies qui appartiennent à 
rOftrog , n’eft guere moins extraor- 
dinaire. Ils font tous affez bien , parce 
qu’ils pillent continuellement les Ja- 
kutes. Toute leur occupation confifte 
à boire. Pendant qu’ils lèvent les tri- 
buts , ils amaffent des provilions pour 
toute l’année , même plus qu’ils n’en! 
fauroient consommer. • 

Le 31 Août au foir , il s’éleva de 
l’Occident une tempête qui nous tour- 
menta toute la nuit ; je n’en éprouvai 
. jamais de pareilles fur aucune riviere. 
Les flots battoient nos Bâtimens avéfe 
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une violence & une fureur inouïes, yo^age e» 
Tout y craquoit , & la mauvaife conl^ Sibérie. ‘ 
truéHon de ces Bâtimens nous faifoit lyyf, 
tout craindre ; cependant ils réflfte-- 
rent , & ne flirent point endomma- 
gés. La tempête ceffa vers les 3 heures- 
du matin , &fe termina par une forte 
pluie , qui ne fut pas de longüe durée.- 
Comme , maigre toutes les précau- 
tions qu’on avoit pû prendre pour 
empêcher nos Bateaux d’être poufTés 
vers la terre , il n’âvoit pas été poffi- 
ble de tenir contre la force du vent, 
dès qu’il eut ceflé , notre premier foin: 
fiit de remettre les Bâtimens à flot. On 
en vint à bout , mais le mien fut à 
l’inftant rempli d’eau. Dès le com- 
mencemei^ de la tempête y j’avois 
heureufèment fait porter en-haut tout 
ce qui étoit au fond de la cale : ainfi 
rien ne fut endommagé. Ceux du 
même Bâtiment , qui n’avoient pas- 
pris cette précaution,, n’eurent pas le' 
même bonheur. 

’ Le premier Septembre , Pierre Sfî 6 ^ 

Bel^in & Wajiîi S cketilow , Géo défifles,. 
que nous avions envoyés dans l’Eté 
de l’année précédente de Ner^chinsk 
vers la fource de la riviere ^Ud , vin- 
rent de Jakut^h, Ils s’en retournoient 
^ à Irkut{k , où ils alloient prendre une 
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nouvelle expédition de la Chancelle- 
rie du lieu pour ces mêmes diftrifts, 
parce que le voyage qu^ils dévoient 
faire , n’étoit pas fini. Ils avoient avec 
eux le Guide que nous avions- décou- 
vert à Selenginsk , & feulement fept 
Slufchiwies qui leur étoient refiés 
fideles , tous les autres ayant déferté. 
Après avoir fait environ la moitié du 
chemin qui leur étoit ordonné , ils 
avoient hiverné fur le Bojlfchaja- 
Jdowaja , d’ou ils s’étoient rendus au 
Printems en patins le long de ce ruif- 
feau jufqu’à l’endroit oh il fe jette 
dans X^Ninkfa. Ils y avoient conftruit 
^une Barque , & avant que le Lena fut 
dégelé , ils avoient defeendu, avec la 
première eau , le Ninkfa & VOlccma, 
Ils étoient enfuite reftés à OkeminskoU 
Oflrog environ quinze jours , étoient 
arrivés le 3 )mn^Jakut^k^8)C en étoient 
partis le 19 Août. Us s’arrêtèrent avec 
nous jufqu’au lendemain au foir , ÔC 
continuèrent enfuite leur route. 

Le 3 Septembre au matin , l’Etu- 
diant revint aufli de 

la fource & de la montagne de fel. 
Il étoit arrivé le 10 Août précédent à 
la fource de fel , y étoit refié quelcfuc 
tems , & s’étoit remis en chemin dès 
le même jour. Le lendemain matin,, 
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il s’étoit rendu à la montagne de fel, voyage en 
& en étoit parti le jour fuivant. La SiBiRiE. 
fource de fel eft fituée à deux cens 173 
trente werfles ou environ en ligne 
ù.ro\XQ ^ O Ucminskoi-OJlrog ^ entre le 
Nord-Nord-Oueft & le Nord-Oiieft 
quart de Sud. Elle n’efl: pas feule ; il 
y en a plufieurs autres qui fortent de 
terre fur le rivage droit du Kaptendei, 
dans un terrein bas , long d’environ 
cent vingt brafles f fur trente de lar- 
geur. On ne voit aujourd’hui bien 
diftinâement que deux fources , d’oii 
fort abondamment, avec l’eau , du fel 
blanc comme la neige , & relTemblant 
à un fable très -fin. Ce fel s’attache 
autour de la fource , & s’y entafle par 
monceaux , que l’on prendroit pour 
des monceaux de pierres formées 
d’un beau fable blanc. A peu de dif- 
tance de la fource , le courant forme 
de petits lacs oîi l’eau s’amalTe ; mais 
elle n’efi: plus affez forte , pour que le 
fel s’y précipite. La montagne de fel 
eft à trente werftes à l’Orient des 
fources, &, comme elles, fur le ri- 
vage droit du Kaptendei. Elle a trente 
brafles de hauteur , & de l’Orient à 
l’Occident deux cens dix braflfes de 
longueur. Depuis le pied jufqu’aux 
deux tiers de fa hauteur, elle eft com- 
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Voyage EN cryftaux cubiques de Tel 

Sibérie, affez gros , OÙ Ton ne trouve pas le 
i7)t. moindre mélange de terre ou d’autre 
matière hétérogène. La montagne , à 
fon fommet , eu couverte d’une terre 
glaife rougeâtre , dont on tire un talc 
blanc de la plus belle efpece , & elle 
eft fort rapide du côté de la riviere. 
Le fel de la fource eft précifément de 
même qualité quq celui de la mon- 
tagne , & la nature ne fauroit pro- 
duire un meilleur fel de cuifîne. Les 
habitans à^Olecminsk nomment le fel 
de la montagne fel rouge , parce qu’ils 
n’en ont vraifemblablèment guere vu 
d’autre que celui où eft attachée la 
glaife rouge dont cette montagne eft 
couverte : car ils ne fe donnent pas 
la peine d’aller chercher leur fel fur 
le dos du mont ; ils fe contentent de 
recueillir celui que les pluies en déta- 
chent & font couler avec la glaife i 
ou d’en abattre quelques morceaux 
du pied de la montagne. Cependant 
ils s’accordent tous à dire , que ce 
fel n’eft bon à rien , & que tout ce 
qu’on en fale , fe gâte ; mais il y a 
bien de l’apparence qu’ils ne le dé- 
crient , que dans la crainte qu’on leur 
en défende l’ufage. Quant au fel de 
la fource, il fut connu dès les premiers 
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tems que les Ruffes s’emparèrent de vovage ei< 
ces cantons. sibérie 

A l’occafion de ces recherches 
feites furie fel, j’apprîs qu’à la mê- 
me diftance , c’eft à-dire , à fept ou 
huit journées à^Olecminskoi-Oflrog^ 
près de la fource & du côté fepten- 
trional du ruiffeau nommé Tabubun-^ 
da ou Tabujfungda , il y avoit encore 
un lac ou une fource falée , que les 
Jakutes appellent Tujlack. Ce lac , 
dans les tems humides , a environ 
deux braffes & demie de diamètre , 

& un demi-pied ou un pied de pro- 
fondeur ; mais par un tems fec , fon 
diamètre eft à peine de deux aunes , 

& l’eau falée paroît toute blanche. Le 
fel fe précipite au fond en forme de 
cryftaux cubiques. Entre la fource 
de fel , lituée uir le ruifleau de Kap~ 
tendei , & ce lac falé , on compte cinq 
journées ou cent trente-cinq veiftes. 

Les journées communes de Jakut^k fe 
comptent par traites de chevaux de- 
charge, avec lefquels on fait com- 
munément dans un jour deux ou trois - 
kofs. Le kq/s de Jakut^k n’eft pas une 
mefure plus déterminée , que les heu- 
res de chemin le font en Allemagne : 
il fait eftviron dix werftes. 

Pendant tout le tems que je paffai 
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Voyage en ^ Olccminskoi-Ofirog ^ je n’eus pas un 

SiBiRiE. feul beau jour. Le Ciel étoit toujours 
i7î«. orageux , & les tempêtes venoient 
ordinairement d’entre Sud-Oueft 6c 
Nord-Oueft. Dans les derniers jours , 
les feuilles tomboient déjà des ar- 
bres , toutes les plantes fe fanoient , 
& les ouragans amenoient quelque- 
fois de la neige. Le froid augmentoit 
peu-à-peu , & il étoit déjà au point 
où il eft ordinairement en Allemagne 
à la fin de l’Automne. L’eau geloit 
les matins , & nous avions de tems 
en tems des gelées blanches : ainfi 
nous ne pouvions plus retarder notre 
départ. J’augmentai le nombre de nos 
Travailleurs de quatorze Jakutes , & 
de huit payfans Ruffes , & je partis le 
4 Septembre vers le midi. 

Vers les 3 heures , nous pafsâmes 
devant l’embouchure de la riviere 
à'Olçcma , au-deflbus de laquelle 
commence un champ qui remplit le 
long du Lena une étendue de vingt- 
fix werftes , & qui porte le nom de 
Bogatoi - Nawolock , parce qu’on y 
trouvoit autrefois quantité de zibeli- 
nes & de renards. Le foir , nous paf- 
sâmes encore devant un ruiffeau falé 
qui tombe dans le Lena du côté gau- 
che. J’envoyai chercher de fon eau ; 
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elle avolt un goût fort falé , & elle 
foutint toutes lesepreuves que j avois Sibérie. 
faites des autres ruiffeaux falins qui 
tombent dans le fleuve. Le 5 , après 
avoir heureufement vogué tout le 
jour , fans le fecours des rames , nous 
eûmes vers le foir un tems orageux. 

Le vent pouflbit nos Bâtimens avec 
violence fur la rive gauche ; mais je 
ne jugeai pas à propos d’y faire arrê- 
ter , parce qu’ils auroient plus fouf- 
fert que dans la grande eau. Enfin 
savant que d’arriver près du ruiffeau 
nommé Bolfchaja'Talba,no\\s échouâ- 
mes fur un banc de fable ; mais nous 
fumes bientôt débarrafles. Le lende- 
main matin à 3 heures , j’échouai en- 
core fur un banc de fable qui étolt au 
milieu de la riviere , & il fallut bien 
du tems pour nous dégager ; tous nos 
Manouvriers furent obligés d’aller à 
Veau ; ils travaillèrent pendant plus 
d’une heure à nous détacher du fa- 
ble , & la tempête duroit encore lorf- 
qiie le Bâtiment fiit remis à flot. Elle '' 
fe calma vers les 7 heures , & toute 
la matinée fut affez belle. Les autres 
Bâtimens étoient reftcs beaucoup en 
arriéré , & prefque hors de la portée 
de la vue ; mais pour faire relever 
les Jakuies qui étoient fur nos Bâti*» 
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178 Histoire générale 
mens , je fis diligence pour arriver 
‘ encore de jour à Chatuk-Ari , où il y 
a une pofte Jakute. Vers midi , le 
vent nous devint favorable , & je fis 
faire une petite voile , qui nous fit 
avancer beaucoup. Vers les 5 heures 
du foir , nous arrivâmes près de Cha^ 
tuk-AuL (Ifle de bouleaux) , fituée fur 
la rive gauche du L&na. Les Jakutés 
qui dévoient être changés contre les 
Travailleurs d’O/cc/wi/zjX, étoient déjà 
prêts. M. Muller , en paffant par-là , 
avoit laifle un Soldat pour les raffem- 
bler ; mais je fus obligé d’attendre 
que tous nos Bateaux fuffent réiinis. 

Je les attendis jufqu’à minuit, il n’en 
parut aucun. Je me retirai, pour pren- 
dre un peu de repos , & je donnai 
ordre de partir pendant la nuit aufli- 
tôt qu’ils feroient arrivés. Le lende- 
main, perfonne n’eut encore de nou- 
velles de nos quatre Bâtimens reftés 
en arriéré, ce qui me fit craindre qu’il 
ne leur fût arrivé, quelqu’accident. 
Pour m’en affîirer , je dépêchai un 
Soldat à cheval , avec ordre de cou- 
rir jufqu’à ce qu’il rencontrât les Bâ- 
timens , & de m’en apporter fur le 
champ des^ nouvelles ; il revint avec 
les Bâtimens vers le midi. La raifon ^ 
de leur retard , c’efl qu’ils avoient 
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été arrêtés fur les mêmes bancs de „ 
fable que moi , & qu’il avoir fallu Sibérie. 
travailler toute la nuit pour fe débar- 
rafler. De plus, perfonne ne m’ayant 
vu pafTer , ils s’étoient arrêtés fur le 
rivage pendant une demi-journée pour 
m’attendre , & du lieu où ils avoient. 
échoué, ils avoient envoyé du monde 
en arriéré pour me chercher. Nous 
partîmes enfemble par un vent vio- 
lent de Nord Eft qui nous étoit di- 
reûement contraire ^ à l’entrée de la 
nuit le vent fe calma , & nous pro- 
fitâmes cette nuit pour la première 
fois du clair de Lune , le Ciel ayant 
été couvert jufqu’alors de nuées 
épaiflTes. 

Vers les 6 heures du matin , nous 
atteignîmes un endroit du Lena fort 
célébré par une fuite de montagnes 
placées fur la rive gauche du fleuve, 
qui forment comme des efpeces de 
colonnes élevées dans des direéHons 
ditférentes. Ce Heu qui frappe tous les 
Voyageurs, eft appellé Stolhi. Je fis 
arrêter le Bâtiment à deux werftes au- 
defTous de l’endroit où commence 
cette colonnade de montagnes, tant 
pour les voir de près , que pour exa- 
miner la Mine de fer qu’on y exploi* 
toit depuis l’année précédente pou^. 
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” la Compagnie de Kamtfckatka. Ces 
montagnes colonniformts font un fpec- 
tacle auflî fingiilier que curieux. De- 
puis leur pied jufqu’à leur fommet , 
de grandes pièces de rocher s’élè- 
vent les unes en forme de colonnes 
• rondes , d’autres comme des chemi- 
nées quarrées , d’autres encore com- 
me de grands murs de pierre , de la 
hauteur de dix à quinze brafles : on 
s’imagineroit voir les ruines d’une 
grande Ville. Plus on en eft éloigné, 

. plus le coup-d’œil eft beau , parce 
que les pièces de rocher , placées les 
unes derrière les autres , prennent 
toutes fortes de formes, félon le point 
de vue d’ou on les regarde. Les ar- 
Jbres qui fe trouvent entre leurs inter- 
valles , augmentent encore la beauté 
du coup d’œil. Ces montagnes occu- 
pent une étendue de trente-cinq vér- 
ités ; elles diminuent par gradation , 
& fe perdent enfin tout -à- fait. La 
pierre dont les colonnes font for- 
mées , eft en partie fablonneufe & 
de toutes fortes de couleurs , & en 
partie d’un marbre rouge agréable- 
ment varié. Enfin à une certaine dif- 
tance , ces montagnes pyramidales 
ou colonniformes, repréfentent exac- 
tement tout ce qui compofe la perf- 

peflive 
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peôlve des Villes, tours, clochers,?? ' — " 

périftiles & autres édifices. Entre les sibékS. 
rochers ainfi figurés en colonnes , on 175 ÿ, 
trouve épars un bon minéral de fer , 

& l’on voit au pied de la montagne 
pi'i commence la perfpeûive , deux 
cabanes conftruites avec des brouf- 
failles en forme de jurte , oh les Ou- 
vriers fe retirent la nuit & les jour 
de fête.' J# me rendis à cette mon- 
tagne , dont la hauteur eft d’environ 
trois quarts de verfte , & j’y trou^ 
vai les Ouvriers travaillant. Je n’a vois, 
encore vu nulle part exploiter fi lefte- 
ment une Mine. 

Le minerai eft prefque toujours 
mêlé avec une terre ferrugineufe , 
jaune ou rouge , & on l’exploite fim- 
plejpent, avec des pelles. Huit à dix 
Ouvriers font en état de ramafler qua- 
tre à cinq cens puds de minerai dans 
un jour. On le jette dans une caifle 
de bois , & quand elle eft pleine , on 
la couvre de plufieurs gros morceaux 
de bois , & l’on y met le feu. Quand 
le tout eft brûlé , le minéral fe trouve 
fiiffifamment rôti , & l’on en remplit 
des facs de cuir. Chacun de ces facs 
a une fangle , par laquelle un homme 
l’attache à fon dos , & il defcend ainfi , 
la montagne en courant avec une vî- . 

Tome LXX: N 
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— tefle étonname : un long bâton qui 
perid à la fangle , lui fert à fe retenir 
lorfqu’il rencontre un endroit gliflant. 
La defcente de la montagne eft une 
affaire de quatre minutes ; aufîi cha- 
que Porteur la monte-t-il & la def- 
cend-il huit à dix fois par jour. Toute 
la Mine eft tranfportée en Bateaux 
aux Sawodes , dont je parlerai dans 
la fuite. ♦ * . 

Je quittai ce lieu vers les 10 heures 
du matin. Le fleuve corrimençoit ici 
à s’élargir , &* il avoit jufqu’à trois 
Werftes de largeur. Nous rencontrâ- 
mes encore quelques Ifles. Je fis ar-- 
rêter vers les 4 heures après midi 
prè^ de fille des Melelès { Tit-Aru ) , 
pour faire relever , s’il étoit polîi- 
ble , nos Jakutes qui «toienf extrê- 
mement fatigués (72) , par d’autres 
Travailleurs. L’Ille des Melefes eft 
remplie de Jakutes ; mais comme le 
Prépofé Riiffe , à qui j’envoyai de- 
mander du monde , étoit à Jakutik , 
les Jakutes , à la feule vue de nos Bâ- 
timens j s’étoient tous fauvés. Ainfi , 
après m’être arrêté près de fille une 
bonne heure , je fis marcher par un 

(71) Les Travailleurs TravailleursRufles.coin- 
,Jatutes, dit M. Gmelin, me les Burætes font â 
l9tU{Ca CO mparaifon des l'égard de leurs cheyaux. ■ 
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, fort vent de Nord-Eft , que la fin du Voyage en 
jour fît ceffer. Noiis eûmes une belle sibékie. 
nuit, fort claire , & vers les 1 1 heu- 17-, s. 
res, nous vîmes un anneau autour de 
'la Lune ; mais vers minuit, après 
être defcendus environ quinze wer- 
lles le long d’une Ifle , appellée To- 
jori'Arü^ tous nos Bâtimens échouè- 
rent fur le fable au milieu de la ri- 
vière. Comme le mien.étoit le pre- 
mier , il avança le plus avant fur le 
banc de fable ; tous les Travailleurs 
de la petite Flotte furent obligés de * 

venir à mon fecours pour me débar- 
rafler, on en vint enfin à bout à la 
pointe du Jour. Nous aurions dû nous 
tenir plus près du rivage droit du 
Lena..^ mais nous n’avions pas un feul 
Guide qui fût bien le chemin. A 7 
heures du matin , nous arrivâmes , 
par un grand brouillard , â l’endroit 
du- fleuve oîi les Èâtimens qui vont 
à Jakut :^ , paffent ordinairement avec 
le fecours des rames du rivage droit 
au rivage gauche ; mais nos Travail- • 
leurs nous afiurerent , qu’en conti- 
luant d’aller fur le côté gauche , & 
le connoiflant pas bien le cours & les 
{les du fleuve , on n’appercevroit 
oint Jakut^ , & qu’on iroit droit à 
chigan. Le vent qui fouffloit ; étoit 

• Ni) 
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Voyage en encore Nord-Eft ; U devint fi violent,’ 
Sibérie, que nous ne pûmes avancer d’un pas, 
iyj 6 . & que nos Travailleûrs furent extrê- 
* ' mement fatigués. 

Vers les 1 heures après midi, nous 
nous trouvâmes près de Pokrowskoi- 
Monajiir , & j’y fis faire halte , tant 
pour chercher un bon Pilote , que 
pour attendre un meilleur tems. J’eus 
bientôt trouvé le Pilote , mais le 
tems ne changea pas. Ce lieu n’avoit 
rien qui pût m’arrêter. Le Couvent, 
bâti vers l’an 1718 ou 1719 , étoit 
* brùlé'depuis quatre ans. Il h’en reftoit 

plus que quelques miférables cellu- 
les , & quelques chambres noires oc- 
cupées par des perfonnes qui appar- 
tenoient ,au Couvent. 11 y a voit aulfi 
.dans le voifinage cinq ou fix jurtes de 
. Jakutes nouvellement baptifés. Tout 
cela fi.it bientôt vu , & cjuand je re- 
vins au Bateau , le vent etoit devenu 
fi violent , qu’il fut en grand danger, 
parce que le rivage étoit pierreux. Je 
réfolus donc d’aller plus loin , & de 
chercher un endroit»oû les Bâtimens 
fuffent aü-moins en fureté. On ne put 
avancer que la pouppe en devant ; 
car toutes les fois que nous voulions 
préfenter la proue en marchant , le. 
vent retournoit le Bateau. Nous par- 
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tîmes à < heures , & à 7 nous n’avions 
pas encore fait trois werftes ; mais les suiniz. 
Bâtiméns étoient moins expofés dans 173^. 
la grande eau. Le vent fe calma un 
peu , & nous atteignîmes vers les 10 
heures un bon rivage , oh le vent qui 
avoit recommencé a foufîler aufli fort 
. qu’auparavant , n’dvoit point de prife 
fur nous. J’y fis faire halte , & j’at- 
tendis lé calme. Sur le rivage gauche 
étoit une Ifle , appellée Mafaru-Aru- 
ta, près de laquelle nous nous étions 
arretés. Le vent foufïla pendant toute 
la nuit avec la plus grande violence ; 
mais s’étant un peu calmé à la pointe 
du jour , nous continuâmes de mar- 
cher. Nous n’eûmes pas fait plus d’un - 
werfle que le vent recommença aufli 
fort qu’auparavant , & nous eûmes de 
la peine à atteindre le bord de l’Ifle à 
fon extrémité inférieure. Le même 
vent continua toute la journée , & le 
Ciel fut toujours couvert de nuages 
épais. Le tems s’étant éclairci le foir, ' 

& le vent ayant un peu baifféj je vou- 
lus profiter du moment pour aller 
plus loin. Nous nous difpofions à paf-* 
fer au côté droit du Lena , & nous 
allâmes affez bien d’abord ; mais bien- 
tôt le vent fauta au Nord-Nord Oueft,* 

& devint plus fort qu’il n’a voit été. 

Niij 
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; au gouvernail 
le ne furent point 
le Bâtiment. Le 
vent nous poulToit à la vérité vers le 
rivage droit , mais bien plus près que 
nous ne l’aurions fouhaité. Nos gens 
eurent des peines infinies à gouver- 
ner lesBâtimens jufqu’à ce qu’on pût 
les mettre à l’abri , pour les empêcher 
d’être brifés en pièces. Nous étions 
vis-à-vis Charjalak-Aru^ lorfque-nous- 
abordâmes au rivage : ce fut au-def- 
Ibus de cet endroit que nous vîmes la 
fin des Ifles , qui dans le Printems s’é- 
tendent beaucoup plus loin & conti- 
nuent d’une file jufqu’à Schigan. Il ne 
fut pas poffible d’aller plusloin, parce, 
qu’il falloit regagner d’ici le rivage 
gauche , d’oîi l’on étoit repouffé par 
la violence du vent. Comme il y a- 
dans cet endroit quantité de bas- 
fonds , il falloit aller tantôt*à droittç 
& tantôt à gauche. Nous ne marchâ- 
mes point de la nuit. Le tems fe cal- 
ma à la pointe, du jour, & nous tentâ- 
mes de traverfer à force de rames î 
mais nous n’étions pas à moitié che- 
min , que le vent fraichit , de ma- 
niéré que le Bâtiment fut tourné de 
la pouppe à la proue , & malgré toute 
notre réfiftance , nous fûmes encore 


,, Quatre hommes mi 

siti-RiE. deux à chaque rar 
capables de retenir 
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repoufles fur la rive droite , oii nous voyags sh 
fumes pris fur un banc de fable. Nous Sibérie. 
étions malheureufement prefque vis- 173^. 
â-vis un entonnoir qu’enfiloit le vent : 
c^étoit une vallée d’oîi , lors même 
que l’air fur le fleuve étoit le plus 
calme , il venoit toujours un vent 
frès-vifl Je fis travailler tout notre 
mondé , pour nous dégager du banc 
de fable & nous éloigner du rivage 
droit , afin que , s’il n’étoit pas poffi- 
bïe de parvenir au rivage gauche , , 

nous puflîons gagner un endroit oîi 
nous ruflions moins expofés au vent. 

Enfin , après des travaux infinis , nous 
fumes affez heureux pour atteindre le 
rivage gauche , Sc plus nous en ap- 
prochions , plus nous trouvions de 
calme , parce que le rivage en cet en- 
droit eft élevé de quinze à vingt braf- 
fes , & garantit ainfi le fleuve du vent 
qui vient de ce côté-là. Vis-à-vis Cet 
endroit, eft l’embouchure du Tanga ^ 
ruifleau fur lequel font bâties les Sa- 
■wodes ou Fondèries de fer , dont on 
a parlé ci-deflus. J’avois envie detés 
aller voir , mais je n’ofois faire arrê- 
ter les Bateaux par un tems fi varia- 
ble , de crainte qu’avant mon- retour 
il ne s’élevât quelque nouvelle fem- 
pête qui m’empêcheroit de les re- 
- • N iv 
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Voyage en joindre. D’ailleurs nous ne pouvions 
arriver trop-tôt à Jakut^k , puifque 
•««. gens n’avoient plus de provifions, 
& que ce ;our même il n’y avoir pref- 
que plus rien à manger. Ainfi nous' 
uingeames notre marche tout droit 
vers cette Ville. Dans ce même en- 

prend une 

autre direôion , le Lena fe divife en 
trois bras. Nous defcendîmes par le 
bras du milieu ; mais nous fîimes à 
. peine écartés du rivage gauche qui- 
nous avoit garantis du vent , qu’il 

nous tourmenta de nouveau. Cepen- 
dant à force de manœuvres & de tra- 
vaux nous parvînmes à l’emboii- 
chure du bras vers les 1 1 heures du 
matin. De-là , nous fervant toujours 
e rames , nous pafsâmes devant plu- 

il falloir 

aller tantôt à droite & tantôt à gau- 
che , pour éviter les bancs de* fable 
ce qui ne put fe faire fans un bon Pi- 
lote. Enfin au coucher du Soleil, nous 
• • rendus i 

teignîmes la baffe Ville. 

jakutzic. ^ > & la Troupe académique 

réunie. M.de 
1 lire de la Croyere étoit arrivé le 20 
Juin, & M. Muller^ le 31 Oélobre, 
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^ Quant au détachement de la Marine , voyage kn 
nous trouvâmes le Capitaine Beerlng, Sibérie. 
Commandant de l’expédition mariti- 
me y le Lieutenant Waxely & le fieur 
But^kowski y Chirurgien de l’Etat- 
Major. Peu de tems après , arrivè- 
rent encore le Lieutenant 
le Chirurgien Fcige , & Bidi , Patron 
de Vaiffeau , qui tous trois a voient 
été détachés pour chercher des vi- 
vres. 

Le cours du Lena depuis Olecminf- 
koUOflrog avoit prefque toujours été 
vers l’Eft ou le Nord-Eft : le* trajet 
des derniers vingt werfles tira prel- 
que toujours au Nord. Depuis les 
Stolbi y nous nous étions apperçus 
de la rareté des montagnes ; le ter- 
rein que nous avions parcouru ; étoit 
pour la plus 'grande partie fablon- 
neux. Le 'bois qui n’avoit pas man- 
qué fur tous les bords du Lena , n’é* 
toit plus à beaucoup près fi épais que 
dans les diftrifts fupérieurs ; cepen- 
dant il y en avoit , nous difoit-on , de 
toutes fartes , & les failles n’y étoient 
pas moins abondans que nous les 
avions vus plus haut , quoiqu’il s’en 
trouvât peu de la grande efpece. De- 
puis Olecminskoi-Ojhog » nous avions 
remarqué le long des rivages quantité 
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de chaijips , & l’on en voyoit ici de • 
même en grand nombre. Ces champs 
procurent aux Jakutés l’avantage de 
pouvoir y laifler leurs beftiaux paî- 
tre à. leur gré pendant tout l’Hiver. 
Ces beftiaux à la vérité ne s’y en- 
graiffent pas beaucoup , mais ils n’y 
meurent pas de faim , fur-tout lorf- 
qird ne tombe pas trop de neige. Un 
des plus grands fléaux de Dieu pour 
un Jakute , efl une neige abondante 
& qui reftetrop long-tems fur la terre.^ 

Il ne fiÿt aucunes provifions de four- 
rage ; c’efi: aux beniaux d’én chercher 
oii ils peuvent. 

Tout ce qui étoit fur nosBâtimens 
foupiroit après»des quartiers. Le froici 
fembloit alors augmenter exprès pour 
ifbiis impatienter davantage. Cepen- 
dant je ne voyois guerê d’apparence 
â trouver des quartiers convenables. 
Dans les Villes de Ruffie & de Sibé- 
rie , les logemens d’ordonnance font 
afîignés par la Police. Mais comme 
le Capitaine-Commandant de l’expé- 
dition de Kamtfchatka réfidoit pour-, 
lors à Jakutik , & qu’il avo;t avec 
lui beaucoup d’Officiers de Marine, 
il avoit obtenu de la Chancellerie que 
îa difliibution des meilleurs quar-. 
tiers de la Ville dépendroit de lui , & 


Digitized by Google 



. DES Voyages. 291 
fes arrangemens avoient été faits voyage'kn 
avant notre arrivée. Ainfi lorfque Sibérie. 
nous demandâmes des quartiers au ‘7i^* 
V/aywode , il nous dit , que ceux- 
dont il pouvoit difpofer étoient très- 
mauvais , mais qu’il nous feroit don- 
ner les plus pâffables. A mon égard, 
dès le lendemain j’eus un affez bon 
logement j dont j’allai fur le champ 
me mettre en poffeflion ; mais ceux 
qui furent a(fignés,au Peintre, aux 
Étudians , à l’Interprete & aü Sous- 
Chirurgien , n’étoient prefque pas ha- 
bitables , fur-tout dans la faifbn cii 
l’on venoit d’entrer. J’ai déjà fait re- 
marquer ailleurs les incommodités 
des chambres noires , qui dans toute 
la Sibérie font à-peu-près les mêmes- 
Le papier fur lequel on écrit , ell 
noirci continuellement par la fuie 
les Peintres qui. travaillent dans ces 
fortes de chambres , font obligés de 
faire des mélanges de couleurs tout 
différens de ceux -qu’on fait d’ordi- 
naire , pdifce qu’il s’y mêle nécelTai- 
rement beaucoup de noir étranger r 
tous ces'inconvéniens fc trouvoient 
dans la plupart des chambres qu’on 
nous alTigna. Quelques-unes n’â voient 
point de poêle , ou quand on les. 
chauffait , il s^n exhaloit une va.- 
• Nvi 
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vorAOE capable de faire périr ceux qui 

SifcÉRiE. s’y tenoient renfermés. Tous ceux à 
»7J^ qui ces mauvaifes chambres étoient 
tombées en partage , fiirent obligés 
de les aller occuper, mais fous la pro- 
tellation , que ïi leurs travaux en 
fouffroient , ils n’en fetoient pas ref- 
ponfables. Nous autres Lettrés, nous 
étions munis des ordres les plus au- 
thentiques , qui portoient injonûion 
de nous alîîgner par-tout les meil- 
leurs quartiers. Comme il nous pa- 
roiflbit déplacé , que la Police dépen- 
dît d’un Officier de Marine qui ne \ 
faifoit que palTer , nous nous adrefsâ- 
mes â la Chancellerie , & nous lui de- 
tnandâmes d’autres logemens. Nous 
fîmes cette démarche exprès, pour 
ne point nous relâcher fur notre in- 
" dépendance du détachement de- la 

Marine , & ne pas nous mettre dans 
le cas de nous en repentir trop tard. 
Mais toutes nos remontrances n’abou- 
tirent à rien. Le "W^aywodfi , qui étoit 
alors Ahxd Jeremeitfch Saborowkoi^ 
quoiqu’affez porté pour nous , nous fit 
bien fentir qu’il aimoit encore mieux 
la paix , & qu’il ne vouloit pas fe 
commettre avec le Capitaine-Com- 
mandant. Nous fentîfies encore qu’en 
nous obftinant à tout brufquer , pour 
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foutenir nos droits , nous ne ferions Voyagf en 
tort qu’à nous-mêmes & à nos tra- Sibérie. 
vaux qui nous touchoient le plus. 

Ainfi nous réfolûmes de prendre , au-, 
tant que cela nous feroit poflible, 
toutes les voies de la douceur & de 
la conciliation. Nous repréfentâmeS 
^u’il ferôit injufte que , par des mo- 
tifs de jaloufîe * on laifsât fouffrir la 
caufe commune , au bien de laquelle 
nous étions tous également obligés 
de concourir. Cette conduite nous 
réuflit, & nous obtînmes peu -à- peu* 
des quartiers paffables pour nos gens. 
Cependant , dans la crainte qu’on ne 
nous traitât encore plus mal à OchotT^k 
&C à Kamtfchatka,no\\s rendîmes comp- 
te au Sénat & à l’Académie desScien- . 
ces du traitement qu’on nou» avoit 
fait ici , & nous fuppliâmes le pfe- 
naier d’envoyer des ordres féveres au 
détachement de la Marine , de ne pas 
nous troubler déformais dans nos tra- 
vaux, & de nous -aider au contraire 
dans tout ce qui pourroit dépendre 
de lui. Au refte, comme ici les habi- 
tans les plus riches poflWent les meil- 
leures maifons, & font bien aifes d’ê- 
tre exempts de logemens d’étrangers 
& autres. Ils favent faire à propos 
des préfens à celui qiii s’attribiie la 
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VorAGE EN dillribution des logemens d’ordon- 
JiPÉRiE. nance , & quelquefois des piéfens 
d’une grande valeur. Ainfi nous de- 
vions nous attendre au traitement que 
nous effuyames. 

Tandis que nous étions occupés à 
difputer nos logemens , l’Hiver avan* 
çoit à grands pas. Le 19 Septembre , 
le Lena commença à* charrier de la 
glace , & elle augmenta tellement de 
jour en jour jufqu’au 28 du. même 
mois , que le fleuve en fut entière- 
ment couvert (73) ; le lendemain, 

• on le paflôit par-tout en traîneaux. 
La glace en peu de jours devint fi 
. épaifle , qu’on pouvoit en tirer des 
morceaux d’une épailTeur confidéra- 
ble pour l’ufage des habitans ; car oa 
fait ici , de la glace unie , un ufage 
dont on n’a point d’idée ailleurs ; elle 
fg-t à calfater les maifons.. Poiu: peu 

(7^) Le Lena fe prend, bite , j’épaifîît d’abord' 
comme routes les rivie- comme de i houe dc- 
its , par l’amas des gla- layce , & puis fe confo- 
• çons qui s’attachant les lide tout-à-coup . de ma- 
uns aux autres , bouchent nierc-que les Bateaux qui 
les paffages , interceptent pafToient alors avoieno 
le cours de l’eau , 9^ for- de la peine à gagner le 
ment une furface folide. bord aflez promptement , 
Mais on a vu quelque*- porur n’etre pas pris entre 
fois près de Jahut{k , au- les glaces. On m’a dit A 
moins à ce qu’on m’a. Petersbourg , que la mc- 
mppotté > l’eau de ce me chofe étoû arrivée à 
ticuYC > par une geiét fu- l» Nerf^d,- j 
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Ijiie les fenêtres • d’un logis ne fer- ■■■■■ ■ 

ment pas comme il faut , elles ne fau- siberie.^'^ 
roient fuffifamment garantir les eham- 
bres du froid extérieur. Les caves 
mêmes dans lefquelles on garde la 
boiflbn , comme biere , hydromel , 
vin , &c. ne peuvent pas être à l’abri 
du grand froid par les moyens ordi- 
naires , comme par de bonnes portes, 
par du fumier de cheval , &c. C’eft la 
rigueur du froid même qui fournit le • 
moyen le plus fûr d’empêcher qu’il 
ne pénétre dans les habitations. On Cha(i»5 «le 
coupe delà glace bien nette, Sidanss*^'^® * 
laquelle un y ait point d ordures ; on 
en taille des morceaux de la jufte 
grandeur des fenêtres ou des ouver- 
tures & on les y applique par de- 
hors , comme on fait ailleurs de dou- 
bles cliaflis de ver*e. Pour qu’ils tien- 
nent, on ne fait qu’y verfer de l’eau 
qui , en fe gelant, les attache forte- 
•ment aux ouvertures. Ces vitraux 
de glace n’ôtent pas beaucoup de lu- 
mière ; lorfqu’il y a du foleil , on 
voit aulïi clair qu’à travers des chafîis 
de verre , &c quelque vent qu’il fafle 
au -dehors, le froid n’entre jamais * 
dans les chambres. Les gens aifés , 
dont les maifons ont des fenêtres , 
appliquent les- vitraux de glace par 
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^ dedans , & par-là ne fouffrent point 
siBÉKiE. du tout des troides émanations de la 
glace. La boiflbn ne fe gele pas non 
plus aifément dans les caves , quand 
leurs ouvertures ou fouplraux font 
garnis de ces fortes de chaffis,^ Cepx 
mêmes qui n’ont point d’autres vi- 
traux que ces fenêtres de glace , s’en 
trouvent fort bien, pourvu qu’ils aient 
l’attention de ne pas trop refter dans 
^ les chambres après que le poêle eft 
fermé : cependant les Nationaux ne 
prennent guere cette précaution. 

Notre Compagnie fut augmentée le 
20 Septembre par l’arrivée du fieur 
Pifarew , Commandant àLOchot^k , en- 
voyé ici en exil quelque tems avant - 
la mort de l’Impératrice Catherine J U- 
xiewna. Il étoit âgé de foixante-dix 
ans ; mais il avoit qpcore tant de feu, 
que , fans les traits de fon vifage qui 
décéloient le vieillard , on l’eût pris 
à fes difeours & à fes aôions , pour, 
un homme de trente ans. Il étoit venu 
, ài'Ockot[k en pofte à franc-étrier ; il 
avoit fait ce long voyage ( qui eft de 
plus de huit cens -werftes ) en neuf 
^ jours par un froid horrible , & par 
des tempêtes continuelles. Le motif 
de fa retraite à^Ochot^ paroiftbit fort 
oppofé à fon caraêtere ôc à la viva- 
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cité naturelle. Il avoit eu quelques 
démêlés & des paroles avec le Capi- Sibérie. *** ^ 
taine Spangenberg , qui fe trouvoit à 17^6. 
Ochotik , & qui étolt occupé des pré- 
paratifs néceffaires pour l’expédition 
maritime , dont il avoit le comman- 
dement. La crainte que cet Officier 
n’en vînt aux voies de fait , lui avoit 
fait prendre le parti de c^ittexOchot^k; 

& lans prefcjue rien empçrter avec 
lui , il s’étoit fauvé en polie » pour 
éviter fon relTentiment. 

La Ville de Jakut? ed lituée dans 
une plaine , lur la rive gauche du Le- 
na^ qui fe jette à deux cens lieues 
d’Allemagne plus loin dans la Mer 
Glaciale. Elle ell coupée par en-bas 
ou traverfée par un faux bras du fleu- 
ve y qui fe deffeche ordinairement ert 
Eté & vers l’Automne , mais qui fe 
remplit d’eau dans le Printems , & 
qui produit même de tems en tems 
des inondations. La partie de la Ville 
lituée au-delTous de ce bras , ell ap- 
pellée par les habitans Sa Logom , la 
Ville ^au-delà delà vallée (74), parce 
qujea effet ce faux bras du fleuve , 
quancTil ell à fec , forme une efpece 
de vallon. L’autre partie de la Ville . 
ell beaucoup plus grande ; &^les deux 

(74) Log iignifie une vallée peu piofoade. 
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Voyage en enfemble renferment environ dnq à 
SIBERIE, lix cens maifons de bois, qui toutes, 

*.73^. à l’exception d’une vingtaine au plus, 
n’ont pas grande apparence en-de-^ 
hors , ni beaucoup de commodités 
en-dedans. Dans les deux Villes , il 
y a des Eglifes , dont je ne me rap- 
pelle pas le nombre , qui n’eft pour-* . 
tant pas confidérable : elles font auflî 
bien pour.vues de Cabarets à biere & 
â eau-^de-vie. La Fortereffe eft bâtie 
de bois , & fa conftruéHon n’eft pas 
différente de celles de Tomsk & de 
Kufnct^. Elle contient deux Eglifes, 
l’une en pierre & l’autre en bois , la 
maifon du \Vaywode , la Chancelle- ♦ 
rie , les Archives , un Magaftn d’eau- 
de-vie , un Magaftn à poudre , la 
Caiffe du tribut , &c, En-deçà de la 
vallée , eft un Couvent d’hommes , 
appellé Spaskoi-Monajiîr , mais oîi i! 
reftoit peu de Moines. 

Oette Ville , fttuée fur un grand 
fleuve , dont on prétend cjue la lar- 
geur , mefiirée à l’extrémite des deux 
bras qui l’arrofent, a treize verftes, 
abonde en toutes fortes de pojffoas. 

Il n’y "a guere d’efpece dont j’aie en- 
tendu parler dans toute la Sibérie 
qu’on n’y trouve. Le Wolga en Rufftç 
produit un poiffon blanc , appellé Bic~ 
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* ,laJa-RubÎ3^a , qu’on regarde comme voyage eÜ 
un mets exquis. Witfcn , dans la fe- Sibérie. 
conde Edition de fa J<zr/<zr/> Or«/zw/e i7js, 

& Septentrionale , page 787 , parle 
d’un poiffon de Sibérie nommé Nel- 
ma , qu’il dit s’appeller en Langue 
Rufle c’eft apparemment 

le Bielaja-Rubi^a : plulieurs Ruffes 
au*moins font perfuadés que ces poif- 
fons font les mêmes. Or à Jakut^ky 
on a les deux efpeces. Le Bielaja- 
Rubi:^a a le mufeau plus long , plus 
pointu , le corps plus rond , & eft # 

eiftcore beaucoup plus blanc que le 
. Nelma. Les éturgeons *, & tous les 
poiffons de cette famille, à la réferve 
du Béluga & du Sewrjagay fe pêchent ^ 
auffi près de Jakut^ , & n’y font pas 
moins délicats que ceux dont j’ai paro- 
le dans la Defcription des environs 
du Kirenga. Au refte , les éturgeons, 
les Rerledes & les poilTqns nommés 
kojleri , font très-difficiles à diftinguer. 

Ce n’eft pas’ le Lena feul qui fournit 
du poiffon aqx habitans de Jakut^k ; 
il y a dans les environs de cette Ville 
plufieurs petits lacs fort poiffonneux, 
oii l’on fait de bonnes pêches , fur- 
tout en Hiver , ^uand la glace n’em- 
pêche point de pécher. Outre le poif- 
lôn les habitans de Jakut^k ont en- * 
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VorAGE EN abondamment pour leur table 
Sibérie, quantité d’oifeaux fauvages , de ca- 
nards & d’oies. Ceux-ci , dont le nom- 
bre eft prodigieux , defcendent au 
Printems le Ltna , & le remontent en 
Automne ; ce qui dans ces deux fai- 
fons leur procure d’amples provifions.* 
Comme rien ne fe gâte en Eté dans 
les caves , elles font très-propres à 
conferver toutes fortes tle viandes. 
Les Dworjanins , les Dieti-Bojarkus 
& les Cofaques , qui compofent la plus 
grande partie des habitans , vivent 
donc très-bien de leur paie & des pr# 
fens qu’ils reçoivent desJakutes. Ils 
ont outre cela de bons troupeaux de 
bêtes à corne & de chevaux , dont le 
produit leur donne encore de l’ai- 
fance. Les Ouvriers ne manquent 
point ï.Jakufj^k ; & quoiqu’en général 
il y en ait de bons , on eft tellement 
accoutumé aux mauvais , qu’ils trou- 
vent tous de'quoi fubfifter. On y voit 
aulTi beaucoup de gens libres qui dans 
l’Automne forment des^ partis pour 
aller à la chafle des zibelines-, & qui 
dans une feule campagne gagnent 
quelquefois de quoi vivre pendant 
deux ans. On regardoit ancienne- 
ment Jakut:(k comme le Pérou du 
, ' Nord j aufli n’y envoyoit-on pour 
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Waywodes que ceux qu’on vouloit ” 
enrichir. Les habitans y vivoient dans siBÉEif *** 
une grande liberté, &ils étoient tous 17,^. 
à leur aife , parce qu’on ne les em- 
ployoit pas beaucoup pour le fer- 
vice de la Couronne , & qu’on ne 
les troubloit point dans leur com*^ 
mercti Dans ces tems là ^ le moin- 
dre bon office que leur rend,pit le 
Wayvode , ctoit bien récompenfé. 

Mais pendant mon féjour chez eux, 
ils fe plaignoient que depuis plufieurs 
Hivers il tomboit de trop fortes nei- 
ges qui fdifoient fouffrir le bétail , & 
ils defiroient un meilleur tems. Ce- 
pendant ils ne font pas mal. L’Hiver 
eft ordinairement très-rude à Jakut:^k; 
mais les forêts qui font au-deflus & 
au-deffous de la Ville , fourn^ent 
fuffifamment de bois. Jufqu’à Siktae 
même , qui eft à cent lieues d’Alle- 
magne au-delà deJakutik , il y a beau- 
coup de forêts toutes garnies de fa- 
pins & de riielefes. Au-deflbus de Sik-^' 
tat , d’où jufqu’à la Mer Glaciale il 
n’y a guere que cinquante lieues d’Al- 
lemagne , on ne^voit plus d’arbres , 
mais feulement des buiffi;}ns compofés 
de très-petits. faules. 

Quant à la végétation des grains , 
le climat n’y paroît pas propre. Il eft 
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“ vrai que le Couvent de là baffe Ville 

VOYAGK EN . , 

Sibérie, a enlemence autrefois quelques ter- 
reins d’orge , qui dans certaines an- 
nées a mûri ; mais comme elle man- 
quoit dans d’autres tems , cette cul- 
ture eft abandonnée. Je n’ai point 
entendu dire qu’outre l’orge aucun . 
autre grain foit parvenu à f»pleine 
maturité. Mais c’eff la qualité du cli- 
mat plutôt que celle du fol qui s’op- 
pofe au fuccès des grains : car le ter- 
rein eft noir & gras ; il s’y trouve 
même de tems en tems des champs 
garnis de bouleaux clair-femés , ce 
qu’on regarde en Sibérie comme la 
marque d’une bonne terre labourable. 
Après tout que peut produire la terre, 
quelque bonne qu’elle foit, lorfqu’elle 
manque de chaleur ? & quelle, cha- • 
leur peut-elle avoir quand à la fin de 
Juin elle eft encore gelée à la profon- 
deur de trois pieds ou plus ? Strahlen-- 
berg prétend que les pays les plus oc- 
cidentaux ne fauroient jû-oduire de , 
bled , parce qu’ils font trop près de 
la Nouvelle-Zemble , dont les mon- 
tagnes de glaces leuf amènent un plus 
grand froid ; en quoi lûrement il fe 
trompe. Dubtfchcskaja-Sloboda fur le 
Jenifii eft fituée à-peu-près à la même 
latitude que Jakut^^k , mais à quarante 
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degrés plus à l’Occident. Kniskoi fur * 

VOh a préfque la même latitude , & Jibéri^ 
eft de vingt degrés au-moins plus à* 
l’Occident que Dnbtfches. Or la Nou- 
velle-Zemble eft à peine de dix de- 
grés de plus à l’Occident que Knif- 
koi. Cependant le feigle même réuflit 
affez bien à Dubtfchcs & à Kniskoii • 

Quoique dans les environs de /<2- 
kut{k il y ait encore quelques mon- 
■ tagnes , on y trouve peu ou point de 
fources , & c*eft vraifemblablement 
parce que la terre eft gelée à une cer- 
taine profondeur. Peu de tems après 
la fondation de Jakut^k , c’eft-à-dire 
dans les années 1685 & 1686 , oa 
voulut creufer un puits dans la For- 
terefle. Un Cofaque nommé Feodo- 
row Swietogorow s’étant fait adjuger 
cet ouvrage , ‘ le commença le 47 ^ 
Juillet vieux ftyle 158 5 , & le con- 
1 tinua jufqu’au premier Novembre# 

1 Dans tout ce tems , il avoit creufé à 
j la profondeur de huit orgies , & la 
I terre étoit gelée par-tout. L’année 
I fuivante , il reprit fon travail dès le 
premier Avril , & il ne trouva tou- 
j jours que de la terre gelée. Depuis 
' le mois d’Avril jufqu’au 15 Juillet , il 
avança de cinq orgies , & par eon- 
fé(juent lès fouilles étoient déjà pro- 
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‘ , fondes de treize orgies. Ce Cofaque 

VOÏAGE EN 

Sibérie, apparemment s ennuya de creuler, oc 
i7j 6» abandonner l’entreprife , il pré- 

texta la rencontre d’un rocher qui 
rendoit une mauvaife odeur , ce qui' 
ne permettoit pas de pouffer plus ' 
loin. On voulut vérifier le fait : l’hom- 
me qui vifita les fouilles , trouva vé- 
ritablement que la terre étoit gelée 
' à cette profondeur , & qu’il s’en ex- 
haloit une odeur infeâe ; mais il ne 
dit rien du rocher , âf . qu’il fut réel 
ou non , on en reftalà. Aurefte, puif- 
qu’à la profondeur de treize orgies 
la terre étoit encore gelée on ne 
pouvoir guere efpérer de trouver de 
l’eau. Ce défaut de fources augmente 
de plus en plus en avançant vers la 
Mer , parce que le pays devient tou- 
jours plus feptentrional , & que vrai- 
femblablement la terre y dégele d’au- 
tant moins en Eté. 

Le principal bras du Lena eft , com- 
me je l’ai dit , à quelque diftance de 
la Ville. Or le canal qui borde fes 
murs , gele ordinairement jufqu’au 
fond , & quand on veut avoir de 
l’eau , il faut l’aller chercher bien 
loin. Nous en failions apporter tous 
les matins un tonneau pour laver & 
pour faire la cuifine. Les Officiers ' 
« • , dQ 


Digittcd . Gi»' 



■ ' ' DES Voyages. 30Ç 

ie la Marine s’étoient apperçus 
le commencement de l’Hiver , que le Sibérie. 
thé fait avec de l’eau de la riviere 
étoit beaucoup moins agréable qu’é- 
tant fait avec de la glace. Nous vou- 
lûmes en faire l’épreuve , & nous 
trouvâmes la même chofe. Il s’agilToit 
d’avoir l’attention de ne pas faire fon- 
dre la glace auprès d’un feu qui fli- 
moit , autrement l’eau prenoit beau- 
coup plus que l’eau ordinaire un goût 
de fumée. Nous nous fer vîmes donc 
dans la fuite de glace fondue pour 
notre thé ; & quelques Marins éprou- 
vèrent qu’elle étoit encore préférable 
à l’eau non-gelée pour faire le pouncK 
Le féjour de toutes les perfonnes 
réunies à Jakut^ pour le voyage de 
Kamtfchatka rendoit cette Ville fort' 
vivante , & nous n’y fûmes point 
défœuvrés , autant néanmoins que la 
fâifon put le permettre ; car la briè- 
veté des jours , dans un climat auflî 
rigoureux , fous la latitude de 61^, 
ri’encourageoit pas beaucoup au tra- 
vail. Il faifoit à peine jour à 9 heures 
du matin, Quand il s’élevoitun cer- 
l^in vent qui faifoit tomber une pouf- 
fiere de neige , on ne pouvoit relier 
fans lumière aux plus belles heures 
de la journée , ôc par un tems ferein' 

.. Tome LXX, O 
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— voyoit déjà les étoiles avant X 
^ heures après-midi. La plupart des 
habitans profitent de ce tems oifeux 
pour dormir ^ à peinç font-ils levés» 
pour manger ., qu’ils fe recouchent en- 
core , ^ quand le jour efi tout-à-fait 
fombre , fouvent iis ne fe réveillent- 
point. Nous étions bien prévenus du 
danger qu’il y avoit à s’abandonner 
trop au fommeil , & du rifque que 
L’on couroitf de gagner le fcorbut i, 
nous cous arrangeâmes en confé- 
quence , & nous partagions, notre, 
tems entre le travail & la diflîpation^ 
fans en donner- beaucoup au foni« 
meil. 

Mes occupations ordinaires étoient 
de mettre en ordre les obfervationi 
que j’ayois. faites, pendant l’Eté pré- 
cédent. Je m’amufois beaucoup en- 
core d’une forte de marmottes trèsp 
communes dans le pays , & que les 
Rulfes nomment jtwrafchka. Ge joli 
petit animal fe trouve dans les champsr 
aux environs,. de ôc jufque, 

dans, les caves. dans les greniers j 
aufli-bien dans ceux qui font çreufés, 
fous terre , que dans ceux qui fontj 
au-haiit des maifons. Car il eft bon de- 
remarquer , que dans, tout le. difiriét; 
de Jakutik il y a autant^ de greniers ^ 
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bled fous terre qu’au-deffus , parce 
que dans les premiers les grains font s°ZTie . *** 
à l’abri de l’humidité &• des infeâes. . 

Tout ce qui eft fotfe la furfaee de la 
terre à la profondeur de deux pieds, 
y gelant prefqu’en toute faifon , ni' 
l’humidite , ni les infeftes ne pêne* 
trent guere jufqu’à cette profondeur. 

Les marmottes des champs , dit- on ,, 
relient dans des fouterreins qu’elles^ 
fe creufent , & dorment pendant.touf 
l’Hiver ; mais celles qui font friandes' 
de bled & de légumes , font en mou- 
vement THiver & l’Eté , pour cher- 
cher par-tout leur nourriture. Cet 
animal a la tête prefque ronde , & le ' 
mufeau écrafé. On ne voit point de 
vcftige d’oreille en-dehors , & l’on 
ne découvre l’ouvertvire du canal de’ 


rouie qu’en féparant le poil qui la 
couvre. Toutfon corps , la tête com- 
prife , n^a' pas un pied de longueur. 
Sa queue , longue environ de quatre’ 
pouces & garnie de longs poils , efr 
un peu- ronde près du corps , & s’ap- 
platit vers l’extrémité qui eft bien 
plus mince ; elle eft noirâtre , mêlée 
d’un peu de jaune par-defllis , & tout- 
à-fait noire au bout. Son corps n’eft; 
pas plus;gros que celui d’une fouris; 
cû-deffus , il eft gris & un peu mê* 

P h 
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Voyage en ^“"8^ jaune , en deffous , jaunâtre 
iiBÉRiE. & fenié de taches roufles. Ses pattes, 
' i/jtf* font toutes jaunes , font courtes ; 

mais celles de derfiere font plus lon- 
gues que celles de devant : celles-ci 
ont quatre doigts , les autres cinq , 
& chaque doigt eft muni d’une griffe 
noirâtre un peu crochue. Lorfqu’on 
prend cet animal & qu’on l’irrite , il 
mord très-fort , & rend un fon clair, 
comme la marmotte ordinaire. Quand 
on lui donne à manger , il fe tient, 
aflis fur fes pattes de derrière , & 
mange avec celles de devant. Ces 
animaux s’accouplent dans les mois. 
d’Avril & Mai, & font cinq à huit, 
petits. On trouve en différensr en- 
(droits de la Sibérie de véritables mar-. 
mottes , mais qui different , félon les 
lieux , tant de grolTeur que de cou- 
leur. LesRuffes & les Mungales les s 
nomment furok. Je voulus elTayer, 
Il l’on ne pourroit pas apprivoifer ces . 
animaux , comme on apprivoife nos 
marmottes : celui fur qui je fis cet, 
effai , s’accoutuma bientôt à manger 
du lait de la viande ; mais je ne 
m’apperçus pas au bout de fix fe- 
maines , qu’il fut plus familier avec 
moi que le premier jour : il eû 
yrai qu’il o’étoit pas jeune , lorfque 
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te le fis prendre dans les champs. 

Le 8 Novembre , nous tûmes m-siBÉRiE.- 
vités , M. Muller & moi , arvec plu- 
fleurs Officiers de Marine , à fouper 
chez le Capitaine-Commandant , oà 
nous nous rendîmes le foir. Vers les 
9 heures, on fonna le tocfin , & l’on 
vint nous dire que le feu étoit à ma 
maifon. Tout le monde y courut, 
mais il n’y eut pas moyen d’empê- 
cher les progrès du* feir ; toute hi 
maifon étoit en flammes , & l’on ne 
put en approcher. Heureufement le 
tems étoit calme , fans quoi la mai- 
fon de M. Muller , qui étoit à coté 
delà mienne , auroit eu le même fort. ' 

Je vis consumer en un inftant te fruit 
de tous mes travaux , mes livres , 
mes mémoires , mes obfervations , 
nos’ inftrumens , mes hardes , mon 
bagage , &c. il ne- me refta que ce 
que j’avois fur le corps ; tout mon 
argent , avec celui de M. Muller , qui 
étoit en dépôt chez moi , fut enve- 
loppé dans l’incendie. Dans mon 
défaftre , à la vérité , j’eus la fatisfac- 
tion de voir mes Collègues , tout le 
détachement de Marine, le Way- 
wode même , & les principaux ha- 
bltans s’emprefTer à l’envi les uns des 
autres de me confoler , & de me 
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donner tous les fecours imaginables. 
On ne put jamais éteindre le feu , & 
toute la maifon fut réduite en cen- 
xlres. Comme on n’avoit rien pu tranf- 
porter avant ni pendant l’incendie, 
le Capitaine-Commandant de la Flotte 
fit d’abord pofer des Gardes autour 
de la maifon. On joignit aux Sol- 
dats deux Bas-Officiers , pour empê- 
cher qu’on n’emportât rien. Nous 
retrouvâmes par ce moyen plus de 
la moitié de notre argent , en efpe- 
ces ou fondu. On fit encore tamifer 
6c laver les cendres ; enforte que 
nous n’aurions prefque rien perdu, fi 
tout avoit pafTé par des mains fidè- 
les. Quoiqu’on jettât continuellement 
de la neige , pour éteindre l’ardeùr 
de l’embrafement , on ne put fouil- 
ler dans les cendres que letroifieme 
jour ; & l’on me rapporta quelques 
débris de livres qui , dans la difette 
où j’étois , -me furent encore très- 
utiles. C’étoient, entr’autres,r/fi//oz>« 
Jes Plantes de Duclos (Clufius) ^VHif- 
toire Naturelle de Jonjlon , celle des Co- 
quillages de Lyjler , &c. ils étoierit 
endommagés & brûlés fur-tout aux 
marges ; je trouvai le moyen de les 
raccommoder, au-moins pour mon 
ufage. Je regrettois beaucoup la perte 
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Inflitutions dt Botanique de Tour- voyants Ëis 
-nefort. J’apprîs que le Comte Santi , Sibérie. 
■Gentilhomme Italien , e"»! lé depuis «7#<^ 
•1718 , & qui «étoiti aloTS k‘ Schlgü^i^ 

•en pofTédoit «n Exemplaire. Je lui 
écrivis en Langue Ruflé une lettré 
que je lui fis tenir ouverte par là 
voie de la Chancellerie de Jakue(k>y 
Sc il voulut bien me prêter fon Exem*- 
plaire. Peu de jours après mon dclâf- 
•tre , nous expédiâmes Courier aa 
Sénat de Petersbourg & à VAea démie 
des Sciences , pour 'demander un Sup- 
plément de livres & d’iniilfiimens qUi 
nous fut accordé. 

• Je ri’ai Jamais pti découvrir ce’qui 
•pouvoit avoir caufé cet incendie ; car' 

/avois laiffé dans la maifon im Do- 
meftique , & J’avois emporté la clef 
de ma chambre. Il y avoir de plus 
devant cette chambre des Sentinelles ^ 
qu’on relevoit régulièrement: Je n’a- 
vois point laiffé dé lumière ; mon 
Valet, en fortant, l’avoit portée de- 
vant moi. Les Sentinelles & le Do- 
ineftique que j’avois laiffé dans la 
maifon , furent amenés le lendemain 
devant le Waywode , & interrogés : 
d’autres perfonnes qui demeuroient 
dans la même maifon , & quelques 
Exilés que mon Hôte faifoit travail- 

O iv 
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^ 1er , & qui demeuroient prccifémeitt 
au-deffous de moi, fubirent de pa- 
reils interrogatoires ; mais on n’en 
put rien tirer. Ils difoient tous una- 
nimement, que le feu avoit paru tout- 
à*coup, & qu’ils ne favoient point 
par oîi l’incendie avoit commencé. 
On voulut me perfuader que e’étoicnt 
les Exilés qui , pour avoir occafion 
de piller , avoient mis le feu ; il eft 
vrai qu’ils font la plupart des gens 
de la lie du peuple , & capables de 
tout : mais quand ils auroient avoué- 
le fait , je n’en aurois pas été plus 
avancé. 

L’Hiver de cette année fut très- 
' doux , relativement au climat ; ce- 
pendant on éprouva de tems en tems 
■ des froids excelTifs. J’en penfai por- 
ter de trilles marques un jour que je 
courus en traîneau pendant l’efpace 
d’une demi-lieue avec quelques per- 
sonnes. Nous fortions d’un poêle 
bien chaud ; nous étions bien garnis 
de pelifles ; nous n’avions mis que 
lix minutes à faire le trajet , nous 
trouvâmes en arrivant une chambre 
bien chaude , & nous avions tous le 
nez gelé. 

Un homme qui a fait beaucoup 
d’obfervations de Phyfique , princi- 
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paiement fur le baromètre , m’écri- 
vit un jour que le mercure du fien sibérje. 
étoit gelé. Je me rendis chei lui fur 
le champ , pour voir cette merveille 
qui me paroiifoit incroyable. Sa mai- 
Jon étoit plus éloignée de la mienne 
que celle oîi j’avois penfé laiffer mon 
nez ; cependant le froid ne me fît 
pas tant d’imprefîion , ce qui d’abord 
me fit douter de la congélation qu’on 
m’annonçoit. A mon arrivée , je vis 
en effet que le mercure n’étoit pas 
réuni , mais dlvlfé en plufieurs petits 
cylindres qui paroiflbient compafts , 

& je remarquai entre les globules 
du vif-argent de petites parcelles de 
glace. Il me vint aufîi-tôt dans l’ef- 
prlt que le’ mercure ayant été lavé 
avec du vinaigre & du fel , comme 
on fait ordinairement , pour le net- 
toyer, ces gouttes glacées pouvoient 
provenir de ce qu’il n’avoit pas été 
bien effuyé. Le Maître du baromè- 
tre m’avoua que le mercure avoit été 
lavé avec du vinaigre mais que 
pour cette circonlVance , s’il avoit 
été bien ou mal effuyé , il n’en fa- 
voit rien. Sur mon obfervation, le 
mercure fut ôté du baromètre & lî 
bien effuyé , qu’étant remis dans fon 
tube par un froid bien plus confi: 

P v 
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Voyage en ^crable , on n’y vit plus la plus pe- 
SiBiRiE. tite parcelle de glace. Depuis , pen- 
dant la continuation du froid , & 
pendant toute la durée d’un autre 
beaucoup plus vif qui furvint enfuite, 
on expofa du mercure à l’air dans 
des vafes plats , bien ouverts , & 
tournés au Nord ; mais on ne s’ap- 
perçut jamais qu’il s’y formât la moin- 
dre glace. Je luis donc bien éloigné 
d’alléguer cette prétendue congéla- 
tion de mercure comme une preuve 
de la rigueur du froid qu’il fait dans 
ces climats. De plus , les habitans 
m’alTurerent que le plus grand froid 
de cet Hiver n’approchoit pas de ce- 
lui qu’ils avoient elTuyé dans cer- 
taines années. On raconte même qu’il 
y eut un Hiver oii le froid fut à un 
tel degré , qu’un 'W ay wode , en allant 
de fa maifon à la Chancellerie , qui 
n’en étoit pas éloignée de plus de 
vingt à vingt-cinq braffes , quoiqu’il 
fut enveloppé dans une longue péliffe, 
& qu’il eût un capuchon fourré qui 
lui couvroit toute la tête , eut les 
mains , les pieds & le nez gelés , & 
qu’on eut beaucoup de peine à le ré- 
tablir de cet accident. Pendant l’Hi- 
ver que nous pafsâmes à Jakut^k , le 
thermomètre marquoit quelquefois 


Digitized by Google 



DESVOYAGES. ‘ 3 1:5 

ideux cens quarante degrés au>deflbus voyage en 
de Zéro , félon la divifion de M. dt SlB^.RJE. , 
Lijlc : ce qui faifoit environ 71 de- t7jç^ 
grés , de même au-defl'ous de TÀto , 
félon le thermomètre de Fukrtnheh. 

On juge bien que fous un pareil Ciel 
les hommes (ont fou vent fuje'ts à 
avoir des membres gelés : voici les 
indices du mal , & les remedes qu’on 
y apporte. Un membre qui vient 
d’être gelé , n’a plus aucun ferttiment; 
il n’y refte aucune trace de rougeur, 

^il eft plus blanc qu’aucun autre en*- 
droit du corps. Pour rétablir la partie 
gelée , on confeille ordinairement dè 
la frotter bien fort avec de la neige. 
Lorfqu’on commence à s’appercevoit 
que quelque fentiment y revient , on 
continue le frottement ; mais au-lieu 
de neige , on ufe d’eau froide. Quand , 
la congélation n’a pas duré bien long- 
tems , & n’eft arrivée qu’en paflànt 
d’une maifon à une autre , le remede 
le plus prompt , eft de bien frotter le 
membre avec un morceau de laine. 

Oe moyen eft en ufage à Jakut^k , & 
jel ’ai moi-même éprouvé avec affei 
de fuccès. Mais quand le membre a ' 
été gelé pendant un teitis confidéra- 
ble , les frottemens avec la neige , 
avec de l’eau froide , & avec la laine 
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316 Histoire générale 
ne fervent à rien. Il faut dans ce cas 
plonger d’abord le membre gelé dans 
la neige , enfuite dans l’eau froide , 
& l’y tenir très-long-tems , après quoi 
l’on en vient au frottement. Les Ja- 
kutes , dont les Ruffes ont adopté la 
méthode , couvrent les membres ge- 
lés de fiente de vache ou de terre 
glaife , ou de ces deux chofes mê- 
lées enfemble en même-tems. On 
prétend que ce remede difîipe peu- 
à-peu l’inflammation du membre ge- 
lé , & lui rend la vie ; il eft encore 
regardé comme un bon préfervatif. 
La plupart des Jakutes , lorfqu’ils font 
obligés de faire un voyage un peu 
long par un grand froid , enduifent de 
cette efpece d’onguent toutes les par- 
ties dont on craint la congélation ; 
& tous afl'ûrent que , s’ils n’en font 
pas entièrement garantis , cet enduit 
fait du-moins que l’effet de la ^elée 
n’eft pas fi prompt. Je ne répéterai 
point les fables que M. Strah/enberg 
a débitées fur leur compte ; mais je 
puis afTûrer , pour l’avoir vu , que 
les Jakutes ont des mortiers faits de 
fumier de vache , confolidé par la 
glace , dans lefquels ils pilent du poif- 
fon fec , des racines , des baies , du 
poivre & du feh 
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■ L’Hiver fe paffa plus vite que nous 
ne 1 aurions imagine, & nous nous Sibérie. 
amusâmes aulfi-bien que nous au- 
rions pu faire dans la Ville la plus 
floriffante. Nous n’eûmes point meme 
à regretter le thé , ni le pounch des 
Sociétés de Petersbourg. Le Pounch, 
boiflbn Angloife , a été introduite en 
Rulîie & en Sibérie par les Anglois 
embarqués autrefois en affez grand 
nombre fur la Flotte <Ruffe. La façon 
dont fe fait le pounch , eft maintenant 
connue par toute l’Europe. On fait 
fondre une demi livre de fucre dans 
trois pintes d’eau , & l’on y verfe un 
bon verre de jus de citron ; ou- l’on 
prend deux ou trois citrons dont on 
exprime le jus dans l’eau , & on y 
fait tremper l’écorce. On y mêle en* 
fuite une pinte ou deux pintes d’eau- 
de-vie , félon la force ou la légèreté 
qu’on veut donner au pounch'^ Les,. 
Officiers de Marine avoient une pe- 
tite provifion de jus de citron , qui 
n’alla pas loin. Ils avoient auffi de 
l’huile de cédra , dont quelques gout- 
tes fuffifoient pour donner un goût de 
citron à la même quantité de pounch; 

& cette - provifion étoit plus forte 
que l’autre. Pour rendre leur pounch 
plus agréable, en lui donnant un goût 
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Voyage en , ils avoiem eflayé avec fiic- 

SiBjÉRiE. cès d’y mêler le jus de certaines gro- 

Hi 7 > feilles rouges , qui viennent abon- 
damment dans les environs de Ja~ 
kutik. On eft à Petersbourg dans l’ii- 
fage de faire le pounch avec de l’eau- 
de-vie diftillée du ris ou du fucre 
(75) , que les Anglois y apportent de 
l’Amérique : on fe fervoit ici d’eau- 
de-vie commune, qu’il ne falloir pour- 
tant pas brûler^ pour ne pas altérer 
l’odeur du pounch. Quelques-uns y 
employoient de l’eau-de-vie de Fran- 
ce , qui lui donnoit en effet un >très- 
" bon goût. Malgré toutes ces variétés, 
nous nous accommodions fort bien 
du pounch fait à la maniéré Jakute. 

Il y avoir de nos Voyageurs qui s’é- 
toient pourvus de vin du Rhin Sc 
d’autres vins étrangers , qu’ils avoient 
apportés de Petersbourg. On trou- 
voit à Jakueik k acheter du vin rouge, 
qui coutoit le plus cher un florin la 
pinte : car jufqu’aux extrémités de la 
Ruflîe , on ne peut fe paffer de vin 
rouge , parce qu’il n’eft pas permis 
de fe fervir d’autre vin pour la Com- - ^ 
munion. C’eft pour cela que les Mar- 
chands en portent par-tout ; & dans 
ces dernieres années , il en étoit venu 

<7Î) Ceft le Rmn ic le Tafa. 
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plus qu’à l’ordinaire , par rapport à 

l’expédition de Kamtfchatka. Des Sibérie. 
gens dignes de foi m’ont aflîiré , que , » ,7,7, 
dans certaines .années , oîi les Mar- 
chands ne s’en étoient pas pourvus, 
les Eglifes l’avoient payé Jufqu’à 48 
florins la pinte. Ici les gens du com- 
mun préfèrent à toute autre l’eau- 
de-vie de grains la plus foible ; & li ^ 
on peut les en croire, il s’en trouve 
quelquefois de fi foible , qu’on y voit 
nager des poiflbns. Comme la Cou- 
ronne s’eft réfervé le droit exclufifde 
débiter de l’eau-de-vie , la plus grande 
partie de ce qui s’en confomme dans 
la Ville , y eft envoyée à^Irkut^ik, 

Ceux qui l’apportent , dans le long 
trajet qu’ils font obligés de faire fur 
le Lena > donnent de tems en tems 
des atteintes aux tonnes d’eau- de- vie, 

& ont grand foin de remplacer ce 
qu’ils ont bu avec de l’eau du fleuve. 

Voilà comme il peut arriver qu’on 
voie quelquefois nager , dans cette 
eau-de-vie , de petits poiflbns , dont 
l’élément ne fauroit être fort altéré 
par le mélange du peu d’eau-de-vie 
qu’on a laifle dans les tonnes. La bien- 
ieance même , parmi les femmes , efl: 
de préfenter quelque choie à toute 
peribiHie qui leur rend viflte : c’eft 
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Voyage en Ordinairement une fchaU ou un»gobe- 
SiBiRiE. let d’eau-de-vie , qui tient environ 
une chopineou quatorze onces, que 
l’on préfente , & il eft d’ufage de ré- 
péter plufieurs fois cette civilité. Or 
fi cette eau de-vie étoit un peu forte , 
que deviendroit la tête de ces fem- 
mes ? Elles feroient donc obligées 
de faire fans ceffe des impolitefles , 
en refufant de boire k- toutes les fan- 
tés qu’on leur porte. Ainfi c’eft peut- 
être par égard pour les Dames que 
l’eau-de-vie de ces cantons eft fi foi- 
ble. Cependant on y trouve quelque- . 
fois de l’eau-de-vie double , ou tirée 
d’autres fubftances que du grain. Les 
uns l’adouciflent avec du lucre ou du 
miel ; d’autres diftillent leur eau-de- 
vie avec des herbes odoriférentes , 
GU avec des racines , des écorces , des 
aromates, &c. En général , on regarde 
ici l’eau-de-vie , forte ou fbible, com- ' 
me une boiflbn abfolument néceflaire' 
pour la confervation de la vie & de 
la fanté par rapport au froid du cli- 
mat. 

Les habitans de Jakutik font plu- 
fieurs fortes de confitures , dont la 
principale eft faite de poifon gelé. Ils 
ont aufli toutes fortes de baies, ou de' 
petits fruits qui ont leur agrément. 
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Tels font les grofeilles rouges & noi- voyage eh 
res (76), les kraufelbeer en {jj') , IcSSibétue. 
Moosbeeren (78) , les framboifes jau- ï 7 J 7 ' 
nés (79), les Braunbeer en to\x^es{^ 6 )y 
les Steinbeeren (81) &c. Ces baies, 
hors le tems de leur maturité , fe pré- 
fentent toujours gelées. On a déjà 
dit que , par la nature du terrein , tout 
fe geloit dans les caves , & reftoit 
gelé. En quelque tems , en quelque 
faifon qu’on lerve ces baies , elles 
parolffent toujours dans l’état le plus 
parfait oîi elles puiffent être , fans au- 
cune altération , ôc telles que la na> 
titre les a produites. Enfin tant qu’el- 
les reftent gelées , elles confervent 
parfaitement leur forme extérieure , 

& ce qu’on appelle la fleur des fruits ; 
mais en reliant long tems dans une 
chambre à poêle , elles fe dégèlent 
peu-à peu , contrarient des rides, & 
perdent toute leur apparence : auflî 
les habitans de Jakutik les mangent? 

(7<>) Ribes vulgare aci- (75) Chamttmorust Clu» 
dum rubrum. J. B. Kijliia fii , Raii,-. Morofehka 
RufT. Sc Ribes nîgrum vuL~ RufT. 
go diclum. Ejufd. Smoro- (80) Rubusf. lils terntt- 
- dîna RufT. tis , caule inermi unîflore, 

(77) Idxajemper Linn. Suce. Kniafchtni- 
vlrens fruclu rnbro. EjaCd. ja RufT. 

Brufniia RufT. (8i) Chametrubus Çaxg~ 

(78) Oxïcoccus S. Vac- tilis. Bauh. Pin. p. 479. 
tlnià paluflns. Tournef. KofitniuL RuiL 

liill. Qlukwa Ruâ^ 
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VorAOE EN toutes gelées. Ce font ces fortes 
Sibérie. de rafraîchiffèmens , joints au froid 
I7J7. du dehors , qui , félon les habitans , 
leur rendent l’üfage de l’eau-de-vie 
indifpenfable , fâns quoi ils feroient 
expofés à des coliques perpétuelles. 

Maniéré de Au refte , la maniéré de vivre des 
kutw ne différé pas beaucoup de 

celle des autres Nations de Sibérie. 
Ils ne fe fondent guere de pain. Ils 
mangent les racines du bec- d*oie (82), 
en Langue Jakute kœgengeji ; de la 
pimpinelle (83) ou pimprenelle , cmti- 
jach ; de Tarum (84) , micka-arfchin ; 
des lys qui viennent dans le pays, 
appelles koTun ; d*un certain 

hedyfarum , dont les fleurs font d’un 
pune pâle , appellé ici fardana (86), 
[cette derniere racine ne vient pas 
dans les environs de Jakut ^ , mais 
fe trouve en très-grande abondance 
fur les bords du fleuve Jana , qui fe 
jette dans la Mer Glaciale , d’oii les 

(81) Anferîna officina- (^0 Lllîum purpureo- 
Us, argentilU, potentilla, croceum ma'jus , & l'dium 
argentine, aieremoîne fau- fiorihus reflexit latifoUum, 
vage, tanaijie fauvage, Bauh. Pin. 77. 

(8j) Pimpinella j'ylvef- . (8tf) Hedyptrum faxa- 
tris. Cive fanguiforba ma- tile , Jîliqua Ixvi , floribus 
yor. DodoB. Peinpl, T O 5. punpureis inodornm, Am- 

(84) Bifiorta ALpina raan Ruchen. Ii6- 
minor. Bauhin. Pin. lÿ^, 15;:. ijj. 

Arum, 1 
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Jakutes de ce canton , freres & com- voyage ek 
patriotes de ceux ci , l’apportent pour Sibérie. 
entretenir avec eux un commerce ,177*. 
d’amitié] ; d’une autre efpece d’Ae- 
dyfarum , qui a des fleurs couleur de 
pourpre , commun en Sibérie oit il a 
dlfFérens noms , & aux environs de 
Les Jakutes mangent ces 
deux racines toutes crues ; mais ils 
font fécher & pulvérifer les autres > 
pour en faire de la bouillie. Ils trou- 
, vent fouvent quelques-unes de ces ra- 
cines dans des trous de fourls , parce 
que ces animaux en font aufîi friands 
que les Jakutes. Toutes les fortes 
d’ails & d’oignons qui viennent d’eux- 
mêmes aux environs de Jakut :^ , & 
particulièrement l’ail à larges, feuil- 
les (87) , font aufli des délices pour 
eux. Ils grattent encore l’écorce in- 
térieure des jeunes fapins , la font 
fécher , & après l’avoir mife en pou- 
dre , ils en affaiffonnent leurs ragoûts. 

Quant à la nourriture qu’ils tirent des 
animaux, ils mangent d’abord les ani- 
maux domeftiques comme les che- 
vaux & les vaches , mais ils ne les 
tuent pas volontiers ; ils attendent 

( 87 ) Jllium radia turali , Opufciilîs Bou- 
ohlonga , ririculo ohducla. aicis infcrc. P- 37^* 

Hall, de Aliii geneic na- 
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Voyage en or^ünairement qu’ils foient morts de 
SiuÉRiE. maladie ou par quelque accident. Ils 
t737‘ aiment beaucoup plus la chair de che- 
val que celle de vache , &c la chair du 
poulain que celle du cheval fait. Ils 
n’ont point de moutons , parce que 
fes chiens du pays en font autant de 
ravage que pourroient faire les loups; 
ce qui incommode beaucoup les Ruf- 
fes qui ont des troupeaux. Cet ani- 
mal d’ailleurs ne paroît pas trop con- 
venir dans les climats froids , puif- 
c^u’il ne peut ^uere y trouver fa nour- 
riture , fans rifquer ia vie. Ils n’ont 
pas non plus de cochons , parce qu’ils 1 
n’aiment pas cette viande, & cela r 
iàns fuperftition. Les fouris , fur-tout q 
.quand elles font un peu groffes , & t; 
les petites marmottes , qui ne leur n 
coûtent aucune peine à prendre, font 1’ 
un de leurs meilleurs mets. Quand H 
j’avois diflequé quelques-uns de- ces a 
animaux , & qu’après les avoir gardés h 
quelque tems ,~ils commençoient à 1( 
fe corrompre , fi mon Domeftique o 
voyoit paffer quelques Jakutes , il les 
leur offroit. Nous avions ordinaire- c 
ment un grand feu dans la cour pour 
notre cuifine. Les Jakutes à l’inftant f( 
faifoient une petite broche ; & après 
avoir ôté la peau de l’animal qu’on ^ 
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leur avoit donné , ils l’embrochoient voyaçe e»* 
&le tournoient devant le feu. Quand Sibérie. 
un endroit étoit rôti , ils le coupoient , - 

pour l avaler bien vite , oc conti- 
nuoient de préfenter le refte au feu 
pour le manger à mefure , jufqu’à ce 
que tout fut dévoré : ce qui fe faifoit . 
en très-peu de tems. 

Les Jakutes vont à la chalTe , Sc 
tuent toutes fortes de gibier ; mais 
comme ils font un peu pareffeux, lorf- 
qu’ils chaffent les zibelines , ils ne 
les pourfuivent pas à beaucoup près 
à des diHances aufli éloignées que les 
Ruffes & les Tungufes ; aufli pren- 
nent-ils rarement en ce genre quel- 
que chofe de beau 1 car il eft cer- 
tain que plus les lieux font habités, 
moins il y a de zibelines , ou plus 
l’efpece en eft médiocre. Cependant 
ils mangent encore la chair de ces 
animaux , ainli que les renards , les 
hermines, les écureuils, les lievres, 
les daims , les élans , les rennes , les 
ours , les goulus. 

. Ils ne font pas plus délicats fur le 
choix du gibier à plume ou des oi- 
feaux , li ce n’eft que les plus gros 
font ceux quMs recherchent le plus. 

Aai Printems & dans l’Automne , oii 
p^iTent le plus de canards ôc d’oies 
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Histoire GÉN ÉRALE 
ils les guettent & en tuent un grand 
nombre , pour en faire des provifions 
qu’ils confomment peu-à-peu. Si par- 
mi ces volatiles il le trouve quelque 
héron , quelque grue , quelque cigo- 
gne blanche ou noire, quelque cygne 
&c , ils s’en accommodent tout aufll 
bien ; ils ne font pas même dégoûtés 
des gros olfeaux de proie , tels que 
les aigles , les milans , 

Leurs habitations n’ont rien de, 
particulier , finon qu’ils n’en chan-- 
gent pas auffi fouvent que les autres 
Nations idolâtres. Leurs Jurtes d’Hi- 
ver font communément bâties de 
poutres minces , ôi recouvertes par 
enhaut de terre & d’argille. Hs bon- • 
chent les.lntervalles des poutres avec 
de la moufle , ne laifTent que deux 
ouvertures , l’une qui fert d’entrée , 
l’autre dans le toit pour lalflfer paffer 
la fumée. Leurs jurtes d’Eté ne diffe- 
rent point de celles des Tungufes , 
elles font couvertes & revêtues en- 
dehors d’écorce de bouleaux. Le 
foyer , dans toutes les jurtes d’Elé ou 
d’Hiver, eft au milieu, & l’on y voit 
toujours un chauderon de fer fufpen- 
d.u par unecremallliere qui vient d’en- 
haut, & rempli de viande ou d’autres- 
çomçfUbles. Les Jakutes, comme biea 
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d’autres Nations , n’ont point de repas vorACE 
réglés , ni de tems prefcrit pour pren- sibérie. 
dre leur refeftion ; chacun mange <73Zt ' 
quand & tant qu’il veutv Ils forgent 
ordinairement eux-mêmes leurs chaii- 
derons ; & la plupart , pour épargner 
le fer, f5nt les parois, de ces chau- 
derons d’écorce de bouleau , qu’ils fa- 
vent fi bien unir avec le fer , qu’ils 
fuycnt rarement. Leurs foufflets ne 
font pas commodes : ce font deux facs 
de cuir , à l’un defquels «ft adapté 
un tuyau de fer ; l’autre communique 
au premier par un trou étroit , & l’air 
extérieur y entre , comme à l’ordi- 
oaire , par une ouverture un peu plus 
étroite que celle de nos foufflets. On 
ferme alternativement cette ouver- 
ture pour chaffer l'air dans l’autre 
fac , & il faut beaucoup d’exercice i 

pour parvenir à bien fai^e aller ce 
foLifflet. Il m’a paru qu’il faifoit bien 
nvoins d’effet que les nôtres ; mais 
1^ Jakutes’s’en contentent. On voit,, 

'tant par leurs chauderons que par 
tous les petits uftenfiles qu’ils font 
affez proprement , qu’ils n’entendent 
pas mal l’art de forger. Ils faventauffi* 
bien garnir les coffires ; àc les Jakutes. 
de WiLlui y excellent ; ils en font en 
même-tems la menuiferie , qui n’çlt 
pas mal faite. 
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SiBiRiE, mais faites un peu moins grofliere- 
ment & mieux vêtues que celles des 
Tungufes ; elles reflemblent aux pou- 
pées d’Allemagne, qui paroiffent leur 
avoir iervi de modèles. 11^ en font 
tout le même ufage , & leur rendent 
à-peu-près le même culte que les au- 
tres Nations idolâtres , dont j’ai dé- 
crit les fuperftitions. 

; Les Jalcutes enterrent aujourd’hui 
kurs morts , ce qu’ils ont apparem- 
ment appris des Ruffes. Ils croient 
tout endroit propre à cet ufage , & 
c’ont point de fepultures particuliè- 
res. La vue d’un bel arbre flatte beau- 
coup un Jakute ; & lorfqu’il en af- 
feftionne un , il l’indique à fes pa- 
rens , pour qu’on l’enterre au pied 
de cet arbre. Autrefois ils brûloient 
kurs morte , ou les expofoient fur 
des arbres , ou les laifloient dans la 
jurte oii ils a voient expiré , en l’aban- 
donnant. On nous dit auflî que , dans- 
ce tems-là , lorfqu’il mouroit quelque 
Jakute de diftinftion , un de fes Do- 
meftiques favoris fe faifoit brider- 
dans un bûcher , conffruit avec un 
certain appareil , pour accompagner 
fon Maître , & le fervir dans l’autre’ 
vie. Mais depuis que les Jakutes’ font 

fournis.. 
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fournis à la domination des Ruffes , voyage zh 
cet ufage payen eft aboli. Ainfi rien de siBiRiE. 
plus faux que ce qu’avance M. Strah- 
Unbtrg (88) , que les Jakutes qui meu- 
rent à Jakuts^k même , relient dans les 
rues , oii leurs cadavres font traînés 
& quelquefois dévorés par les chiens, 
comme 11 les Ruffes foufîHroient une 
pareille horreur. D’ailleurs les Jaku- 
tes , peuple humain , font fort éloi- 
gnés de traiter le cadavre d’un hom- 
me , comme la charogne d’un animal.' 

Ils ont pourtant un autre ufage , qui 
ne paroîtra guere moins révoltant , 

& dont il n’y a peut-être point d’e- 
xemples chez aucun autre peuple du 
. monde : lorfqu’une femme Jakiite ell 
accouchée d’un enfant , la première 
perfonne qui entre dans la jurte , don- 
ne le nom au nouveau-né. Le pere 
s’empare du placenta , le fait cuire , 

& s’en régale avec fes parens ou fes 
amis. 

Nous eûmes un Printems admira- 
ble , pour une Ville oîi d’ordinaire le 
f^^oid ell. très-rigoureux , & dure fort 
Ipng-tems. Dès le mois d’Avril , les 
çhamps étoient couverts de coque: 

(J88) Dans l’Hiftoire l’Europe &: de l’Afic* 
des parties Septencrio- J77>J7^. . 
naies & Orientales de 

Tome LXX, P 
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Z ' lourdes ou paflefleurs (8 q),'& l’on 
Su ÉEiE. jouiHoit avec plailir du grand air. Le 
iyj7. ‘ fleuve étoit dégelé le 1 1 Mai , & l’Hi- 
ver dlfparut tout-à-coup. Le 14311 
foir , le Lena n’avoit plus de glace. 
Au commencement de Mai, on m’a- 
vertit que l’eau du fleuve augmen- 
toit ; ce qui me donna la curiofité 
d’obferver l’augmentation & la dimi- ' 
nution des eaux , pour juger fi l’une 
& l’autre ne fe falfoit pas félon cer- 
taines réglés. Pour cet effet , je fis 
enfoncer des pilotis dans deux en- 
droits où la force de l’eau n’étoit pas 
confidérable , & je fis marquer di- 
verfes mefures ou divifions. Je pris 
toutes lesprécautions néceffaires pour 
garantir ces pilotis de tout accident ; 
on les vifitoit tous les jours matin & 
foir , afin que s’il s’en trouvoit de dé- 
rangés ou d’endommagés , de quelque 
façon que ce fût , on pût du-moins 
conferver les autres. Cette attention 
me réuflit, & mes obfervations furent 
faites fans interruption (90). 

Le 10 Mai , je me rendis avec M.’ 
Muller fur les i heures après-midi à 
a Forge de fer , que je ne pus pas 

‘ (Bj) Pulfatilla t Ant* obfervaii’ons eft dans voi 
pioms folio, riginal Allemand, 

( ÿo) Le réfultat^ et - 
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vifiter en allant ïJakutik , k caufe du 
mauvais tems , & nous y allâmes par 
eau. Comme il falloit remonter le 
fleuve & pafler du côté droit, notre 
voyage fut affez lent. Tantôt il fal- 
loit tirer le Bateau , tantôt on alloit à 
rames , ce ne fut qu’à minuit que nous 
atteignîmes rembouchiire du ruiffeau 
de Tera , où eft la Fonderie. Les eaux 
de ce ruiffeau font fi bafiés , que notre 
Bâtiment ne put le remonter au-delà 
d’un demi-werfie , & que nous fûmes 
obligés de paffer la nuit fur l’eau. La 
Sawode étant dans la forêt , à quatre 
werftes au-deffus de l’embouchure du 
ruiffeau , le lendemain de grand ma- 
tin nous nous y rendîmes'à pied. 

Cette Fonderie efl: compofée d’un 
magafin , dans lequel demeure l’Inf- 
pefteur de la Forge (Uprawiut) , d’une 
maifon occupée par les Ecrivains , & 
de quelques cabanes. d’Ouvriers. Le 
principal bâtiment confifie en trois 
cabanes , dans l’une defquelles on for- 
ge le fer qui a été fondu dans les deux 
autres. Dans chacun des deux en- 
droits où l’on fond , il y a douze à 
quinze fourneaux , conftruits com- 
me ceux dont on a parlé • ailleurs. 
Quand le minéral eft réduit en pou- 
dre , on le mçt dans le fourneau avec 

pij 
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“ des charbons , & l’on en tire des mor- 
ceaux d’un à deux puds. Chaque 
fourneau peut être chargé jufqu’à 
trois fois par jour. On purifie les 
blocs dans la Forge , pour former 
enfuite des barres ; ce qui le fait par 
, le moyen d’un gros marteau que l’eau 
fait mouvoir , ainfi que deux foufflets 
de fonte (91). 

Nous retournâmes l’après - midi 
vers 2 heures à notre Bâtiment , nous 
quittâmes les enyirons des Forges , 
éc nous revînmes vers les 7 heures du 
foir à Jakut:^k. 

Le 24 Mai , je partis à cheval , ac- 
compagné de l’Etudiant Krafcheninni- 
' kow & d’un Cofaque Jakute , pour 
aller vifiter des Mines de charbon 
qu’on exploitoit , à peu de diftancé 
de la Ville , fur la rive gauche du 
fleuve. Le chemin paflbit par un 
champ affez uni jufqu’à la riviere de 
Marcha, que nous traversâmes : de-là 
nous arrivâmes au ruîfl'eau nommé 
JJulufl-Urjak , ruiffeau glacé-, parce 
qu’on y voit (ouvent , dit-oi? , des 
glaces même en plein Eté , & vers 

• (91) Cette Fonderie,' qu’on a tiré des ancres» 
établie exprès en ce lieu & beaucoup de ferrailles 
pont l’expédition deKam- pourTiifage des Bàtimens 
tfshatka, s’eft bien amé- employés à cette expédi-. 
Jiotéc depuis. C’ell dc-li ' lion. ’ ' ' ^ - 
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midi , nous atteignîmes quelques jur- VÔŸÂcTËn 
, tes Jakutes , où nous changeâmes de sib^me. 
chevaux. Cet endroit porte le nom tyj;. 
à.'Urchaju. A trois werfles plus loin, 
nous pafsâmes par un champ tout ^ 
nud , appelle Kuldcm , près duquel 
eft un pâturage appartenant au Cou- 
vent de Spaskoi à Jakut^k. Au bout 
de ce champ , je traverfai encore une 
fois le Bulufi , le long duquel je con- 
tinuai de marcher pendant l’elljace 
d’une lieue ; nous nous trouvâmes 
enfuite dans une forêt de fapins qui 
briiloit , & qui étoit de tems en tems 
fi pierreufe & fi marécageufe , que 
nous, eûmes bien de’ la peine'à nous 
en tirer. Parvenus au bout de cette 
forêt , nous defcendîmes une pente 
fort efcarpée ; nous pafsâmes le ruif- 
feau nommé Jdowa , & nous mar- 
châmes le long de’ ce ruiffeau jufqu’au 
Lena. Nous trouvâmes alors devant 
nous un gros rocher , nommé SurgU’- 
jew-Kamen , entre lequel & le’rivage 
du fleuve nous fuivîmes pendant cinq 
werfles un chemin très-pierreux’, fort 
furpris que nos chevaux pufTent y te- 
nir. Enfin , après avoir encore fait 
deux werfles , nous trouvâmes près 
du rivage les Mines de charbon, qui 
m’avoient fait entreprendre ce péni- 
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bie voyage. J’avols envoyé en avant 
dans ce même endroit nos deux Offi- 
ciers des Mines , pour bien examiner 
la lituation de la montagne , afin qu’à 
mon arrivée je puffe voir quelle étoit 
la profondeur de la Mine. Elle efl 
lituée vis-à'vis d’une Ifle appellée Be- 
nfowoi. Le charbon de terre fe trouve 
à deux ou trois orgies du Lena. ; il 
s’étend horifontalement fort loin en 
longueur , & fon épaiffieur efl de dix 
à onze pouces. Au relie , il n’eft pas 
d’une bonne qualité ; car tant qu’il 
ell dans la terre , il ell humide &: 
ferme ; mais auffi-tôt qu’il eft expofé 
à l’air, il tombe par morceaux , en- 
forte qu’on ne doit le regarder que 
comme une terre réfineule. J’en fis 
faire un elTai, pour m’affûrer s’il étoit 
bon à fondre le fer : mais il briiloit 
mal , &c rendoit trop peu de cha- 
leur. 

Quant au rocher nommé S ergi/Jeiy, 
on me dit que les Jakutes lui ren- 
doient un culte comme à une divini- 
té , parce qu’ils lui attribuoient le 
pouvoir d’exciter des tempêtes qui 
pouvoient faire bien du tort à leurs 
chaffes. Cette fuperftition reflemble 
à celle des Burætes , qui n’ofent ap- 
procher du Schamanskoi-Karncn , û- 
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nié dans les environs de Jakut^k , de “ ■' 

, , . , ’ VOYAGF EN 

crainte de s attirer quelque malheur. Sibérie. 
Les Jakutes qui ont toute la même lyij. 
idée de leur Sergujew , lui font des 
facrifîces, pour qu’il leur foit favo- 
rable. J’allai me promener fur ce ro- 
cher , pour voir quelque chofe de 
ces facrifîces. Je trouvai , un peu au- 
defllis de la Mine de charbon , dans 
une petite vallée , quantité d’offran- 
des, confifîant en de petits rubans de 
\ crin , longs de quatre pouces , & je 
n’en voulus pas voir davantage. 

Je repris donc vers le foi r le che- 
min de Jakut^k y & après avoir mar- 
ché toute la nuit, i’y fus rendu le len- 
demain 15 , à 5 heures du foir. 

Quoique nous fufîions las de voir 
des Sorciers & des fortileges , on 
nous parla d’une jeune Sorcière dont 
on racontoit des prodiges , & M. Mul- 
Jer la fît venir. Elle avoua d’abord 
qu’elle étoit Sorcière , & nous dit 
' qu’elle avoit porté fon art au point 
' qu’elle étoit en état , avec le fecours 
' du Démon , de fe plonger un cou- 
teau dans le corps , fans en être en; 
dommagée le moins du monde. >Le 
jour ^ l’heure pris pour ce grand 
fpeûacle, elle fe rendit exaûement à 
la jurte , oü l’on de voit ic raffembler, 

' ' Piv 
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, Après tous les préliminaires de là 
diablerie qui furent longs , après nous 
avoir fait entendre , par le feul or- 
gane de fa voix , les cris de différens 
animaux , elle fe mit à converfer fa- 
milièrement avec les Démons qu’elle 
feule voyoit. Nous l’attendions au 
coup de couteau. On lui en donna 
un fort trenchant , & elle parut réel- 
lement fe l’être plongée dans le corps, 
de maniéré que la lame fortoit de 
l’autre côté. Elle opéroit fi adroite- 
ment ce preflige , que tout le monde 
fut trompé. Je portai dans le moment 
la rnain à l’endroit où elle s’étoit frap- 
pée , pour fentir fi le couteau étoit 
effeflivement dans le corps ; mais , 
fans fe déconcerter, elle me dit fur le 
champ , (jue le Diable ne vouloir pas 
lui obéir cette fois , & qu’il falloit re- 
mettre la partie. La folie étoit com- 
mencée , il falloit bien aller jufqu’aii 
bout ; nous lui donnâmes rendez-vous 
pour le lendemain au foir. Quoi- ' 
qu’elle eût avoué tout haut que le 
couteau n’étoit pas entré dans fon 
corps , tous les Jakutes crurent le 
contraire ; ils s’imaginoient que les 
Diables lui avoient ordonné rfe ca- 
cher la vérité du fait , par rapport à 
nous àutres infidèles. Le lendemain ;i 


Digitized by Google j 


DES Voyages. 357 
à l’heure marquée , la cérémonie re- 

1 1 * Voyage ek 

commença , oc le coup de couteau sibEkie. 
fut mieux aliéné que la veille ; elle 1^)7,^ 
fe le plongea réellement dans le ven' 
tre , & le retira plein de fang. Je tâtai 
la plaie , je Ten vis tirer un morceau 
de'Vomentum , qu’elle fe coupa, fit 
griller fur le charbon, & mangea. Oii 
peut juger quelles furent cette fois la 
îiirprife &c l’admiration des Jakutes. 

La Sorcière n’étoit nullement émue ^ 

& fembloit n’avoir rien fait d’extraor- 
dinaire. Elle fe rendit à la maifon de 
M. Muller , oü elle étoit hebergé'e , 
mit fur fa plaie un emplâtre de réfme 
de melefe., avec de l’écorce de bou- 
leau , & fe banda le corps avec des 
chilFons. Mais ce qu’il y eut de plus 
fingulier , c’eft une efpece de procès- 
verbal qu’on lui fit figner , & par le- 
quel elle déclaroit : « Qu’elle ne s^é- 
toit jamais enfoncé de couteau dans 
» le corps , avant d’avoir travaillé de- 
» vant nous ; que fon intention même 
» d’abord n’étoit point d’aller jufque- 
» là , qu’elle s’étoit feulement propo 
» fé de nous tromper , aufii-bien que 
>♦ les Jakutes , en faifant gjiflèr adroi- 
» tement le couteau entre la peau &C 
» la robe ; que les Jakutes n’avoient 
» jamais douté de la vérité du prellige-, 

P V 
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Sibérie. » obfervée ; qu’au refte elle avoit en- 
17 ) 7 » w tendu dire à gens du métier , que 
» quand on fe donneroit effeéHvement 
» un coup de couteau, on n’en mour- 
» roit pas , pourvu que l’on man- 
» geât un petit morceau de fa propre 
» graifle ; qu’elle s’en étoit fouvenue 
» la veille , & qu’elle s’étoit armée de 
» courage , pour ne pas décréditer 
>, fon art devant nous ; que mainte- 
» nant qu’on l’engageolt amiablement 
» à confefler la vérité , elle ne pou- 
» voit cacher que jufqu’alors elle 
» avoit trompé les Jakutes, pour met- 
» tre fon art en réputation ». Sa plaie 
qu’elle ne panfa que deux fois , fut 
entièrement guérie le fixieme jour , 
& vraifemblablement fa jeunelfe con- 
tribua beaucoup à cette prompte gué- 
rifon. 

On vient de dire que la Jeune Sor- 
cière ligna fa déclaration ; c’ell ce qui 
mérite d’être expliqué. Les Jakutes 
n’ont point d’écriture particulière , & 
ne fe fervent pas non plus de celle 
d’aucune autre Nation. Chacun fe 
«hoifit un caraftere , dont il fe fert 
au befoin, lorfqu’il s’agit d’atteller par 
écrit quelque chofe. L’Inter prete qui 
fijgne en même-tcms , certifie que ce 
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caraftere eft celui du lakute qui parle 

1 19 n c» ’ '' Voyage eu 

dans l acte , oc que Ion intention a cte Sibérie. 
fidèlement cpnçue dans cet écrit. Ces 17574 
carafteres ne font donc pas rég'uliers; 
ce font toutes fortes de figures arbi- 
traires. 

Dans un voyage que nous fîmes, 

M. Muller 6 c moi , pour rendre vifite 
â un Prince ou Notable Jakute , nous 
apprîmes un ufage de ces peuples , qui 
nous montre combien l’amitié efl plus 
honorée dans le fein de la Barbarie , 

■ que chez la plupart des Nations po- 
lies. Quand deux Jakutes , qui ont 
vécu quelque tems dbtns une liaifon 
particulière , viennent à fe féparer , 
parce que l’un d’eux fait un grand 
voyage , leur féparation fe fait tou- 
jours dans un endroit où il y a des 
arbres. Les adieux faits , quand le 
Voyageur efi parti , celui qui refie 
monte fur un arhre , & en abat les 
branches. C’eft la marque d’amitié la 
plus forte que puiffe donner un Jakute 
a l’ami dont il efi féparé. Il s’en glori- 
fie parmi fes concitoyens ; 6 c lorf- 
qu’il apprend la mort de fon PLlade, 
c’efi un grand motif de confolation 
pour lui, qu’il fait bien valoir, d’a- 
voir fait un bel abattis en mémoire de 
fon ami. 

P vj 


I 


Digitized by Google 


I 


V'OYAC.E ÏÏN 
SlBÉKlE. 

»7i7* 


SuperfHciou 

Jakuce» 


340 Histoire générale 

Il le fait parmi les Jakutes une grarf» 
de conlommation de lait de jument , 
tant pour leurs facrifîces » que pour 
leurs feftins particuliers & les iifages 
domelHques , & c’eft leur boilTon fa- 
vorite. Ils font généralement aflez 
grands mangeurs ; mais ce que M. 
StrahUnberg dit de leur gourmandife, 
efl: outré. Je n’ai jamais vu , ni ouï 
dire, que dans leurs jours de fêtes ils 
fe déshabillaflent tout nuds , pour 
mieux fe remplir le ventre. 

Un jour me promenant dans les en- 
virons de la Ville , je rencontrai un 
Jakute qui tei^it à la main une pe- 
tite baguette , avec laquelle il faifoit 
plufieurs mouvemens qui excitèrent 
ma curiofité. J’avois avec moi un 


Cofaque , qui parloit fort bien la Lan- 
gue Jakute : il m’expliqua d’abord ce 
que c’étoit , & le Jakute que je lîs^ 
quelHonner , n’en fît point myftere. 
Il &iloit fort chaud ce jour-Ià ; & 
comme le Jakute a'voit encore à mar- 


cher long tems pour arriver à fa jurte, 
n vouloir fe procurer de la fraîcheur. 
Or voici le moyen qu’emploie un Ja- 
kute pour avoir de l’air qu du vent. 
Il prend une 'de ces pierres qu’on 
trouve quelquefois dans le corps des 
animaux ou des poilTons, l’enveloppe 
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dans du crin de cheval , & l’attache voyage en 
à une petite baguette qu’il agite en Sibérie, 
marchant , & en proférant ces paro- 1737. 
les qu’il adreffe à*fon Bezoar : Je re- 
nonce à pere & à mere , & je dejire voir 
ta vertu. Il met après cela fa baguette 
en travers fur une branche d’arbre, 

Aulîi tôt , dit-on , il s’élève ipi vent 
frais qui foulage beaucoup le Voya- 
geur, & lui rend la chaleur fuppor- 
table. • 

Il me reftoit à voir aux environs 
de Jakutik le prétendu volcan , dont 
parle Strahlenber^ ; mais je ne favois 
où le trouver , tant il varie fur fa li- 
tuation. Ce volcan , félon lui, jettoit 
des cendres , que l’on croyoit être 
des fleurs de fel ammoniac. Mais après 
l’avoir fitué (page 328) fur le Cha- 
tanga , non loin de la Mer Glaciale 
& du fleuve Jeniféi , il le place (page 
379) à peu de diflance J aku^^k 

vers rOueft , près de la fource du 
ruifTeau nommé Wilgui ; puis dans fa 
Carte , qui eft poflérieure à fa Rela- 
tion , le même volcan eft tranfporté 
entre deux fleuves , entre VOlenck & 
le Lena., à la hauteur de Ainft 
ne fachant où prendre ce Curieux vol- 
can , & quelques informations que je 
£lTe , perfonne ne pouvant m’en doi> 
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VoYACE EN notions fùres , il fallut renon- 

siBjtRiE. cer à le voir. Ce ne fut que deux ans 
17S7' après qu’en paflant à Jenijàsk & -à 
Mangaféa je fus inûruit de fa vérita- 
ble fituation par des gens qui avoient 
demeuré fur le Chatanga , & qui en 
connoiflbient tous les environs. Voici 
donc ]^r cet article à quoi l’on peut 
s’en tenir. Le rivage du Chatanga^ au- 
deflbus de Ponomarewa-Simowie , s’é- 
tend vers la Mer dans l’efpace de huit 
à dix werftes , & eft quelquefois éle- 
vé de quinze braffes. Les couches in- 
férieures du fol paroiffent être du fa- 
ble pur ; vient enfuite du charbon 
• de terre , dont la couche en certains 
endroits a troisl à quatre braffes d’é- 
paiffeur. Au charbon fuccede encore 
du fable recouvert de terre. Du haut 
de ce rivage élevé , on voit s’élever 
de tems en tems de la fumée ; & 


quand on approche des endroits d’oii 
elle fort , on voit du feu , tel que celui 
que fait le charbon. On peut en ap- 
procher fans danger : car quoique tout 
ce rivage foit couvert de neips pen- 
dant l’Hiver, on diftingue aife^ment la 
neige qui couvre les endroits brûlâns 


de celle des autres. Ce feu n’a que 
quelques lignes d’épaiffeur , & reffem-, 
ble à une légeie bruine, d oiiles Ruffes 
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lui ont donné le nom de Kursjak. 11 voyage em 
y en avoit en effet autrefois quelques* Sibérie. 
uns de ces terreins briilans , près def- *737* 
quels on trouvoit de bon fel ammo- 
niac , &: une matière rouge , dont on 
tiroit aufli par la cuiffon de ce même 
fel. Les Orif vres & les Potiers d’étain 
de Jeniféi & de Mangafca préfèrent 
encore beaucoup le fel ammoniac du 
Chatanga à celui qui vient des pays 
étrangers , parce que , félon eux , il 
rend davantage. Mais les endroits oii 
l’on ramaffoit ce fel , font entière- 
ment confumés , & les nouvelles cou- 
ches qui brûlent , font comblées de 
terre a mefure. Voilà tout le merveil- 
leux de ce prétendu volcan. On n’a 
jamais fenti fur le Chatanga la moin- 
dre fecouffe de tremblement de terre ; 
on n’a jamais vu de pierres ponces , 
ni de fcories vomies par les flammes; 
le feu de ces terreins n’a jamais été 
plus vif qu’un fimple fbu de charbons, 
tel qu’il eft eft effet ; les mêmes gens 
m’ont même affiiré que ces charbons 
ardens font fort communs dans tous 
ces cantons feptentrioçaux , que les 
bords de la Mer qui s’étendent dii' 
fleuve Jenifci à l’Eft vers le Lena, en 
font remplis , & qu’il y en a à telle 
profondeur , qu’ils font arrofés de 
l’eau de la Mer, 
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Voi-AGE EN Avant de quitter Jakut^k , on ne 
SitÉRiE. fera pas fâché de voir comment les 
1757 - environs de cette Ville furent décou- 
Découverte verTS , au-moins fulvant la tradition 
des environs des Cofaques dc Mansaféa que i’ai 

de J,»kutzic -ir ^ If J 'i i 

par un Aven- 

turier Ruffe, Piuda , Aventurier R*«fle , ayant 
entendu parler de conquêtes , & brû- 
*ier. lant d’illuftrer fon nom , fe mit à la . 

tête de quarante hommes qu’il avoit 
ramaffés tant en Riiffie qu’en Sibérie, 
pour tenter fortune dans cette der- 
nière Province. Il parvient au fleuve 
Jeniféi , & defcend jufqu’à Mangaféa, 
Là , il apprend que les bords du Aî- 
fchnaja-Tunguska^ qui s’y jette un peu 
au- delTus de cette Ville , font habités 
! par des Nations Idolâtres , & que vers 
fa fource eft un autre grand fleuve, 
dont les bords font aufli fort peuplés* 
Il prend aufli-tôt la réfolution de re- 
monter cette riviere , & d’en vlfiter 
tous les environs. II fe çonflruit pour 
cet effet le nombre de Bâtimens né- 
celTalres ; & dans le premier Eté , il 
n’avance que jufqu’aux environs de 
la riviere Aç Nifchnaja Kotfchoma. Les 
Tungnfeslui avoient fermé le paflàge, 
en ra'fant de grands abattis d’arbres 
qu’ils avoient jettés en travers de la 
riviere, & qui arrêtèrent fes Bâti- 
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mens. Il fut donc obligé de paffer rHi-y^YACE en 
ver dans ces environs , & pour cet Sibérie. , 
effet, il fe conftruifit une cabane con- 1737. 
nue encore aujourd’hui fous le nom 
de Nifchnoje-Ptndina Simowje. Cette 
caban# déplut beaucoup auxTungu- 
fes , & ils l’attaquerent à différentes 
reprifes ; mais comme ils n’aVoient 
que des arcs & des fléchés , le brave 
Ruffe n’eut pas de peine à les repouf- 
fer chaque fois avec les armes à feu 
\ dont il étoit muni. L’Eté fuivant , il 
regagna fes Bateaux. Plus les Tun- 
gufes avoient fenti fes forces , plus ils 
jugèrent qu’il falloit s’oppofer à fes 
entreprifes , & l’empêcher de les ap- 
procher davantage. Ils le harcelè- 
rent donc* l’Eté fuivant , de maniéré 
qu’il ne put pas même arriver juf- 
I qu’à la Scrednaja-Kotfehoma. Il fut 

obligé de mettre* pied à terre une fe- 
' conde fois au-deffous de cette riviere, 

I & d’y conflruire une cabane pour y 
\ paffer encore l’Hiver. LesTungufes 

voyant qu’ils ne pouvoient l’attaquer 
avec fuccès ni fur l’eau , ni dans fes 
f cabanes , le laifferent tranquille dans 
I fon quartier d’Hiver ; & le troifieme' 

Eté , lorfqu’il monta plus haut , ils ne 
■ l’inquiéterent plus du tout. Ainfi no- 
' tre Rulfe atteignit , fans aucun obfta* 

) 
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Voyage en cle, le Canton de Nifchnaja-Tungusk<t^ 
Sibérie. qù commence le diftrid fitué entre 
*737* leTunguska &le Tfdietfckuiskoi fur le 
Lena. Or il y a bien de l’apparence 
qu’il s’ctoit procuré quelques connoif- 
fances du pays ,4bit par fes propres 
Emiflaires , mit par les rapports de 
quelques Voyageurs qui y avoient 
pénétré ; car il y fut à peine rendu , 
qu’il entreprit le voyage de terre. 11 
ne favoit pas que les Tungufes y 
avoient rafl'emblé toutes leurs forces. 
Ils s’oppofercnt vigoureiifement à fon 
paffage , & l’obllgerent encore de bâ- 
tir une cabane fur la montagne de 
Jurjcw , pour y paffer l’Hiver comme 
il pourroit. Heureufement pour notre 
Aventurier, qu’ayant déjà beaucoup 
foufFert des Tungufes , il étoit endur- 
ci par leurs hoftilités continuelles. Ce- 
pendant ils ne fe rebwtoient point , & 
revenoient toujours à la charge ; mais 
toutes les fois qu’au commencement 
du combat il tomboit parmi les Tun- 
gufes une malheureufe balle , ils pre- 
noient la fuite avec beaucoup de pré- 
cipitation : quelquefois les efcarmou- 
ches étoient fi acharnées , qu’il y 
avoit beaucoup de fang répandu ; mais 
la viéloire fut toujours du côté du 
courageux Pcnda» Ce fut ainû qu’en 
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dirputant , pour ainfi dire , pied à pied voyage en 
le terrein , il parvint jufqu’au Lena Sibérie. 
dans le quatrième Printems. Après 17^7* 
s’être conftruit les Bâtimens néceflai- 
res , il defeendit ce fleuve jufqu’aux 
environs de Jakut[k ; enfuite il le re- 
monta jufqu’aux environs de Wercho- 
lensk ; de-là s’étant porté par la fteppe 
vers Vuéngara , il fiiivit cette riviere 
& le Tunguska , pour retourner à Je- 
nifeisk. Il y écrivit des Mémoires de 
fes découvertes & de fes expéditions, 
ce qui occafionna par la fuite la po- 
pulation de ces cantons-là. 

J’attendois impatiemment à Jakut^k 
le tems de notre départ pour Ock»t:^k, 

Je me reprefentois le plaifir que.j’au- 
rois à voir ce beau Port , & la Mer 
Orientale de Sibérie , ou , comme 
l’appelle V Atlas Rujfe , la Merde Kam- 
tfehatka^ parce qu’elle s’étend en effet * 
entre la Prefqu’Ifle de Kamtfchatka & 
les environs du fleuve Ochota , ainfi 
que la finuofité que cette mer forme 
vers le .Nord , ou le golfe de Pen- 
fehinskoi ; puis de pafîer au Kamtfchat- 
ka ^ décrire toutes ces contrées 
inconnues , comme' le portoit notre 
inftruûion. Depuis le commencement 
de l’année 1737, nous nous étions 
tous occupés à faire les arrangemens 
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^ néceflaires pour ce voyage. C’étoit le 
Sibérie. détachement de la Marine qui devoit 
,7,7^ faire la fourniture de nos vivres ; c’eft 
pourquoi dès l’année 1734, nous trou- 
vant tous raffemblés à Tobolsk avec 
les Officiers de ce détachement , nous 
avions eu la précaution de préfenter 
au Capitaine-Commandant un état de 
vivres & des provifions, dont notre 
Compagnie auroit befoin à Kamtfchac- 
ka pour fubfilfer. Comme maintenant 
nous voyions de près l’état des affai- 
res], & que nous nous fou venions des 
peines que nous avions déjà fouffertes 
dans des endroits habités , pour nous 
log^ feulement ; il nous étoit aifé de 
conclurre que n’étant pas bien ap- 
provifionnés, on nous feroit effuyer 
bien d’autres miferes dans l’immenfe 
éloignement dont le Kamtfchatka efb 
de Petersbourg. Nous nous adrefsâ- 
mes donc par écrit au Capitaine-Com- 
' mandant, pour favoir, s’il pourroit 

fournir , pour notre réfidence au Kam- 
tfchatka , tous les approvifionnemens 
que nous lui avions déjà demandés à 
Tobolsk,, & dans combien de tems il 
comptoit pouvoir effeftuer cette four- 
niture. On nous répondit leffement, 
que le détachement de Marine de- 
voit commencer naturellement par 
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s’approvificfhner lui-même , & qu’il 
n’étoit point du tout dans le cas de 
fonger à tranfporter des vivres pour 
nous. Siir cette réponfe , nous nous 
adrefsâmes à la Chancellerie de 
kutik, &nous la prefsâmes de fe char- 
ger de ce foin. Elle nous donna pa- 
reillement toutes fortes de défaites, 
& nous répondit enfin pofitivement, 
qu’elle fe trouvoit déjà chargée d’un 
aflez pefant fardeau de la part du dé- 
tachement de la Marine ; quêtons les 
gens dont elle pouvoit difpofer , n’é- 
toient que trop occupés à tranfpor- 
ter à Ockotik les vivres dont il avoit 
befoin ; que par conféquent elle ne 
pourroit fournir un feul homme pour 
le tranfportde nos provifions ; qu’elle 
n’avoit même point de vivres à nous 
céder ; qu’en un mot , on ne favoit 
pas quand on feroit en état de nous 
fournir ni vivres , ni gens pour les 
tranfporter. Voilà d’abord où nous 
en étions pour un point aufîl eflentiel 
que celui de la fubfiftance. Outre cela, 
nous ne favions pas feulement com- 
ment pafler la mer , ppur parve’nir à 
Ockotik. Suivant les ordres du Sénat, 
le détachement de la Marine étoit 
chargé de ce foin. Notre Compagnie 
étoit affez nombreufe > & il falloit ab*? 


Voyage eh 
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Voyage en ^olument pourvoir à fon piffage. Les 
SiBiRiE. ordres portoient de plus , qu’on nous 
% 7 i 7 > procureroit toutes nos commodités 
fur les Bâtimens. Nous nous adrefsâ- 
mes donc encore , pour ce point, aux 
Officiers de Marine , & nous deman- 
dâmes , fl l’on nous pourroit paffer 
commodément ? La reponfe fut con- 
forme à ,1a première : le détachemenr, 
nous difoit-on , étoit alTez embarrafle 
de lui-même , & ne favoit pas , s’il 
pourroit feulement nous recevoir. On 
ajoutoit , que la Chancellerie d’O- 
chotik avoit des Bâtimerts & des hom- 
mes, dont il falloit nous fervir, fi nous 
voulions paffer. Le Sieur Pifarew , 
Commandant du Port à^Ochot7;k , étoit 
encore à Jakut{k ; nous voulûmes fa- 
voir de lui le véritablè état des affai- 
res. Nous avions lieu d’avoir en lui 
toute forte de confiance , & même 
de croire qu’il nous vouloit du bien : 
il nous fit fa réponfe par écrit. Elle 
portoit, qu’un des deux Bâtimens d’O- 
chot^k étoit refté à Kamtfchatka à caufe 
de fa vetufté , & que l’autre étoit en 
très-mauvais 4tat ; qu’il falloit par 
conféquent en conftruire un neuf, & 
qu’il pouvoit nous le faire efpérer , 
mais qu’il ne favoit pas quand cette 
eonftruèUon fe feroit. Il n’y àvoit 
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donc de tous côtés qu’incertitude fur ' 

-, T J . VOrAGE EN 

le tems & lur les moyens de conti- Sibérie. 
nuer notre voyage jufqu’au terme qui 
nous étoit prefcrit. Or il ne nous 
parut pas convenable d’attendre l’évé- 
nement à Jakut^k , parce que M. Mul- 
ler avoit ramaffé tous les Mémoires 
qu’il avoit ordre de recueillir fur les 
Jakutes & fur tous les lieux de ce 
diftriéi. De mon côté, j’en avois écrit 
prefque toute l’Hiftoîre naturelle , & 
le terrein qui me reftoit à parcourir 
me paroiflbit trop ftérile , pour valoir 
la peine de m’arrêter plus long-tems. 

Enfin M. de la Croyere croyoit les ob- 
fervations qu’il avoit faites à Jaku^ , 
pour en fixer la longitude & la lati- 
tude , très-fuffifantes pour déterminer 
la vraie fituation du lieu. D’ailleurs 
nous étions perfuadés que laDefcrip- 
tion du Kamtfchatka ne manqueroit 
pas de fe faire , parce que c’étoit'le 
principal objet de l’expédition dont 
nous faifions partie. 

Toutes ces confidérations mûre- 
ment pefées , nous délibérâmes , en- 
tre nous trois ProfefTeurs , fur le parti 
que nous avions à prendre. On ne 
pouvoit nous blâmer de n’avoir point 
entrepris le voyage de Kamtfchatka^ 
au rifque évident de manquer de tout; 
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ainfi rien ne paroifl'oit plus naturel 
que de dilTérer ce voyage. M. de rifle 
de la Croyere crut néceffaire de faire 
encore des obfervations aftronomi- 
ques dans les cantons feptentrionaux, 
pour y trouver un point fixe dont la 
longitude 6c la latitude connues fer- 
viflent à déterminer plus fûrement 
celles des autres lieux. Il réfolut donc, 
en attendant que les chofes fuffent difi 
pofées au gré de notre Compagnie, de 
defeendre le Lena , & de gagner par 
les chemins d’Hiver la riviere d’O- 
lenck , oîi il comptoit trouver des ha- 
bitations Ruffes , & par conféquent 
être aidé dans fes travaux. Nous nous 
engageâmes , M. Muller & moi , de 
joindre aux obfervations aftronomi- 
ques qu’il devoit mieux entendre que 
nous J toutes celles que nous pour- 
rions faire au profit des Sciences , & 
noos lui promîmes de lui faire part 
de nos remarques. 

A mon égard, comme la plus gran- 
de partie des deffeins que j’avois 
faits l’année précédente fur le Lena^ 
& prefque toutes mes deferiptions 
avoient malheureufement péri dans 
l’incendie de ma maifon à Jakutik, je 
crus ne pouvoir mieux employer mon, 
tems qu’à travailler à réparer cette 

perte. 
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perte. Les Slufchiwies que nous 

avions amenés avec nous l’année pré- Sibérie. 
cédente , étoient encore à Jakutik , ,7,^ 

■parce que nous comptions nous en 
fervir pour le tranfport de nos vivres 
à Judomskol-Krcjl & à Ochot{k : ainli 
jious étions les maîtres de les em- 
ployer encore fur les Bâtimens. J’a- 
vois aufli réfolu d’hiverner fur le Lena^ 
afin qu’au premier avis que j’aurois 
ries arrangemens faits à Ochot{k pour 
le voyage de Kamifchatka , je pufle 
reprendre fans délai la route de Ja- 
kurij^kf 6 >c de là palTer à Ockot^k. M. 

MuUer avoït encore quelques recher- 
ches à faire dans les diftrids fupé- 
rieurs du même fleuve. D’ailleurs de- 
puis l’Hiver précédent , fa fanté étoit 
fort chanceliahte , ce que certains 
fymptomes de fa maladie nous fai- 
foient attribuer à l’air froid de Ja^ 
kut^k II efpéroit donc, s’il pouvoit 
pafler l’Hiver fuivant dans un climat- 
plus tempéré , fe rétablir & recou- 
vrer de nouvelles forces pour le grand • 

.voyage que nous efpérions faire auflî- 
tôt que nous pourrions l’entrepren- 
dre. Déterminés par ces raifons & par 
la longue habitude qui nous a voit ac- 
coutumés l’un à l’autre , nous réfohV 
Tomc LXX, Q 
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mes de faire enfemble notre voyagé 
intermédiaire. 


Notre grand voyage au Kamtfchatka, 
n’étoit ainfi que retardé. Cependant 
confidérant qu’il y avoit déjà quatre 
années que nous étions partis de Pe- 
tersbourg , tandis qu’on nous avoit 
fait elpérer que notre voyage ne du- 


reroit en tout que cinq ans, nous com- 
prîmes que quand tout réufliroit à 
notre gré , quand nous trouverions 
toutes les facilités polTibles pour pqf- 
•fer au Kamtfchutka il y auroit déjà 
cinq ans d’écoulés , ôc qu’il falloit 
compter encore au-moins deux ans, 
outre le tems de notre féjour dans 
cette Prefqu’Ille , pour notre retour. • 
Nous n’avions d’ailleurs nullement 


envie d’habiter éternellement les con- 


trées fauvages de la Sibérie. Noirs 
trouvâmes donc à propos de faire 
d’avance de telles dlfpoiitions , que, 
quand nous arriverions au Kamtfchat- 
ka , nous puflions trouver de l’ou- 
vrage fait , pour n’étre pas obligés 
d’y faire une trop longue réfidence. 
Ces préparatifs fe réduifoient à nous 
(aire conllruire des logemens pro- 
pres pour nos travaux. 'Npus voulions 
avoir un jardin à BolfchenikolO (Irogy 
dans l’endroit le plus méridional du 
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pays , où l’on cultiveroit , autant qu’il ' — 

. feroit polTible , les plantes fauvages 

du Kamtfchatka. Il s’agiflbit encore 1737. 
d’y faire commencer des obfervations 
météoroliques , de marquer avec foin 
le flux & reflux du golfe de Kam- 
tfchatka , de décrire exaûement le vol- 
can & les pays chauds , ainfi que les 
poiflbns , les quadrupèdes , &: géné- 
ralement tous les animaux viVans fur 
la terre & dans l’eau , les oifeaux & 
tout ce que la Mer jette fur fes bords, 
de faire de tout des colleftions , de 
ralfembler en même tems tous les Mé- 
moires qu’on pourroit trouver fur les 
Kamtfchadaks , les Corjakes & les Ku~ 
rïUs , tant pour les traditions de leur 
origine-, que par rapport à leur façon 
de vivre , leurs habillemens, leur cul- 
te , leurs ufages , leurs mœurs , leur 
commerce , &c. le tout d’après des 
Relations authentiques. 

Pour remplir ces dlfférens objets i 
nous choisîmes unanimement le Sieur 
Kraft-heninnikow , aftuellement Pro- 
feflTeur de Botanique à Petersbourg , 
fujet alors extrêmement diflingué, 
dont le zèle & l’application n’avoient 
plus befoin d’autres épreuves. On lui 
donna , pour l’aider dans fes travaux, ' 
un Ecrivain. NoUs prîmes en même 

Qij ■ 
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^ tems toutes les mefures néceffaires 

pour le faire rendre commodément à 
J Othot\k , & lui faire paffer avec fiireté 
la Mer de Kamtfchatka ; nos arrange- 
mens à fon égard réuffirent fi bien 
qu’il ne fut pas traverfé dans tout ce 
qu’il avoit à faire au Kamtfcheuka, Il 
Départ de rtit cctte mcme année dans l’Aii- 
ninnikow tomne, lur un Batiment que la Lhan- 
pc.ur ceUgrie* CaOchot-^ voulut bien expé- 
tjc lat .a. Kamtfchatka. Nous lui don- 

nâmes d’amples inftruélions par écrit ; 

& le 5 Juillet fur les lo heures , il fe 
rendit de l’autre côté du Lena , d’oii 
il ne tarda pas de prendre la route 
' àiOchot\k. 

Le voyage de Jakut^k à Ochot^k fe 
fait de deux façons différentes , par . 
terre & par eau. Par eau , l’on defcend 
le Lena jufqu’à ^ Aldan , & on remonte 
VAldan jufqu’au Bida-Reka , qui s’y 
jette. Cette route eftfort pénible, &c 
prend bien du tems. Pendant que le 
chemin en droiture ne fait que deux 
cens quatre vingt dix verffes , le paf- 
fage fur les rivières en fait plus de 
cinq cens: c’eft pourquoi on ne prend 
pas volontiers cette route. On a conl^ 
truit diW Bida-Reka plufieurs magafins, 
oïl l’on tranfporte les vivres en traî- 
neau par les chemins d’Hiver. 
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Le chemin de terre » en partant de voyage 
JakiJt{k^ conduit au ruifleau éeTatta; Sibérie- 
de Jakuiik à ce ruiffeau , on compte ,757. 
cent foixante- dix- huit werftes ; de-là 
jufqu’à la riviere à.'Amga . quarante- 
quatre werftes. ; depuis VAmga ]üf- 
qu*à VAldan & la Biela Reka , foi- 
xante-huit werftes. On remonte en- 
fuite la Bida jufqu’au Judoma , puis 
le Judoma prefque jufqu’à fa fource, 
oh l’on voit aufli quelques habitations 
& quelques magafins de vivres. Là fe 
préfentent encore deux chemins , l’un 
prefqu’entierement par eau , l’autre 
par terre. La fource de la riviere de 
Bludnaja eft environ à quarante ver- 
fles de celle du Judoma , & elle fe 
réunit à VUrak , appelle dans l’Atlas 
'Ruffe ZZroOT , qui fe rend à la mer à 
l’Occident àLOchot{k. Il eft arrivé tant 
de malheurs fur VUrak par la quan- 
tité de rochers dont il eft rempli , & 
par l’impétiiofité de fes eaux , qu’on 
préféré le chemin de terre. Cepen- 
dant ce chemin de terre pafl'e par- 
deftus des montagnes affreufes , qui 
ne font point praticables pour les 
voitures ; il faut tout tranfporter fur 
des chevaux de fomme ou fur des 
rennes , & fur chacun de ces animaux 
•n ne peut pas charger avi-delà de 
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3^8 Histoire généi^ale 
“ cinq puds ou de deux cens livres. La 
farine que l’on tranfporte , eft empa- 
quetée & foulée dans deux facs de 
cuir, dont chacun tient environ un 
pud bc demi. Ces facs tiennent en- 
femble par une larce oorroie , de fa- 
çon qu’il pend un lac de chaque côté 
du cheval ou du renne. Les Tungufes 
des environs A'Ochot^k fourniffent les 
rennes pour le tranfport des uftenfi- 
les de voyage ; les chevaux font pour 
la plupart amenés de Jakut{k , & la 
bonne herbe qui fe trouve en abon- 
dance fur la route , leur fournit de 
quoi fublifter. Il y a très-peu de che- 
vaux à Ochot[k , faute de fourrage ; 
il eft vrai qu’au défaut d’herbe , les 
chevaux s’accommodent des bour- 
geons des petits faules ; mais c’eft un 
très-mauvais fourrage , qui ne leur 
donne ni embonpoint , ni vigueur. 

Pour reprendre le chemin de Ja~ 
kut^k à Ochot{k , quand on a pafle 
VAldan , on lon^e la Biela , & l’on 
remonte cette nviere jufqu’au ruif- 
feau de Tfchagdala , ce qui fait Un ef- 
pace de cent quarante werftes. Dans 
ce trajet , on’ pafle à la droite de la 
Bicla devant un rocher remarqua- 
ble , appellé Wietrennoi-Kamen , Ro- 
cher de vent. De Tfchagdala, après 
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avoir fait quinze werftes , on arrive voyage es 
à la riviere de Junakan , le long de Sibérie. 
laquelle on fait encore vingt - deux 1737, 
verftes en remontant. De-là le che- 
min donne fur des montagnes , puis 
ramene encore à la Bïda. Près de la 
Junakan eft un petit lac , que les Ja- 
kutes appellent Bus-Kiol , Lac glacé, 
parce qu’on y voit de la glace , même 
dans les plus fortes chaleurs de l’Eté. 

Après avoir regagné la Bïda , le che- 
min continue le long de cette riviere 
pendant cinq werftes , après quoi l’on 
s’en détourne ; & on fait encore 
trente-quatre werftes , pour arriver 
aux bords de la Jnna, Au bout de 
q^arante-un werftes , on parvient au 
ruiffeau de WcrbUnfthja. En conti- 
nuant de marcher , on rencontre fur 
ce ruifleau deux endroits qu’on ne 
yoit jamais fans glace , parce qu’elle 
n’y fond peut-être jamais ; l’un très- 
petit , nommé Kutfchugoi-Taryn l’au- 
tre plus fpacieux , appellé Capitan- 
Taryn. A 50 werftes du dernier, on 
paffe encore Kcil-Taryn , fur les bords 
du ruifleau ^Akatfchan , lieu non 
moins 'fingulier que les deux précé- 
dens , où l’on voit ]tous les jours fe 
former la glace , fans qu’on puiflh en 
découvrir. la caufe. Comme le, froid 
■ Q iv 
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560 Histoire générale 
~ y eft excefîlf, perfonne julqvi’ici n’a 
peut être été tenté d’y reuer affez 
long tems pour examiner ce phéno- 
mène. A vingt werftes de- là , on trou- 
ve un bois affez confidérable , ap- 
pelle Boljchic-Gari , & vingt werftes 
encore plus bas , un autre bols appel- 
lé Marit-Gori , oîi l’on ne lent aucun 
froid. A ‘quinze autres werlles en- 
fuite, on eft rendu fur la nviere de 
Judoma & à Judomskoi-Krefî , où il 
fait fort froid , fans qu’on y voie ce- 
pendant de la glace hors le tems ordi- 
naire. Judomskoi-Krefl ^ entrepôt 
de vivres , on va par terre gagner V17- 
rak , & le trajet eff de foixante-cincj 
werffes. On en defeend trente-cioqj 
avec le courant , & l’on arrive aif 
chantier à^Urat^koi, où l’on conftruit, 
on charge , on dépêche des Bâtimens 
de vivres pour Ochotik. A quarante- 
fept verftes au deffous , on arrive à 
la grande cataraêle de VUrak , & l’on 
marche encore quatre verftes le long 
de ce fleuve. On le quitte au bout de 
treize werftes , pour fuivre les bords 
du Bludnaya ; pendant l’efpace de 
vingt-huit werffes & à l’embouchure 
de ce ruiffeau , on traverfe un champ 
appellé Bobrowojt-Polc , Champ du 
^^or. Au-deffous de cette embou- 
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•hure, on reprend XUrak. Après une 
marche de quarante-ux \rerltes , on sisÉniE. 
parvient au ruiffeau de Dfcholokon^ 
qui fe jette dans XOchota ; à feize 
"verftes au-delà , on fe trouve à l’an- 
■ cien Oftrog âXOchot\k , & enfin au 
bout de trois werfies , on eft rendu 
dans ce Port. Ainfi le chemin de 
terre eft de neuf cens dix-neuf wer- 
iles. 

Ce chemin eft extrêmement péni- 
ble , parce qu’on paffe prefque tou- 
jours des montagnes & des bois la 
plupart très - marécageux. Les bois 
font prefqu’uniquement plantés de 
. melefes & de bouleaux. On voit de 
tems en tcms quelques fapins ou quel- 
ques trembles, mais ils font rares. On 
rencontre fort peu de plaines, fi ce ' 
n’eft près des grandes rivières , telles 
que la Juna , la Biela , VUrak & l’O- 
chota , d’où les montagnes font un peu 
éloignées. Dans tous ces endroits , il 
y a des champs agréables ; mais !• 
chemin n’en cft pas moins pénible 
par la quantité d’endroits cfcarpés & 
de mauvais pas que Pon ren^ntre; 
ce qui oblige les Voyageurs de mar- 
cher à pied la plupart du tems , & 
de mener leurs chevaux par la bride. 

JJn pareil voyage ne peut guere avoir 
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Histoire générale 
Voyage en d’attrait pour toute autre efpece 
Sibérie, d’hommes que pour un Botanifte, que 
i7i7‘ le fpeftacle de la nature dédommage 
bien des incommodités qu’il effuie. 
Mais fi ce voyage eft pénible , il n’efl 
pas moins long ; c’eft prefque avoir 
été en porte que de l’avoir fait dans 
un mois. On y emploie ordinaire- 
ment au-moins fix femaines ; & de 
plus , ce voyage entraîne beaucoup 
d’embarras ; on ne peut l’entrepren- 
dre fans avoir beaucoup de chevaux 
pour porter les vivres , dont on a be- 
foin en route , & dans les lieux oîi 
l’on féjourne. Il faut donc avoir grand 
foin des chevaux ; mais , dans un fi • 
long voyage, il n’ert pas pofiible qu’il 
• n’arrive des accidens qui vous arrê- 
tent en chemin. Cette route n’étant 
pas pratiquable pour aucune forte de 
voiture , & la célérité que demande 
le tranfport des vivres , ne permet- 
tant pas toujours de le faire par eau , 
on a d’abord cru que les chameaux 
étoient les animaux les plus conve- 
nables pour être employés à cet ufa- 
ge. Pofir effayer de leur fervice , on 
fit venir à Jakut^k un chameau , que 
les Jakutes prirent pour un monrtre, 

& qui les effraya beaucoup. La pe- 
tite-vérole comraençoit. alors à faire 
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«les ravages dans la Ville ; les Jakutes 
s’imaginèrent que le chameau en étoit 
la caufe. Ils dévoient pourtant fe fou- 
venir que la petite-vérole avoir déjà 
régné à Jakut:^ , fans qu’elle y eût été 
apportée par un chameau , puifqu’il 
* n’avoit jamais paru de ces animaux 
dans le canton ; mais comme , félon 
leur doftrine , toutes les maladies 
étant de vrais maux , font l’ouvrage 
d’autant de Dénfons qu’il y a de ma- 
ladies différentes (91) , ils n’héfite- 
rent pas à regarder le chameau com- 
me le Diable de la petite-vérole. Le- 
chameau , quoiqu’il en foit , fut char- 
gé de vivres & d’auti*es marchandifes 
il fortit de la Ville au grand conten- 
tement des Jakutes ; il alla jufqu’aiï 
ruiffeau de Werblinfchja , auquel il a 
donné fon nom (93), & y mourut 
fans arriver à On jugea de-là,. 


(91) C’eft un reftc dès 
fuperftitions anciennes : 
Car Origenc ( contra Cel- 
fum , lib. S.) dit <.]ue , dans 
la Mythologie Egyptien- 
iTc , il y avoit trcnte-lix 
Binons ou Dieux ae- 
riens ,* qui avoient par- 
tage entr’eux le corps de 
l’homme-» compofe d’au- 
tant de parties -y de forte 
fine chacun en comnian- 
doi( une. 11 ajoute que 


les Egyptiens ûvoient « 
dans leur Langue , les- 
noms de ces pritendusGé- 
nies , Sc qu’ils croioient,* 
qu’en invoquant chacun- 
d’eux, félon la partie ma- 
lade du corps à laquelle 
il étoiv-prepofé , on cai 
obtenoic la guérifon. 
Voyei le Clerc , 'Hifioirc 
de la Médecine , page 1 4. 

(9 j) Werblhifchia, Ruif- 
feau du Chameau.- 

Q vj 
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364 HiarOIRE GÉNÉRALE 
non fans fondement , que ces pays 
étoient trop froids pour les chameaux; 
les pays montagneux femblent auflt 
leur être contraires ; ils pourrdient 
s’accommoder mieux des fteppes ôc 
des plaines qui ne font pas trop froi- 
des. 

M. Krafchenlnnikow prit le chemin 
de terre ; il emporta tous les inftru- 
mens & les uftenfiles dont il avoit be- 
foin pour fes obferv^itions , avec de» 
provifions pour deux ans. 

. Aufli-tôt qu’il fut parti , M. Muller 
& moi nous prîmes les arrangemens 
néceffaires pour notre départ àe'Ja- 
kutik. Il nous fallut trois I)ofchtfchen^ 
nikes ; nous choisîmes les meilleurs 
Bâtimens de ceux que nous avions 
amenés , & que nous avions bien fait 
réparer dès le Printems ; ils étoient 
munis de mâts *& de voiles. Il nous, 
falloir fur chaque Dofchtfchennike 
feize Travailleurs , & dix fur la Ka- 
jüke. Nous ramenâmes avec nous les 
Slufehiviesqui nous avoient conduits 
à Jakut^k. Pour completter le nombre 
de Travailleurs néceffaires , la Çh^- 
cellerie de cette Ville nous fournit des 
Payfans qu’on avoit ramaffés de diffé- 
rens endroits , & qui dévoient être 
trûnfportés au Kamtjchatka ]^x)\xr peu- 
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pler ces Cantons , mais qui , par dlffé- voyage eh 
rens obftacles , n’ayant point encore Sibérie. 
pu fe rendre au rendez vous qui leur 17^^, 
ctolt marqué , fe trouvoient ici fans 
rien faire. Qn y joignit enfuite quel- 
ques payfans des bords de 
qui , par goût pour la façon de vivre 
des Jakutes , avoient renoncé la plu- 
part à l’Agriculture , comme les pay- 
fans â'Olekminsk , & pouvoient s’ab- 
fenter pendant quelque tems de leurs 
maifons , fans faire tort à leurs affai- 
res domeftiqiies , avec quelques Mar- 
fliiands qui , pour dettes de la Cou- 
ronne , étoient condamnés aux tra- 
vaux publics. Tous ces gens là étoient 
raffemblés dès le 7 Juillet. Ce jour , 
nous allâmes occuper nos Bâtimens , 

& nous prîmes avec nous les deux 
Deflinateurs, l’Interprete Jachontow^ 
l’Etudiant l’Apprentif Geo- 

graphe Makicheew , deux Officiers des 
Mines , un Tireur & neuf Soldats. 

}s\,de la Cray en s’étoit réfervé % Sous- 
Chirurgien , parce qu’il croyoit e» 
avoir plus befoin que nous dans le pé- 
nible & dangereux voyage qu’il en- 
treprenoit dans la partie* inferieure du 
Lena & vers XO-lenek , & que je pou- 
vois en tout cas en faire les fondions 
dans ma Troupe. 
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“ Nous avions réfolu de ne pas quit- 
ter Jakut^k que M. Krafcheninnikow 
ne fût parti pour Kamtfchatka. Nous 
apprîmes le 9 Juillet par une Lettre 
de fa main fon départ pour Ochol^^k , 

& nous pârtîmes auffi fans délai par 
un tems calme. Nous allâmes d’abord 
‘ fort lentement , parce qu’il fallut tirer 
les Bateaux ; mais , pour perdre au- 
moins la Ville de vue , nous fîmes 
ramer à toutes forces, & nous arri-. 
vâmes vers les 1 1 heures du foir à 
l’extrémité inférieure de l’Ifle de Tial^ 
hiaruk-Aru , dont la dillance eû ds 
feize werftes. 

Le I O , au lever du Soleil , nous 
quittâmes cet endroit , & nous times: 
encore tirer les Bâtimens contre le 
courant du fleuve. Comme le vent , 
fans être fort , nous étoit contraire , 
nous partageâmes les Travailleurs de 
chaque Bâtiment en deux parties 
nous en envoyâmes la moitié à terre 
pour t^er les Bateaux , & nous les 
faiflons relever de quatre heures em 
quatre heures par l’autre moitié. Par. 
ce moyen , fans aller bien vîte, nous 
ne cefsâmes point de marcher. Cette? > 
lenteur me fut favorable pour mes 
obfervations fur THiftoire naturelle,' 
Notre navigation jufqu’au ii n’eut de> 
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remarquable , outre les vàriations or - voyage en 
dinaires du vent , qu’un long brouil-s«iRXE. 
lard , qukrendoit la lumière du Soleil t7J7. 
prefqu’aufîi fombre que celle de la 
Lune, linon qu’il paroiflbit un peu 

* plus rouge. Nos Travailleurs nous 
alïïiroient que ce brouillard venoit.de 
la mer. 

Le 14, vers les 10 heures du ma- 
tin , nous atteignîmes l’extrémité in- 
férieure des Stolbi ou montagnes co- 
lomniformes. Nous les avions dépaf- 
fées de quelques werllçs , lorfque le 
Bâtiment de M. Muller commença à 
prendre beaucoup d’eau. Cet acci- 
dent nous obligea de nous arrêter 
pour découvrir l’ouverture. Nous fu- 
mes d’ailleurs obligés d’attendre notre 
Kajuke, qui n’ayant qu’une mauvaife 
voile , étoit reliée en arriéré , & qui 
ne put nous joindre que vers le mi- 
nuit. 

Pendant toute la journée du 1 5 , 
nous marchâmes li lentement , que 
j’eus le tems de mettre par écrit les 
articles fur lefquels je voulois être 
inllruit par notre troilieme Collègue 

* ( M. la Croyere ) , pour profiter du 
fingulier voyage qu’il étoit allé faire 
tout feul. Comme je préfumois qu’il 
pouvoit être encore à Jakutik^ ce.fut 
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VorACE EN adreffai cet écrit. Je liiî 

SiBiRiE. marquois : i®. « De faire faire , dans 
i7i7. » les cantons inferieurs dy Lena &C 

» dans les environs de la Mer Glacia- 
» le , une notice exafle , en Langue 
» Rufle , de tous les quadrupèdes , . 
« pifeaux , arbres , buiflbns , baies , 

' » poiflbns de mer & de riviere ; 6 c 

» s’il renconiroit quelque chofe qu’il 
» ne connût pas , ou dont il n’eût pas 
» entendu prononcer le nom , de tâ- 
.» cher d’en avoir un échantillon pour 
» l’emporter avec lui. 2®. Que , dans 
» la notice des oifeaux , il falloit ob- 
» ferver le îems ou ils arrivent dans 
' 9 } les lieux qu’ils fréquentent , &c celui 

» oîi ils les abandonnent , ou fpecl- 
» fier s’ils y relient toujours, de quelle 
9* façon & en quels endroits préféra- 
» blement à d’autres ils palTent THi- 
» ver. 3®. Qu’il mît entre des papiers, 

99 avec leurs fleurs & leurs fruits , 

» toutes les plantes qui fe trouve- 
w.roient dans les cantons inférieurs * 
» du Lena ou fur les bords de la Mer 
9* Glaciale. 4°. Qu'il fît faire des col- 
>» leélions de toutes les plantes mari« 

>9 nés & des autres produélions, telles * 
99 que les coquillages, écrevilTes, cra- 
»» Des , ourfins de mer , coraux &Cf 
9 > que la mer jetteroit fur fes bords. 
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» 5®. Qu’en particulier il s’affurât li 
» les ours blancs ne quittent janiais 
» les bords de la mer , s’ils remou- 
» tent quelquefois aufli les rivières ou 
M même s’avancent dans les terres , Sc 
» à quelle diftance ils s’éloignent de 
» la mer ; en quoi confifte pnncipale- 
» ment leur nourriture ; li pendant 
» l’Hiver ils fe tiennent couchés dans 
» des cavernes comme les autres ours, 
» fans reparoître jufqu’au Printems, 
>» ou fi , félon le rapport de quelques 
» Voyageurs , ils vont chercher leur 
» nourriture pendant tout l’Hiver, ôc 
» même dans cette faifon plutôt que 
» dans toute autre ; fi , à l’approche 
» du Printems ou dans l’Eté , on ne 
» remarque point que leur poil change 
>» de couleur ; s’il n’y a pas une efpece 
» particulière de chafle pour prendre 
♦> ces animaux , ou fi on les tue feule- 
» ment par occafion , & de' quelles 
» armes on fe fert contre eux. 6°. Qu’il 
« prît aufii toutes les informations né- 
)> cefiaires fur les renards bleus & 
» blancs qui fe trouvent dans les en- 
virons de la Mer Glaciale , & qu’il 
» s’infiruisît particulièrement , fi ce 
» font des elpeces différentes ; qu’il 
» étoit aifé de s’en aflïirer , en les fur- 
» prenant dans leurs trous lorfqu’ils 
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voyage en '' des petits , parce que fi l’on y 
Sibérie. » troiivoit conftamment des renards 
I7J7. » blancs ou gris , & jamais de cou- 

» leurs mêlées , il feroit très-vraifem- 
» blable que les efpeces font différen- 
» tes , & que fi au contraire on en 
» trouvoit de blancs & de gris mêlés, 

» cela prouveroit qu’il n’y a qu’une 
» feule efpece ; qu’à cette occafion il 
« tâchât d’emporter un de ces renards 
>» vivans , afin que fa figure pût être . 
» repréfentée d’après nature ; qu’en 
» même tems il s’informât quelle eft 
^ » la nourriture ordinaire de ces ani- 

» maux ; s’ils mangent une efpece 
» particulière de rats , ou des llevres, 

» ou des poules de marais (94) , corn- 
» me le rapportent quelques Voya- 
>*^eurs ; s’ils ont la même nourriture 
» Hiver & Eté , & fi pendant cette 
» derniere falfon ils ne font pas quel- 
» quefois la chafle aux oies qui' rem- 
» pllflent alors ces diftrids fepten- 
» trionaux. Qu’il s’inftrulsît aufîi du 
» tems oit on les voit plus fréquem- 
» ment que dans d’autres ; s’ils ne 
» quittent pas quelquefois de certains 
» cantons pendant quelques années , 

» comme font les renards de l’Eu- 
» rope , & quelles raifons donnent 

(?4) Lagopus, 
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>> les habitans du pays , lorfque ces voyage eh 
>> animaux (s trouvent plus abondans Sibérie. 

» en certaines années. Jufqu’à quelle 1737. 

» hauteur ils remontent les rivières ; 

» s’ils font auffi leurs trous près des 
» bords ; fi de là ils vont gagner les 
» bois ; s’ils fe tiennent toujours fur 
» les bords de la mer , ou tantôt fur 
» la mer & tantôt fur les rivières. A 
» quellai hauteur ils font leurs trous 
» au-deflus de la ligne horifontale de 
» ces rivières ou de la mer. De quelle 
» grandeur font ces trous , & s’ils font 
» horifontaux, droits ou courbes ; s’ils 
>> ont une ou plulieurs entrées ; fi 
» chaque couple de renards a fa ca- 
» verne particulière , ou fi plufieurs 
» couples vivent enfemble ; s’ils vifi- 
» tent leurs trous pendant toute l’an- 
» née , & en quel ordre ils les vifi- 
» tent , où s’ils courent quelquefois 
» un mois ou deux pour chercher leur 
» proie ; s’ils fe creufent de nouvelles 
» tannieres tous les ans , ou s’ils fe 
» contentent de la même pendant plu- 
» fieurs années ou pendant toute leur 
. » vie ; fi quelquefois un renard ne va 
» pas occuper une tanniere abandon- 
>» née par un autre , ou s’ils ne s’em- 
» parent pas des logis les uns des au- 
» très par rufe ou par furprife ; fi ces 
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*» renards marchent letils ou par trou-^ 
» pes ; dans quel te ms ils s’accoii- 
w plent , & combien <le tems ils reûent 
» ordinairement en chaleur jroniblen 
>» de tems ils portent ; en quel tems de 
» l’année ils mettent bas leurs petits , 
» combien à-la fols , & combien de 
» tems ils les allaitent ;.quel change- 
>» ment de couleurs éprouve leur poil 
» depuis leur naiflance dans Je cours 
» d’une année entière , & quels noms 
« les ChalTeurs leur donnent fu’vant 
» leurs différens âges. Si ces renards 
» étant parvenus à un certain âge , 
» ne changent pas un peu toirs les 
» ans ; fi , par exemple , les renards 
» blancs n’augmentent pas de blan- 
» cheur en vieilliflant , & fi la couleur 
» bleue des autres ne devient pas 
» plus foncée ; s’ils aboient comme 
» des chiens , & pendant toute l’an- 
» née , ou feulement en tems de cha- 
>» leur. Qu’il décrivit exaélement la 
» chafTe de ces animaux , & la ma- 
>» niere dont elle fe fait , foit par une, 
>» foit par plufieurs perfonnes. S’il 
» n’y a point parmi les ChalTelirs quel- 
» que fuperftition par rapport à la dé- 
M nomination des différentes parties 
» de ces animaux , ou dans leurs pré- 
parations pour ces fortes de cha0es ; 
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*, ce que les Chaffeurs eniportem v<„*r,E tl) 
» pour leur nourriture. S ils le 1 er- siiiRiE, 

» vent de tentes , & quel$ font leurs 
» habillemens pour cette chafle ; corn- 
bien de tems elle dure , & combiea 
» à-peu-près de renards un Chaffeur 
» prend pendant Ton Hiver , lorfqu’ils 
» font abondans. 7®. Qu’il fit creu- 
» fer la terre en dilFérens endroits éie- 
)♦ vés & bas , & en différentes faifons , 

» principalement depuis le mois de 
w Mai jufqu’au mois de Septembre , 

» pour favoir jufqu’à quelle profon- . 

deur la terre n’étoit pas gelée , & 

>»par-là connoître les changemens 
» dont elle eft fufceptible. 8®. Qu’il 
» fît auffi couper la glace , tant de la 
» mer que des rivières , en dlfférens 
» mois , pour en mefurer l’épailfeur. 

» 9°. Qu’il employât tous les moyens 
H pofîibles près des Ghaffeurs & des 
w habitans du pays-, dût - il même 
» dépêcher des gens exprès vers les 
» bords du Lena , ou des rivières qui 
« s’y jettent , pour découvrir , s’il 
» y avoit d’enfouis quelque part , 

» des os de Mammunt , dont on vit 
» fortir de terre quelque indice ; qu’il 
>» fit creufer , pour cet effet, dans les 
>♦ endroits oîi l’on en foupçonnoit ; 

» qu’il marquât la profondeur à !#• 
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EN » quelle feroient fitiiés ces os , la hau' 
» teur de la ligne horifontale à la mer, 
» & même , s’il étoit polîîble , la fi- 
» tuation de la terre en-haut & en- 
»has, tant, félon fa nature, cjue félon 
» fon épaiffeur & fon inclinaifon ; 
» qu’il nous procurât un deflein de 
» la pofitîon de ces os, lequel fit con- 
M noître s’ils étoient tous couchés 
» horifontalement , ou de -telle autre 
» façon , dans quelle direêlion & fous 
» qirel angle ; qu’il prît garde encore , 
>♦ fl entre ces os il ne fe trouvoit pas 
» des fragmens d’arbres ; qu’il en- 
» voyât un échantillon de chaque 
» chofe , & fur-tout des os de Mam~ 
» munt ». 

Le i6 au matin , nous vîmes ar- 
river l’Etudiant Tretiakow que nous 
avions laifle dans l’Automne précé- 
dent à U(i~Kut ^ pour s’y çccuper 
à des obfervatlons météorologiques 
qu’il n’avoit pu faire, parce qu’il étoit 
tombé malade. 

Le 17, après un violent orage & 
une forte pluie qui perça par-tout , 
nous entendîmes un grand bruit d’eau, 
& un fracas épouvantable. Le bruit 
des eaux étoit caufé par celle qui 
tomboit des montagnes avec la rapi- 
dité des torreils ; &. le fracas qui l’ac- 
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compagnolt , provenoit de l’éboule- voyage en 
ment des terres dont il fe détachoit Sibérie. 
de gros quartiers arrachés par la vio- « 7 J 7 * 
Icnce des eaux. Il en tomba un à peu, 
de dillance d’un de nos Bâtimens , 
qui l’auroit fait abîmer , s’il l’eut at- 
teint. 

- Le 24 , vers les 7 heures du foir , 

Dons vîmes un beau Météore qui fe 
préfenta au Midi. C’étoit une pyra- 
mide de feu qui s’élevoit du côté dé 
l’horifon jufqu’à quinze degrés & 
du côté oppofe au Soleil brllloit en 
niême-tems un bel arc-en-ciel. 

Le 15 , nous rencontrâmes des Ra- 
deaux deilinés pouf Comme 
nous avions des Lettres à faire pour 
cette Ville , & que les Condufteurs 
des Radeaux voulurent bien les atten- 
dre , nous les fîmes arrêter vis-à vis 
la riviere de Lamana , oîi nous nOus 
trouvions alorst. Nos* Lettres furent 
prêtes vers les 3 heures du matin , & 
un inftant après , les Radeaux conti- 
nuèrent leur route. 

. Le 26 , nous atteignîmes à 1 1 heu- 
re» du matin O Uckminskoi-O flrog , oîi 
nous jugeâmes à propos de nous ar- 
rêter quelques jours. 

Nous avions pour cela deux rai- 
fons : 1°. Nous n’avions pas un nom- 


Digitized by Google 



I 


Voyage 

5lBi.RlE. 

• 7 ^ 7 *. 


57(> Histoire générale 
■*“ bre ÉufHlant de Travailleurs , & il 
falloir nous en pourvoir. i°. Depuis 
Jakut^k jufqu’à cet Oftrog , nous nous 
étions occupés à faire la Relation de 
notre voyage, &le rapport de toutes 
nos affaires depuis un an. 11 étoit 
queftion d’achever ce travail & de 
l’envoyer au Sénat : nous y employâ- 
mes fix jours ; tout fut fait le premier 
Août ; & le même jour , vers les 7 
heures du foir , nous expédiâmes un 
Soldat pour porter^ nos dépêches à 
Petersbourg. Comme*nous avions en 
même-tems fait une recrue de Tra- 
vailleurs , n’ayant plus rien à faire 
!ci , nous en partîmes le 2 Août au 
foir par un tems fort calme , & nous 
continuâmes notre route. 

Le 6 , nous perdîmes un Soldat ^ 
nommé Medwedow , qui étoit malade 
dêÇuis un mois , & qui , dans les der- 
niers jours de* fa vie., fouffrit horri- 
blement. Nous le fîmes enterrer dès 
la pointe du jour , félon les rites de 
fon Eglife. 

Le 9 , vers les 8 heures du foir ; 
nous obfervâmes au Nord-Nord Eft 
une rougeur qui pâlit bientôt , devint 
très-lumineufe , & d’oii fortoit une 
bande claire en forme d’arc , mais qui 
dura peu , & ne forma jamais le demi- 

cercle 
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cercle entier. Il parut au même inf- ~ ’ 

tant, toujours au zénith, une rougeur Sibérie. 
extraordinaire , & une bande fort lar- 
ge de la même couleur venant de 
rOueft-Nord-Oueft, mais qui ne tou- 
choit pas l’horifon. D’autres bandes 
fuccéderent à celle-ci entre le Nord 
& rOueft , les* unes d’un rouge foncé, 
les autres pâles. Le zénith étoit d’une 
beauté admirable, & tout fembloit 
fe difpofer à nous donner le fpedacle 
d’une Aurore Boréale parfaite ; mais 
vers 9 heures , tout difparut , quoi- 
que le Ciel reliât fort ferein pendant 
toute la nuit. 

Le 12 , vers les 10 heures & de- 
mie du foir , étant arrêtés un peu au- 
defliis de Kumak-Urjak , Ruiffeau-de- 
Sable , nous vîmes une Aurore Bo- 
réale, qui occiipoit tout le Ciel entre 
Nord-Eft&Nord-Oueft. Direftement 
au Nord , il y a voit un arc lumineux, 
au-deflbus. duquel tout étoit obfcur ^ 

& de cet arc fortojent des rayons fort 
clairs. Du côté occidental de l’arc , 
partoient encore d’autres rayons fort 
ferrés d’un beau rouge , qui tou- 
. choient tout-à-fait, l’horifon , & dont 
la tranfparence laiffoit voir les Etoî- ^ 
les. Dans l’arc feul on pouvoit ob- 
ferver quelque mouvement ; mais il 
Tom&LXX, R 
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378 Histoire générale 
~ s’effaça le premier ; les rayons difpa- 
nirent enfuite , & vers les 1 1 heures, 
de niétéore étoit entièrement diffipé. 

Arrivés ^Wïtinnkàja-Sloboda ^ nous 
■fûmes obligés de chercher des Tra- 
vailleurs , pour pouvoir renvoyer 
quelques payfans à^Olecmînsk. Il ne 
fut pas d’abord aifé d’en trouver. Les 
' habitans étoient en pleine moiffon , 
& il ne falloit pas les troubler dans 
, de pareils travaux. Ceux qui n’étoient 
pas occupés à la récolte ,• étoient dans 
•les cantons fiipériéurs du Witim , pour 
exploiter du Marun-Glas , ou verre 
deMofcovie, qui eft urie efpece de 
talc. -Mà'is dès le î 8 nous vîmes re- 
-vériir dès'Mînés quelques payfans de 
'Tfeifchirisk , Si le lendemain il en arri- 
■va encore de 'Witîmsk. Nous ‘avions 
'toujours avec nous dèsSIufchiwies de 
Jakui^k i qui nous a voient été donnés 
pour nous- conduire jufqti’à l’endroit 
ou nous dévions établir' 'notre quar- 
tier 'd’Hivèr, Mais le 20 -, il y en eut 
deux qui prirent la fuite. ''Nous crai- 
. ‘gnîmes que , fi nous faifions ùn plus 
•long féjour en cet endroit ,=leûr êxem- 
^ple ne futittiité des autres ; itihfi , qü6i^ 
•que nous n’eûffions encore que dix 
'nouVeaux Tfàv^illeiirs , nous réfolû- 
"mes‘ départir le i i de grand matin. 
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Le 25 , nous repafsâmesles.S’cÂ(/cAe- wT7TT“ 

f •' ’ • I •»■!/• 1/ VOÏACjt. EX 

\a , montagnes dont j ai déjà parle en skirie. 
décrivant notre route pour Jakut^k; i7J7* 

& comme nous marchions fort len- 
tement , j’eus le loifir de les mieiix 
obferver. Les couches dont elles 
étoient compofées , fe croifoient 
d’une façon finguliere ; les unes étoient 
exaâement horifontales , les autres 
inclinées vers le bas , & dont la pente . 
alloit quelquefois jiifqu’à la moitié 
d’un angle droit ; d’autres tournoient 
à rOueft , & d’autres à l’Eft ; quel- 
ques-unes étoient courbées plus ou 
moins. Ces différentes directions de 
couches ne fe trouvoient pas feule- 
ment dans les diverfes montagnes qui 
forment la chaîne des Schtfchtki ; la 
même variété fe voyoit quelquefois ■ 
dans une feule montagne. Il fera donc 
bien difficile d’accorder, ces. irrégu- 
larités avec les réglés que nous autres 
hommes avons imaginées., pour ex- 
pliquer, la façon ^ont s’eft formé l’in- 
térieur de la terre. Nous avons parlé, 
dans notre route kJakui^k , d’un bras 
.du dont l’eau alloit contre le 
courant du grand lit. ‘Pour nousaflu- 
^jef rde,ce j^énomene , nous fîmes 
.paffer par ce bras un de nos Ba*:iraens 
& une petite Barque , l’un & l’autré 
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Voyage en de monde. Les deux Bâtimens 

Sibérie, furent en effet pouffes dans un fens 
Ï7J7, contraire au courant de la grande 
eau. 

Dans ce même paffage , ceux qui 
conduifoient la Kajuke s’efforcèrent 
de la faire paffer fur un petit banc dé 
fable qui fe trouvoit à leur rencontre, 
& la firent verfer ; ce qui caufa la 
perte de bien des chofes qu’on avoit 
mifes fur le pont. Nous laifsâmes ce 
Bâtiment en arriéré avec un nombre 
de Travailleurs fuffifant, pour repê- 
cher ce qu’on pourroit retirer de l’eau, 
& il nous rejoignit le 17. 

Le 30 , nous trouvant Ï. Spologenf~ 
kaja-Sloboda , nous fîmes réflexion 
qu’il y auroit une forte d’injuftice à 
mener plus loin avec nous les payfans 
^Amga & de Kamtfçhatka , comme 
aufli à ne pas renvoyer ceux de Wi-~ 
timsk. Nous n’avions pû jufque-lànous 
en'paffer , parce qu’il falloit gagner un 
endroit où nous puflions commodé- 
ment paffer l’Hiver, Les Slufchivies 
ne fuffifoient pas pour tirer nos Bâti- 
mens ; & quelqu’envie que nous euf- 
flons de renvoyer tous ces payfans y 
nous ne pouvions en avoir -d’autres 
à leur place, à moins de'dépouiller 
les Villages de tous leurs habitans» 
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Dans cet embarras , les payfans nous voyaûe eu 
fuggérerent eux-mêmes l’idce de faire Sibérie. 
tirer nos Bâtimens par des chevaux 17, y. 
qui ne pouvoient pas nous manquer* 

Ainfi, le 30 au matin, nousrenvoyâ' - 
mes les payfans ^Amga , de 
tfchatka & de JFinmsk , & nous ré- 
glâmes que dans la fuite chaque 
Dofchtfchennik feroit tiré par fix 
chevaux, & la Kajuke par quatre. 

Mais à tout événement , & pour les 
cas oîi les Bâtimens ne pourroient 
être tirés que par des hommes , nous 
• prîmes avec nos Slufchi-wies autant 
de payfans , enforte que fur chacun 
des gros Bâtimens il y avolt quinze 
Travailleurs , & dix fur la Kajuke; 

Ce même jour , vers les 4 heures dti 
foir , nous fîmes le premier effai des 
chevaux , & nous éprouvâmes d’a- 
bord qu’il n’étoit pas poflible de nous 
en fervir par-tout ; car il nous fallut 
pafl'er devant un banc de fable , oii 
les Bâtimens dévoient être conduits 
avec beaucoup de précaution , & ti- 
rés tantôt plus fort , tantôt moins ' ce 
qu’on ne pouvoit apprendre aux che- 
vaux. Cependant le banc de fable 
paffé , les chevaux nous fervirent 
bien. Nous nous trouvâmes vers les 
7 heures du foir vis-à-vis le Village 
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Voyage En Sacharorskaja , & ce même foir , 
Sibérie, on nous envoya de nouveaux che- 
i7i7- vaux qui vinrent nous joindre à la 
nage. Mais les gens du pays nous con- 
feillerent de refter tranquilles pendant 
la nuit , parce qu’il y avoit autour de 
nous quantité de bas-fonds » qu’il étoit 
difficile de paffer dans les ténèbres fans 
danger. Nous fui vîmes- d’autant plus 
volontiers ce confeil , que nous étions 
fort fatigués de la pluie que nous 
avions elTuyée pendant tout le jour. 

Enfin , après une navigation aflez 
pénible , nous arrivâmes le 3 Septem- , 
bre à la vue de Kircnskoi-Ofirog , que 
nous avions choifi pour notre habi- 
tation d’Automne & d’Hiver. Le der- 
nier jour de notre voyage fiit fi ferein 
& fl chaud , (^u’il égaloit la plus belle 
journée d’Ete. Mais le froid que nous 
éprouvions déjà depuis, quelque tems 
tous les foirs , & même le jour , quand 
le tems étoit couvert , nous fit fonger 
à nous procurer des habitations chau- 
des. 

Dès le 4 du mois , nous allâmes 
occuper ces habitations. Nous les 
trouvâmes fi commodes ôc fi claires , 
que nous eûmes lieu d’en être contens, 
fur-tout dans un endroit qui n’efi pro- 
prement qu’un Bourg. Nous fîmes 
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ptèr les agrès de nos Bâtimens ; on voyage e« 
les mit avec les autres uftenfiles , ainfi sibArxe. 
que les Bâtimens mêmes , dans des. 1^,7, 
lieux à l’abri des injures du tems , & 
de tout dommage , à la rupture des 
glaces. Nous gardâmes avec nous les, 

Cofaques que nous avions amenés, 
tant des cantons fupérieurs du Ltna. 
que de Jakutik , pour pouvoir nous 
en fervir dans notre retour ^en cette 
Ville , au piTemier avis que nous au- 
rions au Printems des difpofitions 
qu’on auroit faites pour notre voyage 
de Kamtfchatka, 

Le lieu dont nous avions fait choix séiour des 
pour notre quartier d’Hiver , étoit tel Prordicurs i 

* ^ . 1 1 xT Kiienskoi- 

qiie nous pouvions le.delirer. Nous oarog. 
n’étions pas importunés de vifites, ni 
obligés à des correfpondances inuti* 
les avec les Chancelleries ; rien nç 
pouvoit’ donc nous diftraire des oc- 
cupations dont nous étions accablés, 

& moi principalement à caufe du 
grand nombre d’obfervations .que j’a? 
vois ramaffées pendant l’Eté précé- 
dent. . Cependant pour nous diffiper 
un peu , nous avions établi parmi 
nous une petite Société , heureufe- 
raent nous penfions tous les uns com-^ 
me les autres. Cette Société d’ailleurs 
ne prenoit rien fur nos devoirs ; car 

R iv 


Digiîized by Google 


384 Histoire générale 
nous aimions tous le travail , & nous 
Siiii.niE. nous étions tait une loi de ne pas 

J7J7, nous faire perdre de tems mal à pro- 

pos. 

Ce lieu de plus étoit très -bien fitué 
pour toutes nos correfpondances ; 
nous étions à portée d’y recevoir de 
tems en tems des nouvelles de Pe- 
tersbourg , de Tobolsk , d’Irkutzk , dè 
Jakutzk^d’Ochotzk &c , parce qu’en- 
tre ces Villes &c le Détachement de 
Kamtfchatka il alloit & venoit conti- 
nuellement des Couriers qui ne poii- 
voient pas paffer par l’Otlrog oii nous 
hivernions , fans que nous en fuflions 
avertis. • 

Le 5 Septembre, nous vîmes tom- 
ber la première neige , qui ne fut pas 
fort abondante. La nuit du ^ au 6 , le 
froid devint aflez vif, & il y eut de 
la glace. Je commençai vers ce tems- 
là mes obfervations météorologiques 
(95), & jelesfuivis pendant les mois 
d’Oûobre , Novembre ôcDécembre. 

[ Voici les principaux phénomènes, 
& les tingularités remarquées par M. 
Gmelin. ] 

• Le 28 Oétobre , vers les 7 heures 
du foir , après une neige fondante , 

(5O Elles font toutes exadlcment rapportées daôs 
l’Original Allenianct. 
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on vit pendant une demi-heure un voyage en 
anneau lumineux & pâle autour de Sibérie. 
la Lune , & une demi-heure après un 1757. 
arc lumineux vers le Nord , qui pou- 
voir être de 30 degrés. L’efpace entre 
Tare & l’horifon étoit tout noir. 

Le 25 Novembre , l’air ayant été 
trouble toute la journée , les poutres 
des maifons Si des fenêtres craquè- 
rent pendant "toute la nuit. Le lende- 
main 26 , par la mênie difpofition de 
l’air , la glace qui s’étoit attachée 
aux vitres , au dedans des chambres , 
de l’épaiffeur d’une ligne tint contre 
la chaleur des poêles. Quand on paf- 
foit d’une chambre chaude dans un 
endroit froid, on fentoit une contrac- 
tion fubite des narrines. 

Le 27 Novembre , à 2 heures après 
midi , par un tems couvert -, le ther- 
momètre étoit à 265 degrés ; le mer- 
cure montoit continuellement, & une 
demi-heure après , il étoit au 19 5® de- 
gré. Pendant cette variation ,M. Gme- 
lin ne quitta point le thermomètre qui 
étoit toujours refté à fa place , fans 
être expofé au vent , ni à aucune au- 
tre chaleur qu’à celle de l’air. La même 
variation, dans le mercure fut obfer- 
vée le II Décembre fuivant par un 
tems ferein. 
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Le 5 Décembre , après un tems fe- 
rein , peu de tems avant le coucher 
du Soleil , on vit des deux côtés de 
cet aftre , dans un éloignement de 
quinze diamètres folaires , une co- 
lonne colorée comme l’Arc en-Ciel, 
dont la partie rouge étoit tournée vers 
le Soleil , & qui difparut dès qu’il fut 
couché. Le lendemain 6 , le même 
phénomène revint du côté du Midi , 
& fut vu depuis 1 1 heures Jufqu’à 1 1. 
La hauteur de la colonne étoit de cinq 
à lix degrés. Le tems fut prefque tou- 
jours ferein , & il tomboit de l’air de 
très-minces particules de glace. 

Ce même jourô Décembre , le tems 
étant refté couvert avec une brouine 
qui mouilloit comme larofée, on vit^ 
depuis une heure après minuit jufqu’à 
quatre heures & demie du matin , une 
Aurore Boréale admirable. Il y avoit 
entre Nord quart-d’Eft & Nord-Nord- 
Oueft un arc très- brillant, d’oü s’éle- 
voient .très-rapidement des rayons 
d’un beau rouge , couleur de feu. Ce 
qu’il y avoit de fingulier , c’eft que le 
côté du Couchant , où l’on ne voyoit 
ni arc , ni rayons , étoit éclairé d’une 
clarté tout-à-fait extraordinaire. , ' 

M. Gmelin , après le détail auflî long 
qu’exaâ de fes observations météo- 
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rologiqu€S , revient aux irrégularités voïage e:* 
du thermomètre arrivées les zy Np- sibérie. 

' vembre & 1 1 Décembre. Il rapporte . 
que la même chofe arriva pour la troiT 
fieme fois à Kirmga le 9 Janvier 
l’année fuiyante 1738 ; que vers mir 
nuit le thermomètre , après avoir mar- 
qué pendant deux fois vingt - quatrç 
heures le 217® degré de celui de M* de 
Lijle , fans .aucune variation , marqua 
tout- d’un -coup 275, ; & qu’il n’ap- 
perçut aucun dérangement d^ns le 
thermomètre , linon qu’on voyoit 
quelques petites bulles d’air entre les 
globules du mercure. Il ajoute quç 
le grand froid pouvoit avoir fait fortiir 
ces bulles d’air des interflices du mer- 
cure , puifqu’elles y rentrèrent , 
que la même obfervation fut faite le 
29 Décembre de la même année, fur 
le baromètre oîi le mercure fe foutint ' 
à une hauteur extraordinaire. Il donne 
-enfuite fes conjeélures fur cette ef- 
pece de phénomène. 

'Que fait-on , dit-il , là l’air , qui 
cft très-fubtilement divifé dans le mer- 
cure du thermomètre , en fe ramaffant 
en petites bulles- vilibles ne grolïit 
pas intérieurement la maffe du fluide- 
minéral contenu dans le tuyau l Ou 
faut-il regarder cette portion d’aiif 

R vj 


Dioitized by Google 


388 Histoire GÉN ÉRALE 
Voyage en comme coexiftante avec le mercure," 
sir.*RiE. mais avec la faculté de fe dilater dans 
17J7* • beaucoup de circonftances ? Cepen- 
dant lorfque , par un grand froid , cet 
air eft chaffé des interftices du mer- 
cure , le fluide minéral dévroit fe cbn- 
denfer , & fe tenir par conféquent 
dans un tuyau fi étroit beaucoup plus 
bas qu’à l’ordinaire : mais alors il faii- 
droit encore fuppofer que l’air forti 
des interflices du mercure ne peut 
pas occuper dans le tuyau autant d’ef- 
pace qu’il en occupoit dans ces in- 
terfîices. M. Gmdin avoit déjà dit ail- 
leurs (96) , qu’une humidité aqueufe 
adhérente à un thermomètre , lorf- 
, qu’on le tranfporte dans un endroit, 
plus chaud , pouvoit faire defcendre 
le mercure , & il demandoit fi l’on 
pouvoit expliquer par-là le fait de 
fes deux obfervations ? Il fait ici l’aveu 
qui coûte tant d’ordinaire à ceux qui 
croient favoir quelque chofe , & plus 
aux Philofophes qu’aux autres : il dé- 
clare qu’il ne fe fent point en état 
d’appuyer aucune de ces opinions par 
des raifons fiiffifantes , & il en conclut 
feulement , que dans les thermome- 
' très dont il s’efl fervi , il s’efl trouvé 

ips) bans la iPréface de h Flora SiiirUa , Tome X« 

77, 80. ' , 
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DES Voyages. ^89 
quelque défaut, d’où réfulte , dans Voyage en 
certaines circonftances, & principale- Sibérie. 
ment par un grand froid , l’effet fingii- i737-i 
lier qu’il a décrit. Il defire au furplus , 
que quelqu’un plus clair-voyant que 
lui puifle découvrir ce défaut ; il n’a 
propofé fes conjeftures que pour en- 
gager de plus habiles gens à réfléchir 
fur cet objet , & à produire les leurs. 
Reprenons rhiftorique de fon Jourr 

Rien ne troubloit la tranquillité 
dont nous jouiflions à Kirenga , fans 
la maladie de M. Muller , qui des l Hi- 
ver précédent en avoit fenti des at- 
teintes kJakut:^k .* voici quel etoit fou 
état. Ses forces étoient extrêmement 
diminuées ; il avoit l’efprit abattu , 
beaucoup de vapeurs , des oppreffions 
, de poitrine , & un froid prefque con- 
tinuel aux pieds , même dans les cham- 
bres chauffées d’un poêle. A ces acci- 
dens , fe joignoit un grand battement 
de cœur, qui troubloit fouvent fon 
fommeil. Je jugeai les fréquentes fai- 
gnées néceffaires , par rapport à la 
violence des accidens ; mais , quoi- 
qu’au befoin je fuffe en état de les ad- 
minillrcr moi-même , je ne crus pas 
devoir m’en charger. On a vu que 
nous’ avions laiffé notre Sous-Chir'ur- 
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Voyage en M. de la Croyere kJakut^k; 

Sibérie, nous apprîmes qu’il y avoir un Chir 
1737* rurgien à lrkui{k , pour le fervice de 
la Caravane Chinoife. Il fut donc ré- 
folu que M. Muller partiroit pour, /r-, 
kutik muni d’une confultation par ^ 
écrit , & de médicamens de ma main ; 
qu’il fe feroit faire toutes les faignées 
qu’exigeoit fon état , & qu’il me don- - 
neroit fréquemment de fes nouvelles, 
pour que je puffe le gouverner juf- 
qu’à ce qu’il fût rétabli. M. Muller 
pouvoir en même tems nous être fort 
utile à Irkut^k , puifqu’après le refus 
que le Détachement de Marine avoit 
fait de nous fournir des vivres pour 
Kamtfchatka , cette fourniture dépen- 
doit de la Chancellerie à^Irkutik , (&: 
que , pour peiu qu’elle fût polShle 
ou qu’on ne manquât pas de bonne 
volonté , nous ne pouvions pas mieux 
nous adrelTer. Le 5 Novembre , la 
terre étoit couverte de neige ; mais 
il y avoit lieu de craindre qu’il n’y, 
en eût point fur toute la route juf-, 
qu’à Ir kutik, La néceffité fit paffer 
par-deffus cette difficulté. M. Muller 
partit le 6 , & le chemin heureufe- 
ment fe trouva bon.. Ainfi je refrai 
feul à Kircnga, 

J’allois quelquefois me promeoes 
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dans le Couvent du lieu. Il n’y avoit voyage 
plus* de Moines , mais’ feulement une Sibérie. . 
efpece de Supérieur Eccléfiaftique , 17J7, 

qui me recevoir très poliment toutes 
les fois que J’allois le voir , & me 
rendoit de tems en tems auffi des vifi- 
tes. Le 21 Novembre , jour de la Pré- 
fentation de Notre-Dame , Je fe 
raffembler dans l’Oftrog un grand 
nombre de femmes & de filles , non 
feulement du lieu , mais encore de 
plufieurs endroits éloignés , & toutes 
en habits de fête , tandis que les hom- 
mes, habillés à leur ordinaire , fem- 
bloient n’y prendre aucune part. J’ap- 
pris en effet , que les femmes préve- 
nues que cette fête les regardoit plus 
particulièrement que les hommes , 
parce que la Mere de Dieu étoit de 
leur fexe , en faifoient feules les hon- 
neurs. 

Depuis notre féparatiôn , M. Mut-^ 

1 er m’ecrivoit fouvent , & me rendoit 
compte de l’état de fa fanté. Des mé- 
dicamens narcotiques préparés avec 
les différentes gommes , l’ufage fré- 
quent du fel ammoniac volatile pré- 
paré avec le fel fixe de tartre , & dix- 
fept faignées qui lui furent faites en 
deux mois , & dans lefqu elles on lui 
tiroit chaque fois cinq à fix onces do 
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fang , rétablirent entièrement fa famé. 

Pendant fa maladie & fa convalef- 
cence , il s’occupa de nos affaires près 
de la Chancellerie d’/rA«qA. Il em- 
ploya les motifs les plus preffans , & 
fît les plus fortes follicitations pour 
la déterminer à faire tranfporter à 
Oc/i^lk & à Kamtfchatka les vivres 
dont nous pourrions avoir befoin , 
pour n’être pas arrêtés dans notre 
voyage ; & on lui promit de faire tout 
ce qui feroit pofîible. 

De mon coté , j’expédiai li bien 
mes travaux d’Hiver , que , dès le 
mois de Janvier 1738 , j’eus achevé 
de mettre au net toutes mes c^fer- 
vations d’Hiftcûre Naturelle & mes 
Defcriptions. Les Peintres qui avoient 
auffi fini leurs deffeins , commencè- 
rent à les copier , pour que nous puf- 
fions les envoyer au Sénat de Peterf- 
bourg , qui* devoir enfuite les faire 
paffer à l’Académie des Sciences. En- 
fin l’Hiver fut bien employé par tout 
ce qui étoit avec moi. 

La riviere àe Nifchnaja-Tunguska 
n’étant pas éloignée de Kirenga , je 
fus curieux de vifiter fes bords ,, fur 
lefquels je favois qu’il y.avoit beau- 
coup de Tungufes. Il ne s’agiffoit que 
de trouver des. g,ens qui connuffent 
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ces Tungufes , ou qui euffent affez 
d’autorité fur eux , pour les engager 
à nous envoyer ceux d’entre eux qui 
favoient au moins nommer les chofes 
par leurs noms. Il fe préfenta bien- 
tôt la meilleure occafion que nous 
puflions foühaiter. La riviere de Ni- 
fchnaJa-Tunguska fe jette dans le Je- 
niféi , près du Couvent de Turuchanf- 
koJTroitikoiy un peu au-delTiis de Man- 
gaféa : ainfi tous les Tungufes établis 
le long de la riviere , font-dépendans 
de cette Ville , d’où l’on envoyé tous 
les ans du monde pour lever fur eux 
le tribut. Or le recouvrement du tri- 
but fe fait au commencement de l’an- 
née , parce qu’on peut voyager alors 
commodément dans ces. cantons ^ & 
- qu’on ne rencontre les Tungufes dans 
leurs bois que pendant l’Hiver , ces 
peuples fe tenant dans l’Eté fur les 
rivières qu’ils traverfent fouvent à la 
nage , pour donner la chaffe aux ren- 
nes. Lés Receveurs du tribut , qui 
font ordinairement des Cofaques , & 
qu’on nommo\t ICI B afchlaki ^ arrivè- 
rent vers la fin de Janvier , & d’abord 
s’adrefferent à moi. Ils me promirent 
de m’amener des Tungufes en état de 
m’inftruire fur tout ce que je pour- 
rois defirer d’eux ; ce qui n’auroit 


Voyage en 
Sibérie. 
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Voyage en autrefois été fort aifé. Il n*y a pas 
Sibérie. quarante ans que les Tungufes fe bat- 
1737 * toient fouvent contre ces Receveurs 
de tribut , & qu’ils en tuoient ; mais 
auffi les Bafchlaki leur faifoient fou- 
vent des injuftices , foit en exigeant 
un plus fort tribut qu’à l’ordinaire , 
foit en l’exigeant plufieurs fois pour, 
certaines années , dans lefquelles il 
Caraaere Evoit été payé. Les Tungufes ont la 
Tunglfes.** fcputation , très-bien fondée , félon 
ce que j’en ai pu voir , d’être d’hon- 
nêtes gens ; ils ont le menfonge & 
l’impofture en horreur , & ne fouf- 
frent point d’injuftice , fans en tirer 
vengeance aufli-tôt qu’ils peuvent en 
trouver l’occafion. Avantqu’ilsfliffent 
fous la domination des Rufles, c’étoit 
une Nation libre , divifée en différen* 
tes tribus ; chacul^ étoit indépen- 
dante, & fouvent elles fe faifoient la 
guerre. 'Le parti viélorieux faifoit la 
loi à l’autre ; les conditions étoient 
exécutées fur le champ : par-là toutes 
les querelles étoient terminées. Ils 
portoient des cuiraffes , & n’avoient 
/ d’autres armes que des fléchés , com^ 

me il en efl: encore aujourd’hui fort 
peu qui aient des-armes à feu. Ceux 
qui habitent les bords du Nifchnaja- 
Tunguska ne fe fervent dans leurs ex^ 
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péditions ni de chiens, ni de rennes ; voyage em 
ils portent eux-mêmes tout leur équi- siberie. 
page. Ils avoient autrefois des cuiraf- 1757. 
les de deux façons, comme lesCofa- 
ques àe Krafnoj arsk ^ les unes compo- 
ses de lames , & les autres d’anneaux 
de fer. Cependant lesTungufes n’ayant 
jamais eu de liaifon avec lesCofaques 
de Krafnojarsk , on ne peut pas dire 
que les uns aient tranfmis la forme de 
ces cuiralTes aux autres. Cette ar- 
mure , qui paroit fuffire en effet con- • 
tre les fléchés , a peut-être été en 
ufage chez tous les peuples de la Si- 
bérie. Les Cofaques de Krafnojarsk 
ont fait autrefois la guerre aux Co- 
faques de Kirgifoi , & les ont chalTés 
dans la Calmouquie ; or ceux-ci fe 
fervoient , dit-on , de ces fortes de 
cuiralTes , & c’ell d’eux vraifembla- 
blement que les Cofaques de Kraf- 
nojarsk tiennent cette armure. Les 
mœurs des Tungufes font bien adou- 
cies depuis qu’ils font fous la domi- 
nation Rulfe : ils ont vu de meilleurs 
exemples , & Iprfque ces exemples 
ne les. ont pas corrigés , ils ont été 
retenus par les loix , étant devenus 
tous membres d’un même corps fou- 
rnis à des Souverains remplis d’hu- 
manité. Âinii l’ufage des cuiralTes 
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“ s’efl aboli peu-à*peu. Les Tungiifes 
d’aujourd’hui font en général fort 
éveillés & très-vifs ; ils aiment natu- 
rellement la juftice ; ils font auffi fort 
glorieux , & dans leurs affemblées , 
ils fe plaifent à s’entretenir des an- 
ciens Tungufes , dont ils racontent 
beaucoup d’hiftoires , & fur-tout de 
fanglans combats contre des hommes 
& des animaux. 

J’ai déjà remarqué que cette Na- 
tion fe peignoit le vifage , & s’y fai- 
foit imprimer par le moyen du feu 
toutes fortes de figures bleues ou 
noires. Ces fortes de ftigmates qu’ils 
n’ont garde de trouver plus ridicules 
que nous ne trouvons le fard où les 
mouches , dont nos femmes croient 
être bien parées , efi: un grand orne- 
ment à leurs yeux. C’eft ainfi que les 
T/cÆ/zAyè/zi, peuple qui habite leNord- 
Eft de la Sibérie , fur la Mer Glaciale, 
aiment à fe paflér une dent de vache 
marine de chaque côté des joues par 
un trou qu’on y a fait & entretenu 
dès l’enfance. C’étoit chez les Anciens 
une diftinftion réfervée pour les Hé- 
ros & les grands Capitaines , que ces 
figures imprimées fur le vifage & quel- 
quefois fur le corps. Depuis qu’ils 
font devenus communs, ils n’ont plus 
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PES VOYAGES 397. 
été regardés que comme de fimples voyage en 
Ornemens. Sibérie. 

Je reviens aux Receveurs des tri- ,7^7, 
buts : foit que ceux d’aujourd’hui 
foient plus honnêtes gens que leurs 
prédécefleurs , foit que les Tungufes 
numanifés ne foient plus fi vindica- 
tifs , on n’entend plus parler de meur- 
tres , & ces derniers payent les tributs 
avec la plus grande docilité. Peut- 
être aufli les Bafchlaki ne demandent- 
ils rien au-delà de ce qu’il leur efi: 
ordonné de recevoir, comrne la Cou- 
ronne en effet n’exige que ce qui a 
été re|lé dans le tems de la première 
conquête que les Ruffes ont faite dii 
pays. Les Bafchlaki de cette année me 
tinrent parole ; ils m’amenerent des 
Tungufes qui connoiflbient parfaite- 
ment le pays qu’ils occupoient , & je 
tirai d’eux fans peine tout ce qu’ils 
en favoient , tout ce que je voulois 
en favoir. Comme les infiruftions que 
j’en reçus regardoient principalement 
la Géographie , M. Muller , à qui je 
les fis paffer , en efi relié Dépofitaire, 

Je marquai à mes Tungufes la curio- 
fité que j’avois de voir comment ils 
s’appliquoient fur la peau les figures 
qu’ils le faifoient au vifage : ils me 
irent , qu’ils connoiffoient un 
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“ fant à qui fes parens avoient réfolu 

EN J 0*1 

de procurer cet ornement , & ils me 
promirent de faire de leur mieux pour 
les engager à fe tranfporter chez moi, 
afin que l’opération le fît en ma pré- 
fence. Mais ils ajoutèrent, que je ne 
pourrois pas me difpenfer de permet- 
tre à toute la famille de me venir voir. 
J’acceptai volontiers la condition ; je 
fis de plus quelques préfens aux Tun- 
gufes , en leur promettant de bien 
régaler toute cette famille , & de lui 
faire des préfens dont elle feroit con- 
tente. 

Peu de jours après , je vis arriver 
chez moi cette famille qui confifioit 
en un homme , une femme & trois 
enfans. Je leur cédai dans ma maifon 
une chambre noire à poêle ; mais à 
peine y eurent-ils été quelques heu- 
res , que l’homme vint me demander 
la permiflion de s’établir dans la cour, 
parce qxi’il ne leur étoit pas poflîble 
de fiipporter la chaleur de la cham- 
l>re à poêle. Dans l’inftant même , il 
affembla quelque jalons dont il forma 
/a tente, & attacha , en guife de porte, 
une efpece de couverture d’écorce de 
tilleul que je lui fournis, & fit du feu 
au milieu. Deux autres . cou vertures 
de pareille étoffe que je lui donnai 
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encore , & deux peaux de rennes ."! 
qu il avoit apportées , firent des lits Sibérie. 
pour toute la famille , & ils s’y ac- 
commoderent fort bien. Je l’appro- 
vifionnai de tabac de la Chine , & - 
d’une pipe dê laiton , du même pays. ' 

Je lui ns donner de la viande pour la 
faire cuire à fa fantailie , une quan- 
tité d’orge proportionnée , & autant 
de lait qu’il en voulut. Ils parurent 
tous fort contens, & refterent dix 
^ours chez moi. La femme avoit ap- 
porté de' l’ouvrage dont elle s’occu- 
,poit ; elle faifoit pour fon fils , âgé de 
treize ans, ime.péliffe qu’elle coufoit 
;avec du fil fait de lierfs de rennes fen- 
dus : je lui fis préfent de quelques ai- 
guilles de la Chine , d^ii lui firent 
beaucoup de plaifir. Elle aimoit beau- 
coup à fiimér , àufli-bien que fon mari 
•& fon fils : l’homme fempliflbit d’a- 
'bord la pipe , l’allumoit 6c en tiroit 
-quelques gorgées de fiimée , enfuite ' 
il la préfentoit à fa femme , qui la 
donnoit à fon fils ; celiii-ci la rèndoit 
'à fon pere , 6c la pipe paflbit ainfi de 
main en main jufqu’à ce qu’elle fut 
finie. Dès le lendemain de leur arri-, 

* vée , ils commencèrent l’opération 
-pour laquelle ils étoient venus ; 6c 
comme cette befogne regardoit prin- 
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cipalement là femme , voici de quelle 
maniéré elle y procéda. Elle jjrit de 
la craie noire , qui fe trouve fur les 
rivages élevés du Nifchnaja-Tunguf- 
ka ; elle la broya fur une meule à la 
main , & au-lieu d’eau*, elle l’arro- 
foit de falive. Quand elle en eut fuffi- 
famment broyé , elle prit du fil com- 
mun , l’enfila , le pafia dans cette ef- 
pece de pâte ou de bouillie de craie, 

& fe mit à former de petits points fur 
les joues d’une fille de fix ans , juf- 
qu’à ce que le deffein qu’elle traçoit 
fût achevé. Pendant cette opération , 
le pere tenoit l’enfant entre fes ge- 
noux , & ferroit impitoyablement fa 
tête entre fes mains. Le pauvre en^ ^ 
fant foulFroit beaucoup , & ne cef- 


' foit de crier , malgré les careffes du 
pere & de la mere. La broderie des 
deux joues faite , il s’agiflbit de bro- 
der encore le menton & le front ; je 
les priai de remettre le refte de l’ou- 
vrage à un autre tems. On voyoit des 
gouttes de ^ang fortir de tous 4es 
points de la broderie , & la femme 
frottoit à mefure, vraifemblablement 
pour mieux faire entrer la couleur. 
Une demi-heure après , tout le vifage 
de l’enfant s’enfla , & parut fort en- 
flammé j Içs Tungufes , fans en être 

effrayés 
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«ffrayés , ne firent autre chofe que de voyage es î 
le frotter avec un peu -de faindoux Sibérie. 
que je leur fis donner. Quand ils font 1717^. 
chez eux , ils fe fervent indifférem- 
ment de toute forte de graiflé. Deux ^ 

ou trolis jours après , le vifage étoit ^ 

encore plus enflé ; il commençoit me- > 

me à fuppurer. Je leur confeillai de f 

tenir l’enfant dans un endroit chaud , 

y i 

& outre le faindoux qu’ils mettoient I 

. deux fois par jour fur fon vifage , d’y ! 

appliquer de tems en tems de petites ; 

compreffes chaudes,. Ils fuivirent mon 
confeil , & par-là prévinrent la gran- • 
defuppuration. Ils parurent fort con- 
tens de voir leur fille guérie au bout 
de huit jours , tandis qu’ordinaire- 
ment la guérifon en demande au- 
moins quinze. Le deffein des figures ” 
avoit parfaitement réufll, elles étoient 
d’un bleu clair, &ilsm’afrùrerent que 
dans peu de tems elles deviendroient 
d’une couleiir plus foncée. La ma- 
tière dont ils teignent leur fil , n’efl: 
pas toujours de la craie noire. Bien 
des Tungufes , pour cette teinture , fe 
fervent de la fuie qui s’attache aux 
chauderons de fer par-dehors , lorf- 
qu’ils font cuire leurs viandes. Ils la 
broyent & la préparent comme la 
eraire noire. 

Tome. LXX, S 
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Voyage en Muller m’eut marqué 

iiBiRiE. qu’il n’y avoit aucun fecours à efpé- 
■•738. j-er de la Chancellerie à'Irkut^k^om 
le voyage du Kamtfchatka , je réfo- 
lus de l’aller joindre. Comme j’avois 
paffé dans cette Ville une paVtie de 
l’Automne en 1735 , j’y étois encore 
attiré par la beauté de les environs 
^ui m’ofFroient des champs , des bois^ 
des montagnes , des marécages , &c, 
fpeftacle agréable pour un Natura- 
lise. Je communiquai mon deflein à 
M. Muller , qui l’approuva. Ainfi vers 
la fin de Février , je m’apprêtai pour 
paffer avec tout mon monde, 

le laifiai les Bâtimens qui nous avoient 
amenés , avec tous leurs uftenfiles , à 
l’Efcoutet du lieu, & je renvoyai les 
, Cofaques à Irkut^k , d’oti ils nous 
dtoient venus. Je fis prendre aufli les 
de vans aux Deflinateurs avec une 
partie de mes uftenfiles. Enfin je par- 
tis moi-même vers les 7 heures du 
foir. Dans ma marche jufqu’au 8 du 
mois, je pàffai ^zrKriwoluikaja-Slo- 
hoda ; Skobolska au-delà 

duquel les éturgeons & les Serledes 
ne remontent point le Lena ; par 
Maskowa , Bourg célébré par les fratn*»- 
boifes jaunes qu’il produit ; par Na- 
Jarowa-Tajurskaja , oîi je trouvai le 
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Soldat que j’avois envoyé à /rW 
■chercher 1 argent dont j avois beloin sibi^rie. 
pour faire ma route , avec un Co- 
laque chargé de cet argent que la 
Chancellerie avoit expédié en même- 
tems, fuivant ma demande ; par Po- 
dymachinshaja^ oîi Je vis un Vieillard 
âgé de quatre - vingt - fept’ ans , qui 
avoit toujours bu & qui buvoit en- 
core beaucoup d’eau-de-vie , ce qui 
ne l’avoit pas empêché d’avoir un 
grand nombre d’enfans , ni de con- 
ferver jufque-là fa tête & fa vue qu’il 
avoit très-bonnes , ainfi qu’un goëtre 
très-gros , qu’il portoit depuis ïa Jeu- 
nelTe ; par TakurimowskajaD. & U(l” 
Kut{koi-OJlrogf oîije fus obligé, faute 
de chevaux , de m’arrêter jufqu’au 
lendemain ; par Schangina , Sirnowie 
bâtie par un Cofaque à'Irkut^k , ap- 
pelle Schangin , dans le tems qu’il 
étoit chargé de la Ferme de l’eau-de- 
vie pour le diftriâ: ôiOrUnga ; enfin 
par Omolaewa , Skoknina , TaraJJowa^ 
BaJJowa D , Tomfchina , Botow , Ujl- 
Ilginskaja , Tuturskaja SLoboda ^ Mar- 
ka , Worobj&wa , & par WerchoUnkoï- 
OJîrog^ ou je trouvai les DelTinateurs 
qui étoient partis deux jours avant 
moi. Ils avoient été obligés de s’ar- 
rêter à ce polie , parce qu’ils avoient 
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VorAGE EN chemin depuis Mansjur^ 

SiBiFiE. ka , par la fteppe , n’étoit giiere pra- 
,-38. ticable , faute de neige. Heureufement 
j’avois amené toutes les roues des 
voitures qui n’étoient pas emballées 
à leur départ. Or le lieu où nous nous 
trouvions ne manquant point d’Ou- 
vriers , nous jugeâmes à propos dç 
faire attacher les roues aux voitures, 
& il fallut m’arrêter aulîi jufqu’à ce 
que ma berline , venue jufque-là fur 
un traîneau , fût pofée fur fes roues. 

Le 9 , toutes les voitures étant 
prêtes , je partis avec tout mon mon- 
de. Ce jour au foir , nous atteignîmes 
Katfcheg ow Kutfchega , Village abon-r 
dant en chevaux ; le lendemain ma- 
tin , nous pafsâmes le Lçna pour la 
derniere fois d^ns ce voyage , & nous 
nous rendîmes à Bçlfchaja-Mansjurff 
kaj a-S.tobo.da ( 97 )* 


(57) Le Lena , er) re- 
r'.omant vers fa fourre , 
fe partagé en crois tiivî- 
fions qui coulent , l’une 
au Seprentriort , rautre 
i U Midi , & la troifiemc 
entre ces deux là. Sur le 
bras feptentrioual » eft un 
afTez beau Village ou 
Bourg , apparrenant au 
Couvent de Kirenga , & 
appelle Amginskajij-Slo- 
hvda > ou riviere à'Am- 
g(i, Lç bras intermédiaire 


n’a 'point de-nom j il eft 
regardé propreinenc çom,. 
me la fourre du Lena. Le 
bras' méridional eft ce 

3 u’on appelle la riviere 
e Mausjurka, qgi tombe 
dans le' flçure à quinze 
W’erftes au - deftiis dt? 
VAmga. Ce font là les 
trois moyennes rivieics 
donc fe forme le Lena » 
qui devient enfuite un 
fleuve fi confidérable . &j 
qui ^Atcoutç tanjjde pav^ 


Ï)ËS VôYAGÉS. '45^ 

A la fortie de Mansjurka , le che- vov^ge e« 
min donnoit par un ch^nip bordé des Sibérie. 
deux côtés de collines & de nionti- 
cilles. A dix \rerftes ou environ de la 
Slobode fur la fteppe , nous pafsâmes 
deux habitations de payfans. Près de 
la première , commençoit un bois de 
melefes affez clair , qui s’étendoit à 
la diftance de huit si^erfles. Quoiqu’il 
ne foit point d’ufage en Sibérie de 
bâtir dans un endroit où il n’y a point 
d’eau , on n’en voyoit point aux en- 
virons de la derniere ; mais le p^fan 
nous dit que l’exceflive fécherelïe de 
l’Eté précédent avoit tari une fource 
qui n’étoitpas loin de-là. Il ajouta de 
plus , que tout le terrein avoit été brû- 
lé , & ^ue l’incendie n’avoit ceiTé 
, qu’en Décembre ; que le gazon , ou 
la tourbe qui couvre ce terrein , avoit 
entretenu le feu ; qu’enfin après tout 
cet incendie avoit fait quelque bien 
au pays , puifqu’un grand nombre de 
marais , fitués au pied des montagnes, 
avoient été entièrement deflech(&. 

Le défaut de neige ralentiflant 
beaucoup la marche des traîneaux qui 
portoient nos équipages , nous ne 
parvînmes que le ii hKokorina, fi- 
mowie fituée fort agréablement fur 
une hauteur. Près de cette habitation 
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à la diflance d’un werfte , coule une 
groÏÏe fource , qui, dans l’Eté , prend 
la forme d’un^nifTeau , & dont l’eau 
eft excellente. Depuis que nous avions 
dépaffé Mansjurka , les Bumtts ou 
B ratskis nows avoient fourni des che-. 
vaux ; mais ils étoient li mauvais , que 
notre voyage allok fort lentement. 
Cependant nous arrivâmes le même 
jour au (oir h.UJl-Ordinskoje-Simowj&f 
oîi nous ne trouvâmes pas un feul che- 
val de relais. Cette habitation eft li- 
tuée fur la Kuda , oü fe jette près de- 
là le ruiffeau à^Orda, L’eau de la ri- 
vière & celle du ruiffeau ont égale- 
ment l’odeur & le goût fi mauvais y, 
qu’elles ne font prefque pas potables 
ce qui provient de plufieurs petits 
ruiffeaux falins qu’ils reçoivent. Mais- 
comme il n’y a point dans le voifinage 
de meilleure eau que celle-ci , il faut,, 
malgré foi, s’en contenter. Lamaifou 
étoit alors occupée par un Suédois 
natif de Stockholm , qui parloit bon 
Allemand. Après avoir fait une courte 
halte \ nouspourfuivîmes notre route 
par Oje^aja-Kudinskaja-Sloboda , oit 
je trouvai M. Muller , qui étoit venu 
au-devant de nous. Nous ne partîmes 
de ce dernier endroit que le lende- 
main matin , & nous fûmes rendus à 9- 
heures à Irkut^K 
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M. Gmelin , darts le récit de ce 
voyage que nous avons beaucoup 
abrégé, fait , à l’occafion d’un Exilé, 
nommé Glajimow , qui avoit établi à 
Tajuoskaja une Fabrique d’eau-de- 
vie , la remarque fuivante. Ces for- 
tes de gens, dit-il , font quelquefois 
fortune dans leur exil. La plupart de 
ces. Çxilés font des gens ruinés & ac- 
cablés de dettes à la charge de la 
Couronne. Quand on les rélegue en 
Sibérie , on ne leur défend pas d’em- 
ployer toute leur induftrie pour pou- 
voir fubfiller , & quiconque a quel- 
que fentiment d’honneur , trouve en- 
core plus d’oc cafion en Sibérie qu’en 
Rulîie dç vivre honnêtement , & d^ 
rétablir fes affaires ; enforte que , pouf 
quelques-uns , pour ceux qui ont l’a- 
mour du travail, cette contrée devient 
une terre de promiffion. 

Quand M. Gmelin paffa à 
koi-OJîrog^ les habitans lui apprirent^ 
comme une nouveauté, que les geais 
avoient hiverné chez eux. Cependant 
ces oifeaux, quoiqu’ennemis du grand 
froid , fe rifquent jufqu’au-delà du 59® 
degré de latitude feptentrionale ; & 
fi l’on n’en voit point , ni à une cer- 
taine hauteur du Lena , ni dans le 
difiriél: de MangafcUy ni dans toute 
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408 Histoire générale 
l’étendue comprife entre Ufl-Kut^ 
jufqu’à l’Océan oriental , près d’O- 
chot^ , ni le long de la Mer Glaciale 
jufqu’au - delà du promontoire de 
Tfchuktfchi , on en retrouve à Kam- 
tfchatka ; ce qui permet de douter que 
ce foit toujours le degré du froid qui 
les écarte , ou la température de l’air 
qui les invite à féjourner dans un can- 
ton plutôt que dans un autre. 

J’arrivai malade à frkutik. Nous 
avions eil'uyé dans la route depuis 
Kirenga des te ms horribles , & les 
frimats m’avoient pénétré le corps. 
J’en fus quitte heureufement pour un 
très-gros rhume , avec des .douleurs 
d’oreilles , & même un peu de furdité, ' 
ce qui fut l’affaire d’un petit nombre 
de jours. 

Le Sous-Statthalter Bibikow , que 
nous trouvâmes à Irkut^k , étoit un 
très - galant homme , & un hopime 
d’efprit. Nous réunîmes, M. Muller 6c 
moi , nos follicitations pour en obte- 
nir les provifions néceffaires pour le 
voyage de Kamtfchatka , que nous ne 
perdions point de vue. Mais il nous 
fit voir que les fournitures qu’il avoit 
à faire pour le Détachement de la 
Marine , le mettoientabfolumenthors 
d’éat d’en faire peur nous. Les pro-. 
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vlfions. (^ue ces Officiers exigeoient , voyage em 
étoient 11 énormes, qu’il n’étoit même Sibérie. 

guere poffible de les tranfporter tou- ‘73** 
tes pendant l’Eté. Enfin il nous fit 
clairement entendre , qu’il falloit d’a- 
bord f'ervir la Marine , & qu’après 
cela fes premiers foins feroient pour ♦ 

nous. Il nous fit pourtant efpérer 
qu’on pourroit nous céder une par- 
tie des vivres exigés par le Détache- 
ment de Marine , fi la livraifon qui 
devoit fe faire au Printems fur Vl7- 
rac , étoxt abondante. Ainfi par -là 
nous comprîmes que , fi notre voya- 
ge avoit lieu , il tirerok beaucoup en 
longueur. C’étoit déjà la cinquième 
année que nous étions en route , 
cependant nous ne voyions point 
d’apparence à parvenir fitôt au terme 
d’où, nous puffions envifager direéle- 
ment notre retour. Il étoit donc na- 
turel d’en conclurre , qu’à compter 
de notre départ de Ruffie , il s’écou- 
leroit bien fix ans avant que nous puf- 
fions atteindre ce terme ; que notre 
féjour au Kamtfchatka &c notre retour 
confommeroient encore fix autres an- 
nées , & ^ue nous aurions par confé- 
quent beaucoup de peine à nous tirer 
de ces miférables pays ; quoiqu’en 
nous failknt partir , on nous eût fait 
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' VOYAGE EH efpé«'- que ?ous poumons être de 
Sibérie, retour dans cinq ans. L envie de voir 
17 j g. beaucoup de chofes nouvelles pour 

nous , nous avoit déterminés à entre- 
prendre ce long & pénible voyage. 
Nous étions tous à-peu-près dans un 
^ âge à pouvoir en Supporter les fati- 

gues ; notre utile curiofité n’étoit pas 
encore éteinte , & nos forces , ou du 
moins les miennes , fubfiftoient en- 
core dans toute leur vigueur. Mais 
■ ' nous ne pouvions éviter beaucoup 

d’incommodités & d’inconvéniens in- 
féparables d’un pareil voyage. Les- 
plus petits inconvéniens trop multi- 
jîliés font d’abord leur impreflion fur 
l’efprit , & enfuite lur le corps même 
qu’ils dérangent à la longue ; mais ils 
opèrent plus promptement fur les uns, 
& plus lentement fur les autres. On- 
ne pouvoir attribuer la caufe de la ma- 
ladie de M. Muller qu’à toutes ces in- 
commodités , & fur-tout aux contra- 
diéHons que nous avions fouvent ef- 
fuyées. J’étois apparemment moins 
fenfible , puifqu’elles n’avoient pas 
fait autant d’impreffion fur moi ; mais 
je ne pouvois pas calculer jufqu’oîis’é- 
tcndroit l’efpece d’impaffilTilité dont 
j’avois joui jufqu’alors. Nous convîn- 
mes donc, M. Muller & moi , d’écrire 
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au Sénat de Petersbourg , pour loi- voyage en 
liciter notre retour. Dès le Printems, sibjérie. 
j’avois prié l’Académie de m’envoyer 
un aide , parce que je ne pouvois fuf- 
fire , pour le peu de te.ms que j’avois 
à relier dans chaque endroit , à obfer- 
ver & à décrire toutes les lingularités 
dont je devois rendre compte ; je fa- 
vois que fur mes repréfentations on 
a voit fait choix du Sieur StdUr , & 
que dès la fin de l’année 1737 il s’étoit 
mis en route pour me venir joindre. 

Je repréfentai dans ma requête que 
ce que j’avois à faire à Ochotik & à ' 
Kamffchatka , pourroit être effeélué 
par M. KrafcJunnenikow qui y étoit 
déjà, & par M.SteUer qui venant dans 
le pays avec des forces toutes nou- 
velles , pourroit , aufii-bien que moi , 
palTer jufque-là ; qu’enfin il y avoit 
une infinité d’endroits de la Sibérie oii 
je n’avois pas encore été , qui méri- 
toient d’être vus décrits. J’otfrois 
en même tems , li l’on m’accordoit 
mon retour , de parcourir tous ces en- 
droits , & d’en écrire PHilloire Na-, 
turelle. M. pouvoir fans doute 
expofer les mêmes motifs ; mais le 
plus puiffant de tous pour lui étoit 
le dérangement de fa fanté , que j’at- 
tellai de la maniéré la plus authen- 
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“tique. Il avoit déjà ramaffé de bons 
Mémoires fur le Kamtfchatka , & il 
poiivoit s’en promettre encore de M. 
Krafchenninikow ; aufîi mettoit-il en 
queflion , fi on ne pourroit pas y en- 
voyer à fa place un Repréfentant , 
pour traiter l’Hifloire Politique du 
pays , comme il y en avoit un pour 
î’Hiftoiré Naturelle. Nos requêtes 
partirent dans le mois de Mai ; mais . 
nous n’attendions pas ütôt la ré- 
ponfe. 

Nos requêtes expédiées , nous ne 
pensâmes plus qu’â continuer nos 
obfervations. Les Bratskis , avf c ^ui 
nous étions très-bien, dévoient faire 
un grand facrifice aux Dieux , pour fe 
procurer une bonne année ; ils nous 
invitèrent au repas qui accompagne 
cette Fête , & ne voulant rien négli- 
ger, nous crûmes devoir nous y ren- 
dre. Nous partîmes le 25 Mai d’/r- 
& après avoir paffé par lesSlo- 
bodes de KudinJ-kaja Ô£ ^Ojc;^ja^ 
nous arrivâmes à i o heures de la nuit 
à Kammennoi-Kapfal , où nous trou- 
vâmes plufieurs jurtes de Bratskis. 

La Fête commença le lendemain 
dès le lever du Soleil. On avoit plan- 
te un rang de bouleaux , dans l’éten- 
due d’enyiron deux orgies , le long 
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du Kuda. Derrière ces arbres étoient voyage en 
trois Bratskis , dont l’un à genou te- Sibérie. 
noit dans fa main une branche de bon- 173*. 
leau tournée vers le Soleil levant, 

& marmottoit continuellement affez 
haut. On nous dit qu’il invoquoit les 
Dieux. Les deux autres' qui étoient 
debout , tenoient chacun une jatte de 
bois remplie d’une boiflbn compofée 
de parties égales de lait de jument ai- 
gri , & d’eau-deWie diftillée du même 
lait. Ils jetterent par trois fois leurs 
jattes en l’air ; après quoi l’on nous 
dit , que leur Dieu principal s’étoit 
rendu aux inftance^ du Prêtre , avoit 
palTé le ruiffeau , & s’étoit présenté à 
eux , qu’ils avoient été au-devant de 
lui , qu’il avoit paru content de leur 
offrande , & qu’il s’en étoit retourné. 

Nous vîmes enfuite immoler un mou- 
ton , qui fut bientôt dépecé , cuit & 
dévoré par les Afllftans. La Fête finit 
par des danfes que les femmes forme- . 
rent entr’elles , & par une efpece de 
lutte que firent les hommes. Tout fut 
fini vers les 4 heures après midi ; mais 
comme nous avions promis auxBfatf- 
kis de paffer deux nuits avec eux, ^ 

nous leur tînmes parole. Pour nous 
amufer , ils firent venir un Sorcier, 
qui ne nous fit voir autre chofe que 
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ce que nous avions déjà vu plufieiiri 
fois. 

Le 27 au matin , après avoir re- 
mercié les Bratskis qui , fans fe don- 
ter de notre ennui chez eux, croloient 
nous avoir bien divertis , nous prî- 
mes congé d’eux. Nous traveisâmes 
les mêmes Villages par lefquels nous 
étions venus , & nous arrivâmes à' 
Irkut^k vers les 6 heures du foir. Nous 
y reprîmes nos occupations ordinai- 
res , & les environs de cette Ville 
m’oifrirent abondamment de quoi 
herborifer ou faire d’autres obferva- 
tions. Lc' 25 Juin , je fis encore , avec 
M. Muller , un petit voyage. Nous 
pafsâmes V Angara ; nous defeendî- 
mes ‘cette *riviere , en traverfant le 
Village de Schilkina D , jufqu’à un de- 
fes bras qui eft defleché , fur lequel 
efl: une maifon appartenante au Cou- 
vent des Moines de Wordnefensk d’Ir- 
kutzk , & nous y arrivâmes par un 
herbage admirable. De-là nous con- 

• A ® 

tiniiames notre route par un très- 
mauvais chemin , & prefque toujours 
par des bois. Vers les ii hèures de 
la nuit , nous atteignîmes encore une 
autre maifon de Couvent , fitiiée fur 
la riviefe dé Xzw/, oîi nous attendî- 
mes le jour. Dès qu’il parut , le len- 
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demain 26 , nous palsâmes la Kitoi , 

• ^ ^ ^ r ' VoYAGH EN 

que nous fuivîmes pendant quelques sikérie. 
weHles , & nous arrivâmes chez, une 1758. 
Tribu de Bratskis , qui célébroient 
une Fête pareille à celle que nous ve- 
nions de voir. 

Nous y fûmes très-bien reçus ; mais 
nous nous y arrêtâmes peu ; nous- 
voulûmes revoir les Fabriques de 
drap & de fer , fituées fur le ruilTeaii 
de Tclma , dans le voifinage , bc les 
Bratskis nous fournirent des chevaux 
pour cette promenade. Mais à peine 
étions- nous .montés à cheval, que 
celui de M, s’étant cabré, le 

renverfa fous lui. La caufe de cet ac- 
cident fut la bride à branche dont il 
fe fervoit , & à iaquelte les chevaux 
des Bratskis ne font pas accoutumés. 

Cet accident n’interrompit point no- 
tre voyage. Après avoir viûté mon 
Collègue , n’ayant pvi découvrir ni 
diflocation , ni fradure , & n’y ayant 
nulle trace de fang , je le fis mettre 
dans la voiture qui nous avoit ame- 
nés , & je l’accompagnai à cheval. 

Notre chemin alloit le long de la 
grande rouçe , qui conduit à Krafno~ 
jarsk. Nous pafsâmes devant un beau 
champ , cultivé par un Buræte qui 
avoit embraffé la Religion Greque , 
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& qui étoit très content de fon état; 
enfiiite par des bois. Nous arrivâmes 
à 7 heures à la Forge de fer , dont il 
eft parlé page 23 5 , & le premier foin 
qui m’Occupa , quand nous y fumes 
rendus , ce fut de faire préparer un 
bain pour M. Muller , qui reffentoit 
de grandes douleurs, fur-tout dans 'les 
reins où il paroiffoit un peu d’enflure. 
Aufîi-tôt que le bain fut chaud , il y 
entra , & la forte tranfpiration qu’il 
lui procura , le tira d’affaire. 

On compte ^Irkut^k jufqu’à cette 
Fonderie foixante werftes. Le ruiffeaii 
de Telma eft le feul de tous ceux de 
ce canton & même des rivières , qui 
ne fe gele pas dans l’Hiver ; il eft par 
conféquent tr?s-propre pour tous les 
ouvrages hydrauliques qu’on pour- 
roit y conftruire. On étoit depuis 
long-tems dans l’ufage de fondre la 
Mine de fer à Bafchmakowa , Village 
voifin , & de fe fervir de fourneaux 
portatifs. Lorfqu’on .réfolut de faire 
des fontes plus confidérables pour 
l’expédition de Kamtfchatka , ce ruif- 
feaü parut le plus convenable pour, la 
conftrudion d’une Fonderie. On y 
éleva d’abord une digue & quelques 
maifons. La Forge étant prefqu’ache- 
vée , la Mine de fer dégénéra ; celle 
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du Lena fut trouvée meilleure & plus voyage em 
facile à exploiter , & des ordres du Sibérie. 

College des Mines firent abandonner 
les ouvrages du Telma, Cependant les 
frais de la nouvelle conftruéHon étant • ^ 
faits, au-lieu de Fonderie, on y éta- 
blit deux Moulins , l’un près des mai- 
fons , l’autre plus haut , dont le pro- 
duit a , dit-on , dédommagé de la plus 
grande partie des frais qu’avoit coûté 
cette confiruéHon. Depuis 1737, qua- ^ 
tre habita ns. à! Irkut:^ étant allés à 
Mofcou , ont obtenu de la Prikafie Si- 
bérienne , moyennant quinze cens 
roubles, la propriété. de ces ouvra- 
ges , avec la liberté d’y 'établir une 
Fabrique de draps. C’eft pour cela 
qu’on y conftruifoit alors un troi- 
fieme Moulin. Comme il plut toute 
la nuit & toute la matinée du len- 
demain , nous fumes obligés de nous 
arrêter tout ce tems dans cette Fa- 
bi-ique. ' ^ ^ 

Dès que la pluie eut cefTé , nous 
retournâmes chez les Bratskis, dont 
nous n’avions pas pris congé. Ils nous 
avoient promis la veille de ïïxx^InaU’- iijaHgnraS 
guratïon d'un cheval , pour ^ nous 
viflions cette cérémonie , & ils nous les Bra;f- 
attendoient avec impatience. Selon 
leur rite , cette inauguration ou con- 
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fécration , pour être efficace , doit fe 

avant midi , & il étoit déjà 5 
heures : mais tel eft parmi eux le pou- 
voir de la foi fur l’efprit du peuple , 
-» qu’il fuffifoit que le Prêtre dît haute- 
ment , qu’il n’étoit pas encore midi , 
pour qu’on le crut fans chicanner. 
C’étoitun cheval blanc , couleur déjà 
eonfacrée par la Religion , qu’il s’a- 
giffoit d’inaugurer. Le Prêtre , après 
. avoir proféré quelques paroles fur le 
cheval qu’un homme tenoit , lui don- 
na un petit coup , en ligne de la liber- 
té qu’on lui rendoit,, & on le laiffa^ 
courir. Il faut i^ue ce cheval n’ait ja- 
-mais été monte dans fa^vie , & en 
vertu de fa confécration , il jouit d’uri 
fort affez heureux ; mais à la mort 
. du Maître qui l’a fait inaugurer , il 
fert de viftime aux Dieux , & de ré- 
gal aux Bratskis qui fîniffent par le 
manger. Nous palsâmes le Kitoi de. 
^ - jour ; la pluie qui ayoit entraîné les 

ponts , avoit rendu les chemins fi mau- 
vais , que nous n’arrivâmes que fort 
tard à Schilkina Z>, & que nous pafsâ- 
mes ^ ^rchireiskoi Dwore:{. Le 

28 avaiW midi , nous fûmes de retour 
à Irkutik^ 

Avant ce petit voyage , nous avions 
de nouveau follicité le Sous-StatthaU 
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ter de pourvoir à notre approvlfion- vovaoe eh 
nement pour le Kamtfchatka , & de Sibérie. 
déclarer par écrit fur quoi nous pou- i??». 
vions compter. Nous trouvâmes , à 
notre retour , cette déclaration en 
bonne forme. ElleportoitquelaChan- - 
cellerie d^Irkutik ne voyoit aucun 
moyen de faire de plus d’un cette - 
fourniture ; qu’en fuppofant même 
que toutes chofes allaflé’nt à fon gré , 
elle ne pouvoit nous donner aucune 
affîirance d’être en état de partir avant 
deux ans ; qu’elle nous confeilloit 
donc en attendant qu’elle pût effeâuer 
ce qu’elle defiroit , de nous tranfpor- 
ter dans les endroits oîi nous n’avions 
pas encore été , ou dans ceux que le 
lems ne nous avoit pas permis de bien ^ 
obferver. Les raifons de la Chancei- 
lerie étoient fans répliqué , & fuffi- 
foient pour- nous juftifîer à l’égard de 
nos Supérieurs des délais de notre 
grand voyage. Il ne s’agiflbit que de 
décider où nous irions pour em- 
ployer, utilement tout ce temsdà.Tous 
les cantons de V Angara Sc du Tu/z- 
guska au-deflbua à^Irkut^k , & celui 
de J&nifci m’étoient inconnus , par 
rapport à l’Hiftoire Naturelle ; il man- 
quoit de même à M. Muller beaucoup 
de notions hilloriques de ces mêmes- 
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r... contrées , & il efpéroit en tirer beau- 

VOYACe en 1 r% 1 • 

Sibérie. coup cles Bratskis que nous verrions 
1738. en les parcourant. Ces bonnes gens 
pouvoient nous apprendre ce que le 
peu de féjour que nous avions fait 
avec eux , leur avoit fait oublier , ou 
ce que le peu de confiance qu’ils 
-avoient eu d’abord pour nous , les 
avoit engagés à nous cacher. Ainlî 
nous fumes bientôt d’accord fur notre 

Î )lan. Nous réfolûmes d’employer 
’Automne à voyager par eau dans 
les pays dont la connoiflance nous 
paroifToit néceflaire, & nous deman- 
dâmes à la Chancellerie trois Dofch- 
tfchennikes pour nous & pour nos 
équipages , avec un nombre fuffifant 
^ de Travailleurs. Nous voulions abor- 
der à Jenifcisk , & paffer l’Hiver dans 
cette Ville , afin d’être à portée ÔC 
prêts au Printems , pour accélérer 
notre voyage , au cas que l’affaire de 
l’approvifionnement prît une autre 
tournure. 

Pendant mon féjour à Irkut^k , je 
fus curieux de m’inftruire plus par-, 
ticulierement de la nature & dû prix 
des marchandifes provenant de la 
Chine , qui font l’objet du commerce 
des Chinois avec les Ruffes en Sibé- 
rie. Ces marchandifes , dont une par- 
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tie eft détaillée à la page 191, con- 
filtent principalement en etottes de Sibérie. 
foie , fil ôTcotton de toute efpece , 171s. 

d’une ou de plufieurs couleurs , fim- 
ples ou mêlées , fines ou communes ; 
en tatac jaune & noir, fucre blanc ÔC 
noir en poudre , perles rondes Sc 
demi - perles , peaux de tigres & de 
panthères , rhubarbe ^ cuivre blanc , 
or, argent, biere , neuf efpeces de 
thé différentes , pipes de laiton , ver- 
getés , rubans, corail de diverfes cou- 
leurs , éventails, balances, rideaux, 
bouffoles , ferrures , vermicelli , con- 
fitures , taffes de coco pour l’eau-de- , 
vie , plats de coco & verniffés , fou- 
coupes verniffées & rouges , petits 
plats incrufiés de nacre de perle , pe- 
tits plats à jour, theyeres d’argent, 
theyeres de cuivre doré , Almanachs 
Chinois , &c. (98). 

Les Chinois font avec la moelle 
d’un certain rofeau des fleurs artifi- 
cielles , qué' les Riiffes nomment im- ' 

proprement ^eurs de papier. Leurs ver- 
micelli reffemblent à ceux d’Efpagne 

(98) L’Original Aile- Chine, avea le prix tels 
^rand , Tome III. depuis qu’ils étoient établis en 
ja page 38 , jufqu’à la tyiS fur les frontières 
page ji inclufi/en'.ent , RufTe & Chinoife,&: leurs 
çpntienc un fecoud tarif noms Ru ITes, Allemands;, \ 

des .marçhandifcs de la Mungales & Chinois, 
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Voyage en finefle. Leurs dragées ôc leur 

Sibérie, confîtures font faites de fucre pur & 
•i 7I8. de graine de pavot. Ils portent encore 
en Sibérie des abaques ou machines 
arithmétiques , toutes femblables à 
celles des Ruffes. Leurs balances font 
de fimples leviers . qui ont un point 
d’appui mobile , hypomochlium. 

Le Tarajun qu’ils exportent encore, 
eft une boilfon qui fermente , & que 
les RufTes comparent au vin. Je l’ai 
délignée fous le nom général de biere^ 
parce qu’elle n’eft pas faite avec des 
raifins. Le tarajun a en effet la cou- 
leur de vin ; il caufe même une forte 
ivrefl'e , lorfqu’on en boit beaucoup, 
& quelques verres fuffiient pour Eni- 
vrer quelqu’un qui n’eft pas accou- 
tumé d’en boire. J’ai trouvé cette 
boiffon fort défagréable , ce qui peut 
provenir de la malpropreté des vaif- 
ieaux , dans lefquels on la fait : car 
l’eau-de-vie de la Chine , qui ne man- 
que pourtant pas de force , a une affez 
mauvaife odeur. Il paroît que la mal- 
propreté eft aufîi naturelle aux Chi- 
nois , malgré leur politeffe , qu’à tou- 
tes les Nations payennes. Aurefte, 
tous les Chinois , fans en excepter les 
femmes , fouffrent aifément & même 
aiment beaucoup d’odeurs infuppor- 
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tables à la plupart des Européens (99). vorACE em 
V oici comment les Chinois font le Sibérie. 
tarafun. J’en tiens la compofition d’un ^ 73 *» 
Prêtre Ruflîe , qui avoit été dans la 
Chine avec une Caravanne marchan- 
de , & qui s’étoit fort appliqué à con- 
noître les ufages & la maniéré de 
vivre de cette Nation. On prend de 
l’orge ou du froment dont on fait de 
* la drêche , & on la fait moudre grof 
lierement. On la met'dans un vafe , 
oit on la remue avec un peu d’eau 
■chaude pour l’humeéler feulement , 

& on la couvre. On fait enfuite bouil- 
lir de l’eau ; on en verfe un peu fur 
la drêche qu’on écrafe alors en la re- 
muant , afin qu’il ne refte point de 
gnimeleaux , & qu’elle foit bien im- 
bibée , & l’on couvre encore le vafe, 

. ' On continue de cette maniéré à ver- 
fer de l’eau bouillante , & à remuer & 
à broyer la drêche , jufqu’à ce que 
l’eau en ait fuffifamment pris la tein- 
ture , ^ foit même un peu vifqueufe, 
comme l’efl: la troifieme eau qu’on 
lire de la drêche en bradant de la 
biere. On laiffe refroidir le tout , & 
on le tranfvafe dans un vaiffeau plus 

(99) M. Gmelin cite à Lexicon rerum naturallum 
•cc'fajet un Ouvrage de & arte fuclarum. Ait, Ann 
M. Rieger , ancien Méde- bra , p. 47 1 , 
ein de Rui&e > intitulé : 

A 
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ou d’orge , ou parties égales de l’une vorACE e» 
& de l’autre. Cette drêche eft mou- sisiRiE. 
lue encore plus groffe que pour le ,73 
tarafun , puis jettée dans un vafe oti 
on la remue peu-à-peu , & couverte 
avec foin. Pendant qu’elle repofe , on 
fait bouillir du houblon dans une pe- 
tite quantité d’eau , pour qu’il relie 
épais. Quand le houblon ell cuit , on 
y mêle une forte dofe de bon levain , 

& on laiffe refroidir le tout. Cette 
matière étant réduite à-peu-près au 
même degré de chaleur que celui de 
la drêche infufée , on les mêle enfem- 
ble ; on tranfvafe ce mélange dans 
un autre vailTeau qu’on enterre encore 
après l’avoir bien bouché , & on le 
lailTe ainli fermenter. Plus il s’aigrit, 
plus on en tire de liqueur fpiritueufe. 

Pendant cette fermentation , on pré- 
pare le fourneau delliné à la dillilla- 
tion de l’eau-de-vie , & on y ajulle 
une grande chaudière , mais peu pro- 
fonde , dé fer fondii ou forgé. Quand 
la matière a fermenté le tems qu’il 
faut , on remplit entièrement d’eau 
cette chaudière , & l’on fait au-deffous 
un grand feu. Dès que l’eau com- 
mence à bouillir , on met fur la chau» 
diere up^ grille de fer , fur cette grille 
une grille de bois plus étroite , 6 c fur 
" Tome ZXAT. T 
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celle-ci un cylindre auffi de bois , en- 
core plus étroit. On étend la drêche 
par couche dans le cylindre fur ces 
grilles, mais on n’en met à -la -fois 
qu’une certaine mefure , & on l’y 
laiffe un peu de tems , pour que la 
vapeur de l’eau qui bout dans le chau- 
deron , la pénétré. Auffi-tôt que la 
vapeur aqueufe a pénétré une pre- 
mière couche , on en met une autre 
de la même épaiffeur : & l’on conti- 
nue ainfi jufqu’à ce que le cylindre 
foit rempli. Enfuite on y met un cou- 
vercle qui ferme bien , & on le bou- 
che hermétiquement. A ce couvercle 
eft adapté un tuyau de cuivre , fous 
lequel on met un baquet de moyenne 
grandeur avec de l’eau froide , oîi l’on 
jette même de la glace. On pofe dans 
cette eau froide un vafe d’étain , qui 
fert de récipient à l’eau-de-vie 'qui 
diftllle par le tuyau du cylindre. Pen- 
dant toute l’opération , le feu du four-p 
neau eft réglé de maniéré que l’eau 
bout toujours à petits bouillons , cç 
qui fait épaiflir l’eau-de-vie. Lorf- 
qu’elle commence à entraîner trop 
de flegme , on ôte le feu du fourneau ; 
on ouvre le cylindre diflillatoire , on 
en retire la drêche diftillée^ & on y 
en m.çt de nouvelle que l’on diflille dç 
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la même maniéré , jufqu’à ce qu’on 7 ; 

ait tiré l’eau-de-vie de toute la drêche siÏÏrÏe. 
fermentée (i). i 7 js. 

Les trois Bâtimens que nous avions 
demandés à la Chancellerie d*Irkutik 
furent prêts à la fin de Juillet , & mu- 
nis de tous les uftenfiles néceflaires. 

On nous avpit accordé pour chaque 
Bâtiment feize Travailleurs , outre 
deux hommes pour le gouvernail , U. 
pour les trois Bâtimens enfemble deux 
Pilotes Côtiers. Il n’eft pas difficile à 
Irkut^k de raffembler de ces Travail- 
leurs. On n’a qu’à faire une vifite dans 
les Marchés , & demander à la plûpart 
des gens qui s’y trouvent leurs paffe- \ 

ports , il y en aura toujours quelques- 
uns qui n’en auront point. Or , par 
un réglement fait pour tout l’Empire 
de Ruffie , perfonne ne peut voyager 
fans paffeport. Tous ceux qu’on trou- 


(i) M. Gmelin s’étend 
beaucoup fur les différen- 
tes maniérés de dilHller 
l’eau- de-vie de grain , & 
préféré avec raifon , pour 
la boilTon ufuelle indif- 
penfable dans le Nord, 
l’eau-de-vie un peu foi- 
ble à la plus forte. Il ob- 
ferve à cette occafion,que 
l’ufage de la derniere ell 
entièrement contraire à 
la digellion. “ Les fibres 
^ de l’eltoinac , dit-ii ^ 


„ s’endurciflent , & per-' 
,t dent leur reflbrt. La 
n plus grande partie de 
„ la nourriture pâlie fans 
M être digérée , & l’on 
,, peid infenfiblemene 
1* l’appétit. On a au con- 
„ traire une foif perpé- 
,1 ruelle , parce que, pac 
M la dureté des tuniques 
„ intérieures de l’ello- 
» mac, il s‘y fait peu de 
fecrétion des Suides >•, 

Tii 
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Voyage en avoir , doivent être arrêtés 

SJBÉKiE. & renvoyés à l’endroit d’oîi ils font 
venus. Il fe trouvoit donc aflez de 
gens échappés de la Province de 7o- 
holsk ou de celle deJçnifeisk^ & qui, 
par cette occafion , pouvoient retour^ 
lier dans leur pays , fans qu’il leur en 
coûtât rien. Nous fîmes la répartition 
de nos Bâtimens , de cette maniéré, 
M, Miilkr en occupa un, moi un au- 
tre avec les Etudians , & nous don- 
nâmes le troifieme aux Deffinatéurs 
& à l’Apprentif Géographe. 

Le dernier jour de Juillet, nous 
nous rendîmes tous chacun à notre 
bord ; ntais nous redâmes jufqu’au 
‘lendemain devant la Ville , parce que 
les Travailleurs n’avoient pas encore 
fait toutes leurs provifions de vivres. 
Le 2 Août, jour fixé pour notre dé- 
. part , nous eûmes bien de la peine à 
les ralîembler , & nous ne pûmes par- 
tir que vers le midi. Plufieurs d’en- 
tr’eux étoient ivres , & fe mirent 
auffi-tôt à dormir , fans qu’on pût les 
. , réveiller en partant. Nous avions I 

peine marché pendant l’efpace d’une 
heure , qu’il fe trouva fur mon Bâfi-^ 
ment un de ces Travailleurs mort. Ses 
■■ camarades me dirent , qu’il étoit ar- 
rivé fort ivre , & qu’il n’a voit pas 
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Vomi ; mais qu’il ne s’étoit plaint de 
rien , ocqii il ne d^oit pas être mort sibiRi?.. 
depuis long-tems. Je le fis fecciier 
fortement, je lui ouvris une veine à 
chaque bras ; mais il ne vint point de 
fang , & je ne lui trouvai aucun figne 
de vie. On vouloit l’enterrer le même 
foir, félon l’ufage du pays ; je m’y 
oppofai , & le lendemain je le fis in- 
humer près de la Manurafture des 
draps de Tdma , oh nous étions arri- 
vés la nuit. 

Le 3 , vers 9 heures du matin , nous 
pafsdmes entre deux Ifles ; l’une oii 
efi un Village , avec une Eglife ; l’au- 
tre , où font des falines , dont l’une 
appartenoit à une veuve 
appellée P'uvowaricha , l’autre au Cou- 
vent de Wofnefensk de la même Ville. 

On y fait tous les ans affez de fel , 
pour que le diftriâ: à'Irkut:ik n’ait pas 
befoin de fel étranger. Dans un bras 
de la riviere , qui coule près de la fa- 
line du Couvent , on voit en quel- 
ques endroits des fources de fel pé- 
nétrer l’eau douce, &j’en remarquai 
une qui fortoit d’un rocher fitué dans 
la riviere. Le lendemain , nous arri- 
vâmes avant le jour à Idinskoi-OJIrog^ 
où nous nous arrêtâmes un peu , pour 
trouver quelqu’un qui put nous con- 

T iij 
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7 duire aux Mines de fer de ce can- 

Vor/CE EN XT AI c, « 

s.liRiE. ton. Nous en partîmes le 4 , ocnous 
1738. avançâmes jufqu^ux jurtes des Bratf- 
kis , fituées fur la rive gauche, exafte- 
ment vis à-vis la Kafatjchaja-Sloboda , 
qui eft fur la rive droite , mais qu’on 
ne peut voir par rapport à quantité 
d’ifles qui la mafquent. J’y pris des 
chevaux , & je fis arrêter mon Bâti- 
ment. M. Muller^ avec le fien, s’a- 
vança jufqu’à Balaganskoi - Ofiro^, 
Après avoir pafié plufieurs dirtrifts 
montagneux , en partie couverts de 
bois , en partie tout nuds , je parvins 
aux Mines qui font à fept werftes dans 
les terres. Elles fe trouvent fur deux 
montagnes , fituées fort près l’une de 
l’autre. On fait defcendre des payfans 
dans ces Mines avec des cordes , & 
le fort des travaux fe fait dans l’Au- 
tomne, quand la moiffon eft paffée. 
On n’avoit pas ofé jufqu’alors pouf- 
^ fer les travaux bien loin , parce qu’on 

craignoit que la montagne ne croulât. 
Près des deux Mines , on a conftrult 
des cabanes & des fourneaux , oîi l’on 
fond des maffes de deux puds à deux 
puds & demi. 

J’eus bientôt tout vu , & je vins 
rejoindre mon Bâtiment ^ que je fis 
partir aufii-tôt , enforte que j’arrivai 
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vers le foir fans aucun obftacle de- 
vant Balagansk , où je trouvai M. 
Muller qui m’y avoit devancé. Nous 
fîmes ici quelques difpofitions pour 
la fuite de notre voyage , & nous y 
reliâmes jufqu’au 6 , que nous nous 
fendîmes aux jurtes des Bratskis, fi- 
tiiées à lix verBes au-defibus de 
rOflrog & de la riviere à'Urigar. 

Nous vîmes encore beaucoup de 
prétendus fortileges , ou plutôt de 
preBiges aflez groffiers , qui ne valent 
pas à beaucoup près nos tours de Gi- 
becière. 

Le 7 , on nous fît aflîfler au TaUga^ 
fête que les Bratskis célèbrent en 
rhonneur de leurs Dieux, & qui finit 
par un grand feBin. Le facrifice qui 
s’y fait , eB de huit moutons & d’un 
poulain. 

Comme les Bratskis de ce canton 
ont de toutes fortes de beBiaux, nous 
délirions leur voir -apprêter un mets 
fort en vogue au-delà du lac Baikaly 
& qui confiBe à faire rôtir la chair 
d’un animal dans fa propre peau. Ils 
n’en avoient aucune connoiflance ; 
mais notre Interprète qui avoit vécu 
avec les habitans d’au-delà du lac , 
offrit de nous régaler au-moins de 
l’apprêt de ce plat de rôt , & d’en 

Tiv 
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Animal cuit 
à la broche 
dans fa peau. 
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“ être le Cuifinier. Il prit pour cet efïet^ 
un chevreau , lui tordit le col k dif- 
férentes reprifes julqu’à ce qu’il fût 
mort , & rhabilla , fans endomma- 
ger la peau , en commençant par les 
pattes de derrière. Pour donner plus 
de confidence à cette peau , il y 
laifla par-tout un peu de chair. En- 
fuite il coupa par petits morceaux la 
chair & les os de l’animal , ôi mit à 
part les entrailles , ainfi que l’os de 
la poitrine. Pendant cette opération, 
on avoit mis chauffer des cailloux 
dans le feu ,• fans les faire rougir. On 
tint après cela la peau fufpendue, la 
tête , qui y tenoit , en-bas ; on y fit 
entrer un gros caillou froid , & on lia 
la peau du côté de la tête fort ferrée 
contre ce caillou , pour que la chaleur 
ne pût pénétrer dans cette partie. On 
verfa dans la même peau une quan- 
tité d’eau fuffifante , puis alternative- 
ment des cailloux chauds & de la 
çhair crue , jufqu’à ce que la peau fût 
plus d’à moitié remplie. Cette peau 
fut après cela coufue ou lacée par 
derrière , & l’on fe mit à la tirailler, 
à la tordre ; mais elle fut brûlée & 
percée dans un endroit par une pierre 
trop chaude , ce qui ne feroit point 
arrivé , fi le Cuifinier eût laiffé plus de 
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chair à la peau , comme il le reconnut 
lui-même. On boucha le trou comme siBiniE. 
on put avec quelques pierres ; on con- 1738. 
tinua de tirailler la peau , jufqu’à ce ' 
que le poil commençât à jaunir & à 
fe détacher , & la viande fut bientôt 
cuite , mais fans explofion ; car , fui- 
vant ce Cuifinier , li la peau n’eût pas ' 
été trouée , on auroit entendu un 
grand coup , qui eft le fignal de la 
parfaite cuilTon. On arracha le poil de 
la peau ; on l’ouvrit , & on y trouva 
la viande , partie bouillie , partie rô- 
tie , nageant dans une fauffe ample 6c 
fort graffe. Toute cette viande cuite- 
& rôtie , avec la faulfe & la peau , , 
fut mangée jtrès-vîte , &l’on jetta la 
tête. > ^ . 

Après avoir quitté les Bratskis , le 
même jour , 7 du mois , nous conti- 
nuâmes à marcher , & nous arrivâ- 
mes le 9 pendant la nuit à Braiskoî- , 
OJIrog ^ où nous féjournâmes pour y 
faire cuire du pain. ^ 

On tenoit dans les prîfons du lieu 
environ cinquante Bratskis 6c Tuogu- 
fes , qui avoient médité de faire un 
coup de main contre cet Oftrog 6c 
contre les Villages fitués fur V Angara. 

On nous dit qu’on avoit trouvé chez 
eux plus d’armes à feu 6c de poudre 

T V 
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Voyage en UC Icur eft permis d’en avoir ; 
siEi’.RiE. que le complot avoit été découvert 
par un jeune Bratski nouvellement 
baptifé ; que les Bratkis &lesTun- 
gufes , dépendans de l’Oftrog même, 
étoient les auteurs du complot , & 
qu’ils s’étoient réunis avec les Bratf- 
kis ôiUdinsk & les Tungiifes à^Ilimsk. 
Deux des chefs , qui étoient dans le 
même cachot , s’y étoient étranglés 
l’un après l’autre , avec une efpece de 
, fangle , qui leur fervoit de ceinture. 

Nous refiâmes tranquilles pendant 
toute la journée du lo , & nous par- 
Cataraaes-tî'^es le 1 1 vers midi. Chaque Bâti- 
ic j’Angara. ment reçut ici fon Pilote-Côtier pour 
le paflage des cataraéles de V Angara. 
On eut fur-tout l’attention de bien 
fermer tous les endroits par oîi l’eau 
pouyoit entrer dans les Bateaux , & 
de boucher toutes les- jointures d’é- 
loupes pour l’empêcher d’y pénétrer. 
On débarraffa les ponts , afin de laif- 
fer aux Travailleurs de la place pour 
agir librement , & l’on mit quatre 
hommes à chaque gouvernail. Quand 
nous commençâmes à marcher , le 
mouvement de l’eau étoit fi lent, que 
V Angara refTembloit à un lac. Nous 
tenions la droite de la riviere ; au 
, ' bout de quatre verfles , nous attei- 
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gnîmes la première catarafte que nous voyage en 
defcendîmes heiireufement. Sibérie. 

Tant que nous fumes fur la cata- 
rafle , huit hommes W' ceflbient de 
ramer. Le Pilote étoit à l’avant du Ba- 
teau ; & comme le bruit des eaux em- 
pêchoit d’entendre fa voix , il tenoit 
a la main un. mouchoir , avec lequel il 
donnoit les fignaux convenus à ceux 
qui étoient attachés aux gouvefnails, 
pour indiquer celui qu’il falloit pouf- 
fer. Le lit de la riviere eft couvert à 
ce palfage, dans rétendue d’un werfte, 
de pierres de roc , & nous pallions 
entre ces pierres. 

Les premiers Cofaques qui monte- pjantc gui 
rent la riviere en venant de «imc. 
trouvèrent près de ces cataraûes une 
plante qu’ils prirent pour la Pulmo- 
naire, & qui lui reffemblolt en effet, 
tant par les feuilles que par les fleurs. 

Il en mêlèrent les feuilles & la racine 
avec d’autres herbes qu’ils faifbient 
cuire pour les manger , & fe trouvè- 
rent tellement ivres ou étourdis, qu’ils 
ne favoient plus ce qu’ils faifoient. • 

Etant revenus dans leur état naturel, 
ils donnèrent à l’une de ces catarafl(5s. 
le nom de cataraBc. enivrante {Bianoi- 
porog^ ; & comme , après une forte 
ivreffe , on fent quelque mal à la ra- 

T vj 
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Voyage EN cheveux, ils nommèrent l’au- 

SiiiiiuE. tre pochmelnoi-porog ou cataraSe de la. 
douleur aux cheveux. 

J’ai découvert cette curieufe plante, 
qu’aucun Botanifte n’avoit connue 
avant moi : c’eft Vhyofeiame de Lm- 
næus Lorfqu’on en a fait itifufer 
les feuilles ou la racine coupée par 
petits .morceaux dans de la biere , ou 
qu’on les a lalffées fermenter avec 
cette liqueur dans le tems de fa fer- 
mentation , un feul verre de cette 
boiffon eft capable de rendre un hom- 
me absolument fou. Ilparîe continuel- 
lement fans Savoir ce qu’il dit ; il eft 
privé de tous fes fens , ou du-moins 
l’es fens font fi troublés , que tout 
change de nature à fes yeux , qui Sem- 
blent être devenus microkopiques. 
Il prendra , par exemple , une paille 
•pour une poutre énorme ; une goutte 
(l’eau , pour une riviere , & ainli du 
refie. Par-tout oîi il marche , il s’ima- 
gine rencontrer des obftacles insur- 
montables. Il fe forme à chaque ihflant 
les plus terribles représentations d’une 
mort inévitable & prochaine. Lesha- 
bitans du canton fe ferventfbuvent de 
cette plante , pour fe Jouer des tours 

(i) Hyofeyamus foliis ovatis Integcrrimis f calieiius 
infatis jubglobofis. Hort. Upfal. 44. 2. 
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les uns aux autres , & les Négocîans voyage en 
RufTes en emportent , parce que c’eft, sisiRiE. 
à ce qu’ils prétendent , un remede 1758, 
fouverain contre les hémorrhoïdes 
fluentes & contre l’urine de fang ; ce 
que je n’ai pas vérifié. 

Au-deflbus de la première cataraéie, 
au paflage de Padunskoi-Byk (3 l’eau 
fait un bruit effrayant , mais il n’y a 
point de danger. A douze werftes au- 
deffous du Byk , nous arrivâmes au 
Village de Padunskaja , fitué fur la 
rive gauche ; il fallut y décharger les 
Bâtimens pour defcendre la cataradle 
de Padun , & tranfporter tous nos 
bagages par terre jufqu’à Padiinskoi- 
Muis , fitué à cinq werftes plus bas. 

Dès le foir , nous fîmes donc enle- 
ver de nos Bâtimens tous nos uften- 
files qui furent chargés fur des char- 
rettes. M. Muller & moi nous cam- 
pâmes pendant la nuit fous des tentes 
que nous avions fait dreffer près du 
Village , afin qu’on pût faire appro- 
cher les Bâtimens de la catarafte. Les 
Peintres , les Etudians , & le refte de 
la Troupe, eurent envie de voir de 
près la cataraûe de Padun ; ils refte- 

(l) Ce qu’on appelle plus ou moins, entre dans 
Byk , n’ell autre chofe la rivière , où , par fa fail- 
qu’un rocher attaché au lie , il rend l’eau dans les 
)rivage , & qui s’étendant environs plus rapide. 
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rent pour cet effet fur les Bâtimens ^ 
& defcendirent dès le même foir. Ils 
gagnèrent à force de rames rifle 
ù^Iutci , le long de laquelle il fallut 
tirer les Bateaux contre le courant 
pendant trois werftes. De-là ils ga- 
gnèrent , en ramant toujours , une 
autre Ifle vers la droite de V Angara y 
& ils y pafferent la nuit. , ' ^ 

Le II de grand matin, nous fîmes 
partir nos bagages pour Padunskoi- 
Muis , & nous fuïvîmes à pied : nous 
y trouvâmes nos Bâtimens qiu tous 
trois avoient très - bien defcendu la 
cataraèle , fans avoir fouffert le moin- 
dre dommage. La cataraèle de Padun 
eft compofée de trois chûtes , appel- 
lées Marches par les Ruffes , & la plus 
haute eft celle du milieu. Elle s’étend 
dans la longueur d’un werfte , & fa . 
hauteur eff de près de trois orgies : 
c’efl la plus grande de V Angara , ,& 
la plus effrayante de toutes , parce que* 
Teau y. écume le plus ; mais avec la 
précaution qu’on a de décharger les 
Bâtimens , elle n’eft pas fort dange- 
reufe. Quelquefois les Bâtimens y 
font arrêtés , mais ils n’en fouffrent 
aucun dommage , parce que tous les 
rochers font unis & fans pointes , & 
qu’on fe débarraffe aifément avec un 
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levier ; ce qui fe fait de cette maniéré. ' 
Lorlqu un Batiment elt arrête , on del- sibérie. 
cend dans l’eau un madrier derrière & 1718* 

tout près ce Bâtiment ; on y fait plu- 
üeurs entailles ; on l’arrête, autant 
qu’on peut, perpendiculairement au 
fond de la riviere , & on l'attache par 
en-haut avec un cordage à l’avant du 
Bateau. On pafle enfuite, précifément 
au-delTus de^ l’endroit où il fe trouve 
arrêté par une des courbes qui mon- 
tent des deux côtés de la quille , un 
gros cable , dont on noue les deux 
bouts enfemble. Ce qui fert de le- 
vier , eft une poutre parallèle au Bâ- 
timent , qu’on alTuiettit par le moyen 
d’un autre cable contre la poutre per- 
pendiculaire & dans une de fe entail- 
les. L’autre bout du levier pafle par 
le cable qui traverfe , comme on a dit, 
une des courbes du Bâtiment : ce qui 
fait qu’au lieu d’être exaftement pa- 
rallèle au Bateau , fa pofition eft un 
peu oblique. Or , en pefant fur le bout 
d’en-haut du levier , il faut que le Bâ- 
timent fe leve , parce qu’il efl , pour 
ainfi dire , fufpendu au cable , dans 
lequel efl: pafle l’autre bout. Si le Bâ- 
timent ne fe détache pas dès la pre- 
mière fecoulTe , on raccourcit un peu 
le cable qui forme le point d’appui du 
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Voyage en éleve ce môme cable 

Sibérie, à une entaille plus haute de la poutre 
i7j 8. perpendiculaire, ou enfin on raccour- 
cit encore le cable auquel efl fufpen- 
du le Bateau. 

Le lendemain matin , tous mes ba- 
gages & uftenfiles ayant été rechargés 
dans les Bâtimens , nous continuâmes 
notre route par eau. Quand nous fû- 
mes arrivés près de la longue catarafte 
(^Dolgoi^Porog^ , le nouveau Pilote 
que nous avions pris , n’ofa d’abord, 
rifquer de la dcfcendre , parce que le 
vent étoit fort. Mais après nous être 
arrêtés quelque tems près du rivage , 
le vent s’étant un peu calmé , nous 
marchâmes & nous pafsâmes heureu- 
^fement cette cataraêle. Le foir , un 
brouillard fort épais , qui nous em- 
.pêchoit de voir devant nous , nous 
obligea de nous arrêter près à'Ufî- 
Wecharewskaja D. Au coucher du So- 
leil , nous fumes témoins d’une chafTe 
à l’ours. Nous vîmes un de ces ani- 
maux de belle taille , qui paflbit la ri- 
' viere à la nage. Nos Chafl’eurs le pour- 
fuivirent dans une Barque , & le tuè- 
rent à coups de fufil. 

Le 14 , après avoîV encore pafî'é 
une caiaracte , nous vîmes l’embou- 
chure de la rivicre Depuis ce 
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' point jiifqu’à l’endroit où cette riviere voyage eü 
îe rend dans le Jeniféi , elle ne porte Sibérie. 
plus chez les Riiffes le norn à! Angara, 
mais celui de Tungicska ; elle change 
même de direftion , & Ton cours , qui 
jufque-là avoit été du Sud au Nord, 
tourne ici de l’Eft à l’Oueft. 

Le 16 , nous effuyâmes un gros 
tems ; nous n’arrivâmes que fort 
avant dans la nuit près de Kefclumf- 
kaja-Sloboda , & la violence du vent 
qui continuoit toujours , nous obli- 
gea de nous y arrêter pendant toute 
la journée du 17. On compte dans ce 
Village au-moins vingt-quatre métai- 
ries , & l’on n’y manque point de 
vivres. La Slobode eft lituée fur l’em- 
bouchure d’un ruiffeau , & le long de 
fes bords, à lix werftes au-deflùs de 
fon embouchure , on tire de la terre 
^ un minerai dont* on fait un fer admi- 
rable. La Mme fe trouve éparfe en 
petits morceaux bruns , qui ne font 
pas fort durs : elle eft à la furface de 
la terre , & elle occupe rarement plus 
de deux orgies en qiiarré. Ici , nous 
vîmes arriver le foir deux Bâtimens 
chargés de chanvre , & deftinés pour 
la Compagnie de Kamtfchatka. 

Nous apprîmes encore au même 
endroit, qu’on continuoit toujours de 
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Voyage en rechercher les Tungufes , & de les 
Sibérie, tranfporter à Ilimsk comme des fédi- 
17,8. deux. 

Après avoir paffé fans accident une 
autre catarafte , les deux Académi- 
ciens & leur fuite atteignirent le pre- 
mier Village du territoire àeJenifeisk. 
Dans tout le refte du trajet , jufqu’à 
la jonftion de la Tunguska avec le Je- 
nîféi^ M. Gmelin remarque , entr’au- 
tres chofes , le Couvent de Kafchinf- 
koi , oîi il n’y àvoit que trois Moines y 
avec un Econome , dont le principal 
revenu provenoit d’une Fonderie de 
fer , lituée fur un ruifleau voifin. La 
Mine fe trouvoit fur un Jar ou rivage 
élevé , fous différentes formes , &C 
quelquefois li reffemblante à du bois , 
tant par la couleur que par d’autres 
apparences , qu’on auroit de la peine 
, à l’en diftinguer autrement que par la 
confrontation. La nécéRité de chan- 
ger fouvent de Pilotes dans les pafla- 
ges difficiles qui fe rencontrent fur la 
Tunguska , ralentiflbit beaucoup leur 
marche. Cette riviere , outre les cata- 
raûes qui s’y trouvent , eft encore 
femée de bas-fonds, ou de fonds pier- 
reux , nommés dans le pays Schiwara , 
& de rochers partie cachés , & partie 
fortant de l’eau. Il étoit donc indifpen- 
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fable d’avoir pour ces dlfFérens pafla- eu 

ges des Pilotes de chaque endroit. Sibérie. 
Mais à la feule ^vue des Dotfchenni- ,738. 
kes , la. plupart des Pilotes fe ca- 
choient ou fe faifoient attendre un 
tems infini. Le lo du mois , qui ctoit 
un Dimanche , nos Voyageurs étant 
à la vue de Tfchadobskaja D , voulu- 
rent prendre de nouveaux Pilotes ; -ï 

mais quoiqu’il y eût fix métairies , ils 
De trouvèrent pas un feul payfan chez 
lui, ils avoient tous pris la fuite. Les 
Voyageurs crurent qu’en emmenant 
avec eux huit femmes du Village , ils 
attireroient .par ce moyen quelques 
hommes ; mais il n’en parut aucun , & 
à quelque difiance de -là , ils furent 
obligés de fe débarraffer de ces fem- ' 
mes. 

Ils pafferent le 23 à la vue de la ri- 
vière de Tcjfuwo & du ruiffeau ^Uf~ 
folka , qui tous deux fe jettent dans 
la Tunguska. Il y aYur ce ruiffeau deux 
falines , dont l’une appartient au Cou- 
vent de la Ste Trinité de Mangaféa , & 
l’autre au Couvent de S. Sauveur de 
Jenifelsk. Ces deux maifons fournif- 
fent tous les ans le fel qu’on y cuit, 
aux magafins de Jenifeisk , oii il eft 
tranfporté par VUj[folka , la Tajfcewo 
& la dans des Barques qui 
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Voyage en jufqu’à cinq cens puds de charge. 

SIBÉRIE. M. Gmelin , à cette occafion , obferve 
1738. qu’il ne faut pas manquer le moment 
du tranfport , parce que fi on le man- 
que , on eft oblige d’attendre la crue 
des eaux dans VÜjfolka , avant de pou* 
voir faire partir la Barque , ce qui 
fait quelquefois un retard d’iine année 
entière* 

En 1703 i des Cofaques de cette 
Province donnèrent avis à Bogdart 
D anUlowltfch Waywode de 

jenifeisk , qu’on trouvoit fur la Tun- 
guska , dans les environs de la riviere 
de TaJfuv>o, du tripoli & de l’émeril. 
Le tripoli n’eft pas une rareté , puif- 
qu’on en ttouve prefque par-tout , & 
en différens endroits de la Sibérie , 
particulièrement fur VIrtifeh & fur 
\'Ob , & dans les montagnes des en- 
virons de Jcrawna. Cependant c’eft 
un avantage en tout pays de ne pas 
manquer de cette pierre , qui fert à 
polir divers ouvrages. Quant à l’eW- 
ril (forte de Mine de fer , dont plu- 
fieurs métiers font le même ufage) , 
comme il faut qu’on l’apporte en Si- 
bérie de Mofeou , & que Mofeou le 
tire de Hollande , cette découverte 
n’eft point à méprifer. Cependant,' 
M. Gmelin , après avoir effayé l’un & 
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l’autre , a trouvé le mpoll fort bon, 
fnais 1 tmtnl trop mol. Sibérie. 

• Le 24 , on paffa la derniere cata- ,73^, 
rafte de la Tunguska , aii-deffous de 
laquelle une langue de terre étroite 
s’avance entre cette riviere & le /«- 
niféi. Les vagues n’y font pas bien 
groffes , mais les rivages font hérifles 
de rochers , & ont un air fort fau- 
vage. Le courant eft rapide , & le 
paffage eft principalement incommo- 
de en ce qu’il y a beaucoup de cour- 
bures , & que , dans certains endroits, . 
il eft reflerré fort étroitement entre 
les rochers. Le même jour, on attei- 
gnit l’embouchure de la Tunguska dans 
le Jeniféi. Lorfqu’on examine ces deux 
rivières à-la fois , on croiroit que c’eft 
\q Jeniféi qui fe jette dans la Tunguska^ 

& non la Tunguska dans le Jeniféi, 

Dans l’ordre naturel , il paroît que çe 
font les petites rivières qui vont tour 
jours chercher les grandes , & qui en 
font abforbées. Ici la Tunguska, avant 
fa jonéHon avec le Jeniféi , eft plus 
grande que ne l’eft ce fleuve avant de 
l’avoir reçue. Les peuples idolâtres 
du pays regardent V Angara & la Tun- 
guska comme une feule & même ri? 
viere ; ils les confondent même en- 
çore avçc le Jeniféi, depuis l’emboU'» 
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~ chiire de la Tunguska jufqu’à la Mer 
Glaciale ; mais le/emyîtï au-deffiis dé 
cette embouchure porte chez eux le 
nom de Kern. C’eft afl'ez l’ufage des 
Ruffes , de donner un troifieme nom 
à deux fortes rivières qui fe réunif- 
fent. Ainfi Vlngoda & VOnon forment 
la Schilka ; la Schilka jointe à VAr~ 
gun forme VAmiir ; & ^Angara , par 
fa jonûion à , forme la Tun- 
guska. Mais ils ne changent guere les 
noms des rivières , lorlqu’elles con- 
fervent conftamment une certaine di- 
reâion depuis leur fource jufqu’à 
leur embouchure. \dObi , le Jcnifci & 
le Lena vont du Sud au Nord : aufli 
Vlrtifch fe jette-t-il dans VObi^ & la 
Tunguska dans le Jeniféi , quoimie ces 
deux rivières foient aufli grofles ou 
plus grofles que les fleuves mêmes 
qui les reçoivent. 

Dès que les Voyageurs furent en- 
, très dans le Jenifei , ils eurent des 
deux côtés de ce fleuve des champs 
vaftes & des plaines immenfes. 11 
nous fembloit , dit M. Gmelin , que 
•fortant d’une caverne obfcure , nous 
étions tout-à'COup tranfportés au plus 
grand jour. Nous eûmes d’abord quel- 
que peine à nous accoutumer à ce 
'grand air. Le même jour 24 au foir., 
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il s’éleva toiit-à coup un vent violent — ' 
fuivi d’une pluie abondante qui dura Jiber^e. 
long tems , enforte que les Bfitimens 
ne purent arriver que le lendemain 25 
au matin devant 

Il y avoit près de quatre ans que Armée & 
les deux Académiciens avoient quitté 
.cette Ville ; il falloir qu’on eut été 
content d’eux , piiifqu’on les reçut 
avec beaucoup d’amitié. Ils furent ce- 
pendant obligés de paffer encore une 
nuit fur l’eau , en attendant qu’on eût 
préparé leurs logemens qu’ils allèrent 
occuper le 16. M. Gmelin pafla l’Au- 
tomne à faire de continuelles prome- 
nades , pour herborifer & chercher 
des plantes. Le Colonel Cofaque , fon 
ancien ami, étoit toujours infatigable, 
èc quand il pouvoir trouver quelque 
chofe de curieux , ou qu’il avoit fait 
quelques obfervations fur les effets de 
certaines plantes , il ne manquoit pas 
d’en faire part à M. Gmelin. Quoiqu’il 
eût plus de foixante ans , il l’accom- 
pagnoit fouvent à la campagne , & 
marqiioit un defir ardent de faire 
quelques découvertes dans l’Hiftoirç 
naturelle. 

Ce Colonel & quelques Négocians 
de la Ville faifoient toute la fociété 
4 e$ deux Académiciens. Le Sieur, 
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— Chrufchtfchow , Waywode de JcnU 
^^feisk', étoit aufli fort fociable : c’étoit 
le même qui les avoit fi bien accueil- 
lis à leur premier voyage. L’Hiver 
qui fut long, les retint long-tems dans 
■cette Ville ; mais ils ne manquèrent 
pas d’occupations. 

Dès que le froid commença , M. 
Gmelin fit connoifiTance avec des gens 
qui avoient vécu dans les cantons in- 
férieurs du Jenifii, principalement du 
côté de la mer, pour apprendre d’eux 
quelque chofe fur l’Hifioire naturelle 
du pays. Ainfi ce qu’on en trouvera 
dans la fiiite de ce Journal , eft d’après 
le récit de ces Voyageurs RulTes pu 
Sibériens. 

Les bords de la mer , qui s’éten- 
dent depuis le rivage occidental du 
Jeniféi le long de la côte du Juratik , 
font élevés , fans être montagneux , 
& tout ce terrein n’eft prefque qu ’ar- 
gille & fable, La côte de Juratik efl 
celle qui court entre l’O^i & le Jeni~ 
féi. La mer tout le long de cette côte 
a beaucoup de bas-fonds. On y trouve 
quelquefois de très-grolTes dents de 
vaches marines , & il s’en eft vu qui 
pefoient jufqu’à quinze livres cha- 
cune. La côte qui court à l’Eft , eft au 
contraire fort pierreufe j elle contient^ 

conunq 
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jcomme on l’a dit , des couches de voyage ag 
charbons de terre , & eft bordée de Sibérie. - 
montagnes , dont plufieurs font toutes 
femblables à celles du Witim. Ces 
montagnes font toutes fraâurées ou 
felées’, d’oii il arrive fouvent qu’elle^ 
s’écroulent & tombent dans la mer 
avec un bruit effroyable. A l’Eft de 
Retfchifchnojc-Simowjc , fur la même 
côte , il y a dans les montagnes beau- 
coup de (lalaBites , que l’auteur nom- 
me beurre, de pierre ; elles font blan- 
ches , & jauniffent enfuite. Sur le 
fommet de ces montagnes qui ne font 
pas bien hautes , on trouve par-tout 
d’immenfes tas de coquillages qui con- 
fervent encore leur mbftânce & leur 
couleur naturelles , mais vuides , & 
la plupart devenus , par l’ardeur du 
Soleil , friables ou caffans. Ce qu’il 
y a de plus fingulier , c’eft que la mer 
ne jette jamais de ces fortes de co- 
quillages. 

Vers le Piajida , le Tamura , le Cha- ' 
tangd , & du côté de Jurat{k , on voit 
communément beaucoup de bois en- 
taffé , & compofé principalement d’ar- 
bres entiers & de poutres. Ce font des 
melefes , des cedres & des pins. Le 
bois qu’on trouve près du bord de la 
TomcLXX^ K 
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— — mer, eft frais ôc comme récent-; Tau- 

defleché. 

Les glaces de la mer fondent pref- 
‘que toujours dans le même tems que 
'le Jmifii dégéle à fdn, embouchure,, 
ce qui- arrive communément vers lè 
.1 2 Juin. La mer eft bientôt nettoyée, 
’lorfqii’ll fouffle des , vents de terre qui 
chaffent les glaces. Une circonftanc'e 
remarquable , c’eft que dans les en- 
virons de Retfchifchnoje-Sirtiowji^ me- 
me après que les vehp'de terre n’ont 
pas ceffé de fouffler pendant quinze 
‘ jours, on retrouve encore de la glace 
fur le bord de la mer , quand les vents 
de Nord &-de Nord-Oueft ont foufïlé 
feulement pendant 'vingt-quatre heu* 
fes , fans même être violens ; ce qui 
femble indiquer que l’origine de cette 
jglace ne peut être fort éloignée , & 
que le froid doit provenir ou d’une 
grande Ifle , ou d’un continent , 
de la Mer Glaciale. Cette dernière 
Conjeflure paroît confirmée 'pax^ les 
pavigations que les R'ufles ont pouf 
fées à plufieurs reprifes jufqu’au foi- 
xante-dix-hiiitieme degré de latitude 
feptentripnale , point d’oîi les Vaifr 
eaux ne pouvoient pas pénétrer plus 
Join par"^f apport aitx glaces. . 

I4 mer fç dé^ele tard j elle gèle 
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-ïleboqilP heure. Vers la fin du mois 
<d’Août , on n’eft plus fur un feul jour 
•de ne pas trouver la mer glacée. Il 
:îie faut , avec le calme , -qifun froid 
•médiocre , pour qu’elle foit couverte 
de glace dans un quart-d’heure. Mais 
•quand elle eft gelée de fi bonne heure, 
•il n’eflpas fûrnon plus, pendant toute 
•l’Automne , qu’elle refte ainfi jufqu’à 
d’Hiver. Quoi qu’il en foit , .il efl. cer- 
tain que la mer ne fe gele jamais plus 
•tard que le premier Oftobre , ôc 
•qu’ordinairement elle fe gele bien 
.plutôt. 

Il pleufrarement dans le Printems 
^'Jenijèisk; ÔC pendant l’Eté , le Cied 
y efl prefque toujours ferein. Le ton- 
nerre y efl encore fort rare , & l’on 
ne connoît point du tout les éclairs. 
En Automne , il y a des brouillards 
continuels , & les murs diflillent fans 
cefTe dans les maifons & les cabanes ; 
en Hiver , il y a de fréquentes tem- 
pêtes (4). 

On prétend que dans la Mer Gla- 
ciale si dans les fleuves qui s’y jet- 
tent , -on s’apperçoit , à quelque dif» 
tance au-deffus de leurs embouchures; 

■ {4) M, Gmelîn rap- ques, faiceià/irn/yiw^ dé- 
porte ici une fuite d’ob- puis le uiois d’Aoûti7j 
ièrvations métcorologi- jufqu’en 
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du flux & reflux. Un habitaigg|e /f/ïi-' 
shBjÉRiE. fiisk affûroit à M. Gmelin qu^^ a voit 
i7j8, dans le Jenifci flux & reflux deux fois 
en vingt-quatre heures ; mais U ne 
paroît pas que l’Académicien ait vé- 
rifié le fait. 

Depuis le commencement d’Oéfo- 
bre jufque vers la fin de Décembre , 
on voit beaucoup d’Aurores Boréa- 
les , mais qui font de deux efpeces.' 
Dans l’une , il paroît entre le Nord- 
Ouefl: & rOueft un arc lumineux, 
d’où s’élèvent à une hauteur médio- 
cre quantité de colonnes lumineules ; 
ces colonnes s’étendent vers différens 
points du Ciel , qui eft tout noir au- 
deffous de l’arc , quoiqu’on apper- 
çoive quelquefois les étoiles au-tra- 
vers de cette noirceur. Dans l’autre 
cfpece , il paroît d’abord au Nord & 
âii Nord-Eft quelques colonnes lumi- 
neufes qui s’aggrandiflTent peu-à peu , 
&occupent un grand efpace du Ciel ; 
ces colonnes s’élancent avec beau- 
coup de rapidité , & couvrent enfin 
' tout le Ciel jufqu’au zénith , où les 
rayons viennent fe réunir. C’eft com- 
me un vafte pavillon brillant d’or, 
de rubis & de faphirs , déployé dans 
toute l’étendue du Ciel. On ne fau- 
toit imaginer un plus beau fpeflacle ; 
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mais quand on voit , pour la première 
fois , cette Aurore Boréale , on nesiBÉKiE. 
peut la regarder fans effroi , parce i???» 
qu’au rapport des gens du pays , elle 
eft accompagnée d’un craquement & 
d’un bruit femblable à celui d’un grand • 
feu d’artifice. Les animaux même en 
font , dit-on , effrayés. Les Chaffeurs . 
qui font à la quête des renards blancs 
& bleus des cantons voifins de la Mer 
Glaciale , font fouvent furpris par ces 
Aurores Boréales. Leurs chiens en- 
font épouvantés , refufent d’aller plus 
loin , & refient couchés à terre en 
tremblant , jufqu’à ce que le bruit ait 
ceffé : cependant ces effrayans mé- 
téores font ordinairement fuiyis d un 
tems fort ferein. 

On n’avoit depuis long-tems aucune 

nouvelle de M. de la Croyere^ : les trois 
ProfelfeuFS , depuis leur feparatlon, 
avoient prefque toujours fuivi des di- 
reélions oppofées qui les éloignoient 
de plus en plus les uns des autres.- 
Mais le lo Janvier 1739 , on reçut 
de lui une Lettre fans date.^ 11 mar- 
quoit : « Que vers la fin d’Août 1737,' 

» il étoit parti par eau de JakiU[k, 6 z 
» qu’il avoit eu le bonheur d’attein- 

dre S iktak ou Siktaksko/e-Simowjey 
» fituée à plus de douze cens werfles 
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■' » au-dcflbus de Jakut^k : que de-Iàif 

VOVAC'E EN • ^ ^1 

Sjeéjue. w.avoit tait , au commencement de- 
ifiji ** Décembre , un voyage en traîneau 
»vers VOUnck , où il avoit trouvé 
» des habitations Ruffes , lituées à la 
» même hauteur que Siktak ; qu’il y 
nétoit arrivé le 1 8 Janvier 173 8; qu’il 
» y étoit retlé jufqu’au 5 Avril ; qu’il 
» avoit regagné Siktak^AV les chemins 
» d’Hiver , & y étoit arrivé à la fin du. 
» mC‘me mois. Il ajoutoit qu’au com- 
» mencement de Mars il avoit pris le 
» parti d’envoyer le Géographe AU- 
». xandrc IwanowvQXS V Anabara^ avec 
» ordre de pénétrer plus loin , s’il^oii- 
» voit ; mais que ceGéographe , avant 
» d’avoir pu te mettre en route , étoit 
» mort d’une maladie qui n’avoit du- 
» ré que deux ou trois jours ; qu’auffi- 
» tôt qu’il avoit vu le Le/za débarraffé 
» de fes glaces , il avoit cru devoir 
» profiter de fon féjour dans ces cari- 
» tons feptentrionaux , pour vifiter 
» les bords de la mer , ou les faire 
>t vifiter par quelqu’un & ramaffer 
H les produftions naturelles de végé- 
» taux , fofliles , offemens d’animaux, 
«coquillages , intéftes, &c ; qu’il 
«avoit choifi pour ce voyage l’Etu- 
» diant Lucas Iwanow & le Baillif de 
» Sclügan ; qu’il les avoit expédiés 
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M âe Siktak vers l’embouchure du Le- 
>f na y &ç leur avoit recommandé de 

parcourir exaftement , &■ de faire 
» la defcription de toute la côte , en 
>> leur donnant pour cet effet une am- 
>> pie inftruftion fur ce qu’ils avoient 
>> à faire dans tous les cas ; qu’il avoit 
« cru faire lui-même une entreprifô 
. » très utilf , en retournant en droi- 
» Uire vers la rivière de fFiliii , poui* 
>> la remonter autant' que le pérmet- 
» troit la faifon ; qu’il s’étoit propofé 
» de décrire le cours dé cette rivierei 
>> avec toutes fes circonflances géo- 
» graphiques &c phyfiques ; qu’il avoit 
» choifi , pour l’accompagne», un Etii- 
.« diant & un Apprentif Géographe, 
» Iwan Schawirln ; qu’il avoit pouffé 
w jufqu’au Wcrcho-Wiluiskoi-OJirog , 
» mais qu’il avoit appréhendé d’être 
» pris dans les glaces , s’il eût rifqué 
» d’aller plus loin ; que , pour com- 
» penfer par d’autres fecours ce qui 
» manquoit à la defcription de la ti- 
» viere , il avoit envoyé fon Géo- 
» défifle vers Ol(kminskoi-OJIrog,^yec 
M ordre de prendre'les mefures itiné- 
» raires de tout çé diflriét ; qu’il erpé*- 
' » roit par-Ià'*pouvoir dii-moins déter- 
» miner fûrément le point du Wilui^ 
> ou eft WerchQ-Wiluiskoi-OJirog,^Q}t^t 

•' « r • • 
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VoY^AcÊ EN M. /<z Croytrt employa tout le mois' 
sivÉniE. d’AoCit à ce voyage de Wilui , & ne 
*7i9> revint à Jakutik que vers la fin de 
' Septembre. Il fut obligé de faire les 
derniers foixante-dix werfles à che- 
val, parce que la riviere cbarioit déjà 
confidérablement. Il laifla fes Com- 
pagnons de voyage dans !• Bâtiment 
qui l’avoit conduit par eau , pour pé- 
nétrer aufli loin <ju’il feroit poflible 
par les glaces ; mais ils ne purent pas 
atteindre Jakut[k en un jour , & Ton 
fut obligé de tranfporter par terre 
tous les inftrumens & les bagages. 
iOutre k Géodéfifte Iwanow , M. d* 
ia Croyere avoit encore perdu un Sol- 
dat , qui mourut fiibitement dans un 
cabaret à eau-de-vie , bâti fur l’em- 
bouchure du Wiluî , & un Slufchiwie 
qui s’étoit coupé la gorge , fans qu’on 
puf en deviner la raifon. Un autre 
Soldat, qui avoit eu les membres û 
fortement gelés, qu’il étoit pour toute 
fa v^e incapable de tout fervice , fut 
renvoyé à fon détachement. M. de la 
Croyere lui-même fouffrit infiniment 
dans ce voyage , & fut fouvent en 
grand danger. Ses inflrumens d’Aflro- 
nomie étoient fi fort endommagés, 
qu’il étoit fort difficile de les répa- 
rer. 
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Dans une autre Lettre du 17 Juin 
1739 , de la Cray en , en parlant 
de tous les contre-tems qu’il avoit 
effuyés , entrolt dans une efpece de 
fureur. « Il fembloit , difoit-il , que 
» le Ciel & la Terre fuflent conjurés 
» contre lui , qu’ils euffent fufcité 
>> tous les élémens , pour le traverfer 
» de toutes les façons imaginables 
» dans les entreprifes qu’il avoit for- 
» mées pour l’accroiffement desScien- 
» ces , au mépris même de fa vie. Le 
» Ciel avoit été prefque continuelle- 
» ment couvert de nuages; & le grand 
» froid avoit gâté tous fes inftrumens 
«météorologiques , enforte' qu’il ne 
« lui reftoif plus aucun de fes meil- 
» leurs thermomètres^ les ayant em* 
« portés avec lui , poiir n’en pas man- 
« quer dans des lieux oîi H comptoit 
« pouvoir furprendre le froid prefque 
« à fa véritable fource. Il ajoutoit que, 
« voulant favolr jufqu’à quelle pro- 
« fondeur la terre étoit ^elée dans ce 
« rigoureux climat , il s’etoit fervi de 
,« la houe , mais que la/ terre , pour 
« éluder fes recherches avoit pris la 
« dureté du marbre ; qu’elle ne s’étoit 
« laifle pénétrer en aucun endroit, & 
« que les plus forts i-nftruraens de fer 
M s’étoient brifés fous les efforts re- 

■ ■ • y y - • 
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4^8 Histoire générale 
» doublés des plus robuftes Travait- 
» leurs ; qu’il n’avoit pas trouvé l’eau 
» plus docile ; qu’au commencement 
» de Février , ayant fait creufer la 
» glace jufq’u’à l’eau courante , pour 
» voir fi l’eau dans ces cantons , fans 
>> perdre fa fluidité , étoit fufceptible 
» d’un plus fort degré de froid , que 
» dans les pays oii le point de la con- 
» gélation eft au deux cens cinquante- 
» deuxieme de gré , félon la divifion 
» de M. de Lijleï'on frere , & au trente- 
»» deuxieme degré , fuivantla divifioii 
» de Fahrenheit^ il avoit fufpendu dans 
» ce trou le feul thermomètre qui lut 
» refloit , & que dix à douze minutes 
» après , tout au-plus , le thermome- 
» tre étoit engagé dans trois pouces 
>> dix lignes de glace , & fi fortement 
» pris , qu’avec toutes les précautions 
» qu’il mit en ufage pour le détacher 
H de ce ciment glacial , il n’avoit pu 
» r«n retirer que par pièces ; que le 
» froid alors éjoit fi vif,- qu’il ne pou- 
» voit tenir fa main l’efpace de deux 
minutes aii grand air , fans rifquer 
» de l’avoir gelée ; que pendant tout 
»> le tems qu’il avoit féjourné dans ce 
canton- là ,les vents avoient foufflé 
» entre Nord-Oueft & Nord-Nord- 
K» Eft i qu OQ ne voyoit ni Ciel ni 
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» Terre , lorfque le vent venoittout- 
_» à coup à changer de dlreûion , & 
» qu’il amenoit louvent une fi forte 
pouifière de neige, qu’en là voyant, 
» on aurolt dit que, tout l’air étoit 
» converti en neige ; que le feu mê- 
>> me , dont on pouyoit efpérer au- 
» moins plus de fervice , lui avoir 
» quelquefois refufé les fecours qu’il 
en attendoit , ayant eu fouvent les 
» doigts gelés près d’un grand feu 
^ qu’enfîn l’air dans ces climats gla- 
cés ayoit été pendant foii féjour 
. d’uné fi mauvaife qualité , qu’envi- 
ron la moitié des habitans , quoi- 
qu’indigenes oii naturels 'du pays , 
>> ayoient péri par des maladies epi- 
^ démiques >*. 

^e voyage de la Croyere n’eut 
donc pas le iiiccès qu’il s’en étoit pro- 
mis. 5’il eût pu' feulement déterminer, 
.par d’exaéles obfervations , la longi- 
,tude de l’endroit où il avqit féjourné, 
.dit M. Gmctin , fon travail eut cer- 
.tainem.ent été ..fort utile ; mais il ii’a- 
.voit pa? même avec lui un homiiije 
.capable de compter les fecondes ^’une 
pendule : tous fes inftrumens étbîént 
,cnmauyajs état , ^ il n avpit pey- 
fqnne pour les réparer, 

-En 1711, Pitfu U Grand ordonna 
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460 Histoire générale 
~ à tous ceux qui pourroient trouvé 
quelque part des cornes de Mam- ) 
mount^ de s’attacher à tes ramafler^ I 
ainfi que tous les autres offemens de 
cet animal , de les conferver le mieux 
qu’il feroit poffible , & de les envoyer 
à Petersbourg. Ces ordres furent pu- 
bliés dans toutes les Villes de Sibérie, 

& principalement à Jakut^k, En con- 
féquence , il fe fît de tous côtés beau- J 
coup de recherches , qui procurèrent 
au Cabinet Impérial de Petersbourg 
des têtes , des cornes & des ofle- ' 
mens, tant du prétendu Mammounty 
que d’autres animaux inconnus. 

Les Cofaques de Jakut[k s’attachè- 
rent le plus à ces fortes de recher- 
ches , parce qu’ils y trouvoient dé 
grands avantages. On leur accordoit 
cinq à lix chevaux de pofte polir leurs 
voyages , & üs s’en fervoient à tranf- 
porter des marchandifes dont ils fai- 
ibient un comrnerce affez lucratif. On 
leur payôit bien d’ailleurs toutes les 
curiofités de ce genre qu’ils rappor- 
toîent aux Chancelleries. Le fque- 
lette d’un Mammoum , ou ce qui en 
avoît quelque apparence , étoit de- 
venu une chofe facrée que les habi- 
tans des lieux oii ils fe trouvoient: 

& s\emç les Com^ des Péages ref- 
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jpeâoient , par rapport à fa deftina- 
tion , fans prefque ofer y toucher. Les 
Cofaques s’en emparoient , & ils s’é- 
toient mis en pofleflion d’en fournir 
les Chancelleries , où l’on s’en faifoit 
une grande affaire. 

• M. Gmclin conjedure que les pré- 
tendus os de Mammount , qu’il croit 
febuleux , font de véritables os d’E- 
léphans ; mais il ajoute qu’on trouve 
encore en Sibérie des os d’un autre 
animal , qui eft une efpece particu- 
lière de bœufs inconnue ailleurs , 6C 
qu’on les confond fouvent avec les 
premiers. Au refte , ces os d’éléphant 
le trouvent non-feulement dans tou- 
tes les contrées de la Sibérie , ôc fur- 
tout dans les parties méridionales , 
comme dans les cantons fupérieurs 
de VInifch , du Tom & du Lena, mais 
encore en plufieurs endroits de la 
Rufïïe , & même d’Allemagne , où 
ils font connus fôns'le nom A' Ivoire 
fojjik, • Ces fortes dVs , qu’en certain^ ‘ 
pays on prend pour des cornes , & en. 
d’autres pour des dents , fe font , dit- 
il , amollis dans les climats un peu 
chauds , & changés en ivoire foffile 
mais dans les contrées où la ferre eft 
continuellement gelée , comme dans 
les cantons inférieurs des rivières qui 


Voyage en 
Sibérie. 

1739* 


I 




Digitized by Google 



Voyagé en 

SlBÉKlB. 


4^1 Histoire céNÉRALE 
le rendent dans la Mer (Slaciale , où 
fur les bords des lacs d’eaii-douce ^ 
.qui ne font pas fort éloignés de cetté 
mer , ces mêmes os font fouvent fj 
frais , Jsbrand Ides , Sc depuis Mu/- 
ler ( 5 ) , de qui d’autres ont copié cettç 
fable , dit qu’on en trouvé d’enfant 
clamés. Et ^ comme en matière de 
néHon , les hommes, amis du merveil- 
leux,. ne relient jamais én chemin, 
pour rendre raifon du iahg que l’oij 
çroyoit voir fur ces os , on à préten- 
(du que le Mammeunt de Ip Sibérie 
vivoit fous terre , qu’il y mou.roiî 
même quelquefois, &fe trou voit toiil 
inhumé. Mulkr décrit ainli le Mànp- 
mount « Cet animal a , dit il, quatre 
» ou cinq aunes de hauteur , & eri-r 
» viron trois braffes de longueur ; fa 
» couleur ell grisâtre ,. .la tête fbit 
» longue & fon front très-large. ,IÎ 
lui fort des deux côtés , au-delTus 
» des yeux , des corn.es qu’il remue 
» & croife à fon gré. Il a la, faculté 
» de s’étendre confidérablement pn 
n marchant, & de fe rétrécir en uii 
» plus petit volume. Ses pattes ref- 
» femblent par leur grolTeur à des 
pattes d’ours Isbrand Ides e&. alTez 

(0 Mœurs & Ufa^es des OJUa(pus , dons leRccudi 
llcs.VQjrA&csauNottt, p. jSi, 
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Hncere pour avouer que de tous ceux voyage ek 
qu’il a queftionnés fur cet animal , il sibIrie. 
n’a jamais trouvé perfonne qui lui ait 173 > 

dit|pvoir vu un Mammount vivant* 

Quant aux os fofllles qui reffemblent 
à ceux de l’éléphant , on ne fauroit 
douter qu’ils ne foient réellement deiï 
parties de cet animal. Si l’on n’hélitfr 
point à reconnoître pour de vrais hk)- 
numens de l’antiquité , toutes ces mé- 
dailles {jventraTidx ruhiginis ) que l’oit 
-déterre de tems en tems , pourquoi 
refuferoit-on de- croire à tous ce^os 
d’éléphant ? Ces os , pour adopter ici 
', 1 ’expreffion de Fontenelle , font des 
médaillons bien plus anciens , & plus 
-cerll^ns peut-être encore, que toutes 
les médailles. Grecques & Romaines. 

-Ces monumens répandus par toute 
la terre , font les plus fortes preuves 
d’une grande révolution que le globe 
a fubie autrefois. Les éléphans , con?- 
-tinue M. Gmelin ^ pour éviter leur 
. deftruâion , fe font apparemment dtif- 
perfés de toutes parts. Quelques-uns 
ont pu , après leur mort , avoir été 
tranlportés fort loin par les feules 
inondations ; ceux ^ui , <^ns leur 
fuite f fe font trop écartés vers le 
Word , ont fuccombé néceflàirement 
à la rigueur du climat ^ d’autre s ^ fans 
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tes os font venus dans la terre ; le voyage hm 
fait eft qifils y font , & que ce font Sibérie. 
des os d’éléphanr. La grolTeur de ces 
os varie. M. Gmelin rapporte qu’il 
y a des dents fraîches d’éléphant , 
qui ont jufqu’à dix pieds de longueur, 

& qui pefent 100 , 140 & 148 livres.- 
Le fqiielette long de trente-fix aimes , 
qui , félon Strahltnberg , avoit été vu 
par le Peintre Ruffe Remejfow fur le 
lac Tfchàna, ne pouvoit être que celui 
d’un éléphant. La confervation de 
ces offemens dans les cantons voifins’ 
de la Mer Glaciale n’eft pas plus fur-- 
prenante , que ce que la Pcyrere rap- 
porte du Groenland (7). C’eft à l’in- 
corruptibilité , caufée par le froid ex- 
ceffif , qu’il faut attribuer la raîfon , 
pour laquelle il n’y a point de diffé- 
rence entre les ouvrages d’ivoire & 
ceux que l’on fait des cornes ou dents- 
fôfliles de Sibérie. Il eft vrai qu’il s’en 
trouve de jaunâtres, ou qui jaiiniflent 
par la fuite , d’autres qui font brunes 
comme les noix de^cocos , & d’au- 

A 

(7 “Les morts qui ont » général un pays admî- 
j. été enterrés il 7 attente table pour les morts j 

y. ans , font encore aulG ,, ils n’y font point fu< 

„ beaux ôc auffi frais, que jets à la corruption 

s’ils o’étolent morts Relation du Grotnlandi 
,, que depuis un inftant. page Ify. 
i> Le Gtoëoland eft ca > . . 
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Voyage en tirant au noir* 

SiiiiRiE. Les dents qui n’ont pas été lufEl'am- 
I 7 I?» ^ment frappées de la glace qui leur fait, 
comme une efpece de vernis , ou. qui 
ont refté pendant quelque tems ex- 
pofées à l’effet de l’air , font fujettes, 
a s’altérer ainfi , •& même à prendre, 
d’autres couleurs, fuivant la nature de 
l’humidité qui s’eft jointe à l’aftion de 
l’air. Il feroit donc à fouhaiter , félon 
M. Gmelin , que l’on connût toutes leS 
efpeces d’animaux dont on trouve, 
des offemens en Sibérie , avec autant 
de certitude que l’on reconnoît l’ani- 
mal à qui appartiennent les préten- 
dus os de Mammunt. A l’égard* de 
ceux qui paroifTent indiquer un ani- 
mal du genre des bœufs , cet animal 
ne feroit-il point par hafard le Bœuf^^ 
^-Mufc , que l’on trouve principale- 
ment entre la riviere Danoife & la ri- 
vière du Loup - Marin , qui toutes 
deux fe jettent dans laBaie d*Hudfon?~ 
Ces animaux font plus petits que les 
bœufs d’Europe , mais ils ont une 
laine admirable (8)« 

Les recherches ordonnées par Pier- 
re I. procurèrent beaucoup de curio- 

(8) Relation du Detroit dans le Recueil des Voy*« 
Ù de la B aie" de Hudfon > gCS au i^Old > TotnC VI, 
far M. Jirimie , r • . , ‘i 
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4tës de ce genre. Un Slufchiwle de 7 TrT? 
Jakutik trouva dans la terre , aux Sibérie. 
environs de VIndigirka , une corne 
torfe , provenant du Narwhal , forte 
de baleine ( 9 ). -Ces cornes reconnues, 
depuis pour des dents , étoient ancien- 
nement fort eftimées , avant qu’on, 
eût découvert que c’eft la dépouille 
d’un animal marin. La corne ou plu- 
tôt la dent de Narwhal a été prife 
long-tems pour la corne de la Licorne, 
animal fabuleux ou dénaturé , foit par 
l’ignorance des hommes , foit par une 
équivoque de nom , telle qu’il s’en eft 
trouvé dans toutes les anciennes Lan-i 
gués , auquel on attribuoit une force 
extraordinaire. On faifoi.t .autrefois , 
dans la Médecine , un cas fingulier de 
cette corne ; on croyoit qu’elle ré-» 
fiftoit à tous les poifons quels qu’ils 
fuflent , & qu’elle guérilToit infailli-- 
blement les maladies contagieufes. Et 
qui n’en feroit prefque convaincu , en 
lifant les feuls témoignages des Méde- 
cins d’Augsbourg qu’a ramafles Wor^. 

' mius ? Elle étoit donc connue dès les 
anciens tems.dans la matierq, médi- 
cale , fous, le nom de vraie Licorne 

( 9 ) Monodon Arced. Klein. Vîd. /. T. Klelnti 
Monoceros & Unicornu Uifl. Nat.Pifi.Nat. Prom. 

0 iüs, Narfrkal'^oxtn^ & Miff, II. §.i8.Tftb.Il« C, 
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’( Unlcornu verum ) ; mais tous leÀ 
Apothicaires & les Droguiftes , qui 
la font venir de Hollande , favent à 

Î >réfent que ce n’eft autre chofe que 
a dent du Narwhal. 

En 1741 , on trouva près à!Ana~- 
dirskoi-OJlrog , dans une terre maréca-, 
geufe , une de ces dents qui pefoit 
onze livres , & qui fut envoyée à 
Jrkutik, La quellion eft de fa voir, li 
cette dent étoit venue là de la même 
façon que les os d’éléphant femés 
dans la Sibérie. M. Gmelin penche à 
croire que VAnadir , l’un des fleuves 
du pays qui fe rendent dans la Mer 
Glaciale, peut , avec le reflux, avoir 
apporté quelques-unes de ces dents 
que l’animal , quoiqu’étranger dans 
cette mer , y aura laifîees. Ce qui fa- 
vorife cette opinion , c’eft qu’on trou- 
ve plufieurs veftiges qui font conjeftu- 
rer que la Mer Glaciale s’efl: étendue 
autrefois bien plus loin au Sud qu’elle 
ne l’eft à prélent : il n’eft donc pas 
étonnant qu’on trouve des reftes d’a- 
nimaux marins loin de la mer , & 
fort avant dans les terres. 

• Cet Académicien , pendant fon fé- 
jour à Jakut^k , ayant appris qu’un 
Cofaque de cette Ville travailloit alTez 
proprement une certaine efpece d’os. 
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tju’on y apportoit di A ndirskoi-OJlrog^ Voyage en 
& qu’il coupoit par lames ou tablet- Sibérie. 
tes , pour en garnir de petits coffres , 17J5, 

-fut curieux de voir ces fortes d’ou- 
.■vrages. On lui dit que les os dont fe 
fervoit le Cofaque , étoient des dents 
.de vache marine. Il acheta de ces 
dents , & il en fit faire un pareil coffre 
pour le Cabinet de Sa Majeflé Impé- 
riale. L’animal qui ^iirnit ces dents, 
eft appelle morfch en LangueRuffe , & 
les Samojedes <^ui habitent fur le golfe 
de Tajfcewi^ près de l’embouchure de 
VObi, l’appellent Tinu^ c’eft le même 
qu’on nomme en François vache ma^ 
rine (10), & que quelques Voyageurs * 
du Nord ont appelle pour fa groffeur 
éUphant~de-mer. Ces animaux fe trou- 
vent aux environs .de la Nouvelle- 
Zemble , vers le détroit de Weygat[ 

& dans toutes les Ifles jufqu’à VObi 
Çiï). On ^étend qu’il y en a même 
jufque dalles environs à\x Jeniféi. 

Les vaches marines font fort commu- 
nes vers la pointe de Schalaginskoi 
chez les Tchuktfchis , qui font de leurs 
plus groffes dents des femelles de tmî- 


(10) Lînnzus, dans fon ( 1 1 ) Recueil def Voyeti 
Syfienui Naturx, l’appelle ges au Nord, T. I. p. 55, 
Phoca dentibus eaninis T. II. p. lY^ 

txfertis, ' p.ii, Client, 
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Voyage EN ^ moyennes, des coit- 

SiBERiE. teaux } des haches & d’autres uften*- 
■,7,^. files. Il faut bien qu’il s’en trouve une 
grande quantité depuis cet endroit 
Jufqu’au neuve Anadir , puifque tou- 
tes les dents de vache marine , dont 
on fait commerce à Jahiti^k , vien- 
nent à' Anadirskoi. Il y a de ces mê- 
mes animaux à la Baie à^Hudfôn , dans 
. rifle Phelipeau^ , dont les dents ont 
une aune cie longueur , font aulîi grof 
fes que le bras , & donnent d’aiiflî 
bon ivoire que la dent d’éléphant 
(il). Les dents de vache marine fe 
^ vendent en Sibérie au poids. La 
pointe & la croûte extérieure tout- 
autour font fi blanches -& fi dures , 
qu’elles furpaflent même l’ivoire par 
la blancheur & la dureté. C’eft de 
ces deux parties qu’on fait ordinaire- 
ment en Ruflle les jeux d’échecs. En 
France , en Angleterre ^^n Allema- 
gne , on en fait des de* pofiiches. 
La partie marbrée de ces dents , qui . 
s’étend depuis leur racine jufque près - 
de la pointe , efl: la plus eflimée en 
Sibérie ;.c’efi celle qu’on Choifit pour 
garnir les petits coffres à^Jakutik & 
diff'érens autres ouvrages. ' . 

* (il) RicueUdesVoya- Relation de la Baie de 
gef au Nordf Tome IV. Jérémie, p. 7. 
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Te n’ai pas entendu dire , obferve voiac.e es 
. M. Gmelin , que dans les cantons d’^- Sibérie. ^ 
nadirskoi-OJirog on ait jamais été à la 
chaffe ou à la pêche des vaches ma- 
rines pour avoir de leurs dents , dont 
cependant il en vient une grande 
quantité. Suivant le rapport qu’on 
lui a fait , les gens du pays trouvent 
ces dents détachées fur la côte de la 
baïïe-mer, & par conféquent ils n’ont 
pas befoin de tuer auparavant l’ani- 
mal. Il faut donc, ou que les vaches 
marines refaflent leurs dents en cer^ 
taines faifons de l’année , & qu’elles 
choiliflent , pour dépofer celles qu’el- 
les quittent , certains endroits de la 
mer ; ou qu’elles perdent leurs dents 
par hafard , & peut-être' en fe battant 
èntr’elles j ou qu’on les trouve après 
leur mort. J’ai appris verbalement 
des Cofaques de Jakut^Jt. , continue 
M.' Gmelin , qu’ily a pareillement chez 
les Tfchuktfchis certains endroits où 
l’on trouve de ces dents en li grande 
quantité , que non-feulement ils en 
font toutes fortes d’uftenfiles , mais 
qu’ils en forment des amas confidéra- 
blés pour en faire des offrandes à leurs 
î)ieux ; en quoi ils reffemblent beau- 
coup aux Lappons , qui font le même 
pfagé dç leurs os de rennçst 
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VoyagÊ~kn . ayant fait beaucoup- de 

SiBitRiE. recherches fur la chafle des rennes, 
*7)5» & fur celle des renards blancs & bleus, 
- Chafleuts rapporte , fur la foi des Chaffeiirs , 
Sibcnens. s’éloignent fouvent de leurs ha-i 

bitations à la diftance de quarante , de 
cinquante & de cent verftes , pourvu 
qu’ils aient quelque efpérance de faire 
une bonne chafle. Ainfi ces fortes de 
chafles font de vrais voyages. Dans 
l’Hiver , oîi elles font les plus fréquen- 
tes , il s’élève quelquefois des tem- 
pêtes fl furieufes , qu’on ne voit pas 
devant foi les moindres traces de che- 
min , & qu’on eft forcé de relier dans 
l’endroit oîi l’on fe trouve jufqu’à ce 
que l’buragan foit palTé. Comme cha- 
que ChalTeur eft pourvu d’une petite 
tente , pour lui & pour fon chien , 

- qu’il porte par tout , il la drelTe alors, 
& fe met à couvert des injures du 
tems. Aucun ne s’expofe dans ces 
longues traites fans avoir des vivres 
pour quelques jours ; & quand la tem- 
pête dure trop long-tems , ils dimi- 
nuent chaque jour quelque chofe de 
leur portion pour en attendre la fin. 
Ces Chafleurs font encore munis cha- 
cun d’une bouflble , pour pouvoir 
retrouver leur chemin , quand les ou- 
ragans en ont confondu les traces.' 

Quand 
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Quand les neiges accumulées rendent ej, 
les chemins impraticables , ils ont une Sibérie. 
forte de chauflure, avec laquelle ils 171?. 
glilTent fur la neige fans y enfoncer. 

La bouflble vue par M. Gmeiin , étoit 
de bois , 6c Taiguille aimantée mar- 
quoit allez bien. Elle indiquoit huit 
vents principaux , qui avoient cha- 
cun leur nom ; lavoir , le Siewep 
(Nord) , le lUto (Sud) , l’I^oL 
(EU), le Sapod (Ouell)., le Po/«- 
nofchnik ( Nord - EU ) , VObjednïk 
(Sud-Eft) , le 5'û^/otfmX(Sud-Oueft), 
le Glubnik (Nord-Oueft ). Tous les 
autres vents y étoient marqués , fans 
être défignés par leurs noms. Les 
Tumbs ou vents intermédiaires étoient 
dilhngués par des lignes ou des points 
qui ont aufli chacun leur nom. 


Fin du Tome LXX^ 
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